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Mot du ministre de l’Environnement,  
de la Lutte contre les changements climatiques, 
de la Faune et des Parcs

Le Rapport sur l’état des ressources en eau et des 
écosystèmes aquatiques du Québec 2025 nous 
rappelle à quel point il est essentiel d’agir pour  
mieux préserver l’eau, cette richesse collective.  
Cette troisième édition nous éclaire sur des sujets 
prioritaires pour améliorer encore la situation dans  
les prochaines années.

Certains indicateurs sont encourageants, notamment 
l’état de la population de bar rayé du fleuve Saint-
Laurent et la concentration de métaux dans les cours 
d’eau. Toutefois, des efforts importants doivent  
se poursuivre. La présence de pesticides dans les  
cours d’eau en milieu agricole et celle des espèces 
exotiques envahissantes aquatiques animales  
au Québec, entre autres, sont des exemples  
concrets de problématiques sur lesquelles  
il faudra continuer de se concentrer.

Des avancées ont été réalisées ces dernières  
années dans la foulée de la Stratégie québécoise  
de l’eau 2018-2030 et de son premier plan d’action. 
Cependant, des enjeux demeurent, tels que ceux  
des micropolluants et des pressions exercées par  
les changements climatiques.

Les savoirs acquis depuis la parution de la première 
édition de ce rapport nous permettent aujourd’hui 
d’avoir un portrait plus complet de la situation.  

Par exemple, notre niveau de connaissance de 
certains sujets, comme la quantité d’eau et les milieux 
humides, s’améliore constamment.

Je souhaite vivement que ce portrait serve à appuyer 
la prise de décisions et les interventions des différents 
acteurs de l’eau. Entre autres, il appuiera certainement 
la poursuite des travaux découlant du Plan national de 
l’eau. D’ailleurs, la précédente édition du Rapport a 
grandement contribué à l’identification des actions  
à mener dans les prochaines années par l’entremise 
de cet ambitieux plan, ce qui témoigne de la pertinence 
et de l’importance de cette publication unique.

Utilisons ces nouvelles connaissances pour agir plus 
efficacement dans ce domaine vital !

Benoit Charette

Ministre de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des Parcs
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Mot de l’adjointe parlementaire du ministre  
de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des Parcs

À titre de présidente du Forum d’action sur l’eau, 
j’accueille avec beaucoup d’intérêt les résultats 
présentés dans cette nouvelle édition du Rapport  
sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes 
aquatiques du Québec. Sa réalisation est le fruit  
du travail rigoureux de plus d’une centaine de 
spécialistes du Ministère, qui ont mis à profit leurs 
expertises complémentaires afin de produire un 
portrait fiable, détaillé et à jour de la situation dans  
ce domaine essentiel.

Ce rapport présente une synthèse des connaissances 
acquises au cours des dernières années sur des 
thèmes aussi variés que la qualité bactériologique  
de l’eau en rive du fleuve Saint-Laurent et le degré de 
précarité des espèces vivant en milieux humides ou 
hydriques. Il remplit sa mission en rendant accessible 
au public de l’information sur la qualité de l’eau,  
la quantité d’eau, la biodiversité et les écosystèmes 
aquatiques, donnant ainsi une vue d’ensemble de  
leur état actuel et de leur évolution. Tout cela, à partir 
des données recueillies par le biais des différents 
programmes de suivi gouvernementaux.

En mettant en lumière les tendances et les enjeux 
prioritaires, ce rapport pourra également servir  
de guide pour orienter la gouvernance et la gestion 
intégrée des ressources en eau au Québec dans les 
années à venir. À cet égard, je veillerai à ce que les 

membres du Forum d’action sur l’eau et moi-même 
portions une attention particulière au Rapport, 
puisque les résultats qui y sont exposés pourront 
alimenter nos réflexions et nos travaux, notamment 
ceux en lien avec la réalisation des mesures 
annoncées dans le Plan national de l’eau.

J’en profite pour remercier toutes les personnes qui 
ont contribué à l’élaboration de ce rapport, dont les 
membres du Bureau des connaissances sur l’eau,  
qui en sont les maîtres d’œuvre. C’est en améliorant 
nos savoirs grâce à des outils comme celui-ci et en 
collaborant comme nous le faisons au sein du forum 
que j’ai le plaisir de présider que nous pouvons  
mieux préserver l’eau.

Sur la base de ce portrait actualisé, poursuivons  
nos efforts pour protéger cette richesse collective !

Agnès Grondin

Adjointe parlementaire à la protection de l’eau  
et à la biodiversité
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Avant-propos

Équipe de production

La production de l’édition 2025 du Rapport sur l’état des ressources en eau et  
des écosystèmes aquatiques du Québec (ci-après le Rapport), coordonnée par  
le Bureau des connaissances sur l’eau, est le résultat d’une importante collaboration 
intraministérielle entre différentes directions porteuses d’expertises essentielles à 
l’analyse de l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du Québec.

Plus d’une centaine de professionnelles, professionnels et gestionnaires  
ont participé à la rédaction et à la révision du Rapport au sein du Ministère.  
Les principales personnes qui ont contribué à cette édition sont nommées  
à l’annexe 1.

Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du Québec 2025

© Patrick Émond (MELCCFP)
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AVANT-PROPOS

Objectif et portée  
du Rapport

Indispensable à la vie, vulnérable et épuisable, l’eau fait partie du patrimoine 
commun de la nation québécoise, comme l’affirme la Loi affirmant le caractère 
collectif des ressources en eau et favorisant une meilleure gouvernance de l’eau  
et des milieux associés (c. C-6.2) de 2009 (communément appelée la Loi sur l’eau). 
Il importe de préserver cette ressource et d’en améliorer la gestion pour répondre 
aux besoins des générations actuelles et futures. À titre de gardien des intérêts de  
la nation, l’État veille à la protection, à la restauration, à la mise en valeur et à la 
gestion des ressources en eau au nom des citoyennes et citoyens. En vertu de 
l’article 17 de la Loi sur l’eau, et dans le but de fournir à la population une information 
qui soit la plus fiable, complète et à jour possible, le Ministère doit produire un 
rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du Québec 
tous les cinq ans.

L’objectif du Rapport est de faciliter l’accès à une vue d’ensemble sur les conditions 
actuelles des ressources en eau (eau de surface et eau souterraine dans leur état 
naturel) et des écosystèmes aquatiques ainsi que de suivre leur évolution au fil  
du temps. Ainsi, il permet d’identifier les principaux enjeux qui entourent cette 
ressource à partir de l’information recueillie par le biais des différents programmes 
de suivi gouvernementaux.

Ultimement, le Rapport peut aider à la prise de décisions concernant différents 
enjeux à l’échelle de la province. Il contribue entre autres au suivi de la mise en 
œuvre de certaines mesures gouvernementales. En soulignant les principaux  
enjeux liés à l’eau au Québec, le Rapport peut également guider les orientations  
de la gestion intégrée des ressources en eau, orchestrée par les organismes de 
bassins versants à l’échelle des bassins versants et par les tables de concertation 
régionales à l’échelle du fleuve Saint-Laurent.

Les versions antérieures du Rapport (2014 et 2020) sont disponibles en ligne.

Gestion intégrée de l’eau par  
bassin versant et problématiques 
priorisées

En vertu de la Loi sur l’eau, le Québec s’est engagé à mettre en œuvre  
la gestion intégrée des ressources en eau (GIRE). En s’appuyant  
sur la participation volontaire et la concertation des acteurs de l’eau,  
ce modèle de gestion intégrée et concertée vise à concilier les intérêts, 
usages et préoccupations à l’égard des ressources en eau et des 
écosystèmes aquatiques sur les territoires concernés. Au Québec,  
la GIRE inclut la gestion intégrée de l’eau par bassin versant par les 
organismes de bassins versants (OBV).

Dans cette optique, chaque OBV doit réaliser un plan directeur de l’eau 
(PDE) en concertation avec les acteurs du milieu et voit à le mettre à jour. 
Pour la mise à jour des PDE (2024-2034), les OBV devaient prioriser 
entre trois et six catégories de problématiques rencontrées sur leur 
territoire d’action. Parmi les priorisations effectuées dans le cadre de  
cet exercice, 84 % sont associées aux huit catégories de problématiques 
suivantes (en ordre de priorisation) :

•	 Destruction de milieux humides et hydriques ou dégradation  
de leur qualité ;

•	 Mauvaise qualité de l’eau ;

•	 Présence d’une espèce exotique envahissante ;

•	 Problème d’approvisionnement en eau ;

•	 Érosion des berges ou érosion côtière ;

•	 Inondation de zones avec enjeux ;

•	 Dégradation ou perte d’habitat faunique ;

•	 Conflit d’usages.

ENCART

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/bassinversant/gire-bassins-versants.htm
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AVANT-PROPOS

Le Plan national de l’eau :  
une richesse collective à préserver

Le Rapport s’inscrit dans les grandes orientations et actions dans le domaine de l’eau au Québec.  
Sa publication est soutenue par les plans d’action découlant de la Stratégie québécoise  
de l’eau 2018-2030 (SQE), notamment par le biais de l’orientation 6 de la SQE, soit « Acquérir  
et partager les meilleures connaissances sur l’eau ».

La Stratégie québécoise  
de l’eau 2018-2030

En 2018, le gouvernement du Québec a lancé la 
Stratégie québécoise de l’eau 2018-2030 afin  
de répondre aux enjeux émergents entourant les 
ressources en eau et les écosystèmes aquatiques  
et de tenir compte de l’évolution du contexte en 
matière de gestion de l’eau.

Vision de la SQE

En 2030, l’eau du Québec est plus  
que jamais une richesse et une fierté 
collectives. Informés et engagés,  
le gouvernement, ses partenaires et la 
population protègent, utilisent et gèrent 
l’eau et les milieux aquatiques de façon 
responsable, intégrée et durable.

S’appuyant sur les principes de la Loi sur le 
développement durable et de la Loi sur l’eau, la SQE 
comporte sept grandes orientations qui visent à 
favoriser une gestion intégrée, durable et équitable 
des ressources en eau. De plus, les orientations  
de la SQE comprennent un total de 23 objectifs et 
neuf cibles pour l’horizon 2030. En ce qui concerne 
les résultats associés aux cibles, l’Institut de la 
statistique du Québec met à jour annuellement  
la Vitrine des indicateurs de la Stratégie québécoise 
de l’eau.

Les sept orientations  
de la SQE

Assurer une eau de qualité pour  
la population

Protéger et restaurer les milieux 
aquatiques

Mieux prévenir et gérer les risques  
liés à l’eau

Miser sur le potentiel économique  
de l’eau

Promouvoir une utilisation durable  
de l’eau

Acquérir et partager les meilleures 
connaissances sur l’eau

Assurer et renforcer la gestion intégrée 
des ressources en eau

1

2

3

4

5

6

7

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/strategie2018-2030.pdf
https://statistique.quebec.ca/docs-ken/vitrine/strategie-quebecoise-eau/index.html
https://statistique.quebec.ca/docs-ken/vitrine/strategie-quebecoise-eau/index.html


VIRapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du Québec 2025

Les plans d’action

La SQE se déploie en plusieurs plans d’action 
successifs qui établissent les mesures à mettre  
en œuvre afin d’atteindre les objectifs et cibles.

Le premier plan d’action de la SQE, soit le Plan 
d’action 2018-2023, comprenait 63 mesures. Il a 
permis la mise en place de plusieurs programmes,  
tels que le Programme de soutien régional aux  
enjeux de l’eau, et a favorisé la réalisation de 
nombreuses initiatives, telles que la mise en place 
d’une approche de gestion intégrée de l’eau pour  
la rivière des Outaouais. Ce plan d’action est venu  
à échéance le 31 mars 2023. Les bilans annuels  
de la mise en œuvre du Plan d’action 2018-2023 
peuvent être consultés sur la page Web de la  
Stratégie québécoise de l’eau 2018-2030.

Afin de poursuivre les efforts qui permettront 
d’atteindre les objectifs et cibles de la SQE, le 
gouvernement du Québec a diffusé en septembre 2024 
un deuxième plan d’action, soit  le Plan national de 
l’eau : une richesse collective à préserver, qui tient 
compte des nouvelles préoccupations des acteurs  
de l’eau.

Il est à noter que le Forum d’action sur l’eau a contribué 
activement à la réflexion entourant l’élaboration du 
Plan national de l’eau. Cette réflexion portait sur  
trois principaux blocs thématiques, soit la protection 
de la qualité de l’eau, l’usage durable de l’eau et des 
écosystèmes, ainsi que la planification du territoire  
et le suivi de l’état des ressources en eau.

http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/plan-action2018-2030.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/plan-action2018-2030.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/plan-national-eau.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/plan-national-eau.pdf
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Le Forum d’action 
sur l’eau

Constitué d’une vingtaine d’organisations 
membres issues des secteurs municipal, 
environnemental, économique et 
scientifique, le Forum d’action sur l’eau  
a été créé en 2021. Il a pour mission de 
favoriser l’engagement, la mobilisation,  
la cohérence et la complémentarité des 
actions des principaux intervenants dans 
le domaine de l’eau au Québec. Il s’agit 
d’un lieu de concertation qui vise à 
soutenir le gouvernement dans ses  
choix d’interventions prioritaires et dans 
l’identification des instances les plus 
appropriées en fonction de l’évolution  
du contexte de gouvernance de l’eau  
au Québec et des changements 
climatiques et environnementaux.

ENCART

© Caroline Anderson (MELCCFP)

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/forum-action-eau/index.htm
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Le Plan national de l’eau, financé par le Fonds bleu, 
comprend 38 mesures ainsi qu’un ensemble d’actions 
dédiées aux Premières Nations et Inuit. Ce plan 
d’action propose notamment des activités, des  
projets et des programmes visant entre autres  
à soutenir l’innovation technologique et sociale,  
la recherche et le développement, l’acquisition  
de connaissances, l’amélioration des performances 
ainsi que la sensibilisation, l’éducation et la 
mobilisation de la population.

© Caroline Anderson (MELCCFP)

Le Fonds bleu

Le Fonds bleu a été créé en 2023 par le biais  
de la Loi instituant le Fonds bleu et modifiant 
d’autres dispositions. Ce fonds permet le 
financement adéquat, prévisible et suffisant de 
toute mesure que le ministre peut réaliser pour 

assurer la protection, la restauration, la mise  
en valeur et la gestion de l’eau. Ce fonds étant 
exclusivement consacré à l’eau, son finan
cement provient en partie des redevances 
exigibles pour l’utilisation de l’eau.

ENCART

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/fonds-bleu/projet-loi.htm
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Le Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du 
Québec (ci-après le Rapport) permet d’établir une base commune de connaissances 
sur les conditions actuelles des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques 
et de suivre leur évolution au fil du temps.

L’édition 2025 du Rapport s’inscrit dans la continuité des éditions précédentes.

D’abord, depuis la première édition du Rapport (2014), l’approche utilisée s’inspire du 
modèle pression-état-réponse mis au point par l’Organisation de coopération et de 
développement économiques dans les années 19901. Cette approche se base sur le 
principe selon lequel les diverses pressions causées par les activités humaines agissent 
sur les ressources en eau et les écosystèmes aquatiques, influençant leur état. Les 
changements climatiques exacerbent certaines de ces pressions. Cet état influence à 
son tour les usages des ressources et contribue à orienter l’identification de priorités 
d’action à mettre de l’avant par le gouvernement et les acteurs de l’eau pour répondre 
aux problèmes soulevés. Ces réponses viennent conséquemment moduler les 
pressions qui agissent sur les ressources en eau et les écosystèmes aquatiques.

De plus, depuis la deuxième édition du Rapport (2020), des indicateurs sont utilisés 
afin de décrire l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques. Les 
indicateurs choisis sont reconnus par la communauté scientifique, documentés  
et conçus pour rendre compte de l’état des ressources. Ils peuvent résulter de 
l’assemblage de plusieurs paramètres ou être constitués d’un seul paramètre clé.

Ainsi, dans le cadre de l’édition 2025 du Rapport, 24 indicateurs ont été sélectionnés. 
Chaque indicateur est présenté à l’aide d’une fiche autoportante qui décrit l’état  
de l’indicateur, sa tendance, les pressions exercées et les effets anticipés des 
changements climatiques. Ces fiches ont été construites à partir des données  
les plus fiables et à jour disponibles au moment de leur rédaction.

Il est à noter que, comparativement à l’édition précédente, l’édition 2025 du Rapport 
contient un nombre réduit de fiches. L’intention est que le Rapport se concentre sur 
l’information qui permet d’identifier les principaux enjeux liés à l’état des ressources 
en eau et des écosystèmes aquatiques, et qu’il constitue à la fois un document de 
référence et un outil d’aide à la prise de décisions. En effet, cette édition du Rapport 
présente uniquement des fiches d’indicateur. Il ne comprend donc pas de fiches 
d’information, de fiches de référence ou de fiches portant sur des indicateurs en 
développement. De plus, une sélection plus fine des indicateurs a été effectuée afin 
que ceux-ci fournissent un portrait clair de l’état de l’eau au Québec. Cette sélection 
repose entre autres sur la disponibilité et la représentativité des données ainsi que 
sur la pérennité des suivis, cette dernière étant assurée notamment en optant pour 
des indicateurs qui relèvent de la compétence provinciale.

L’édition 2025 du Rapport présente d’abord les faits saillants ainsi qu’une synthèse 
des principaux résultats. Trois thématiques sont ensuite abordées, soit la qualité  
de l’eau (12 fiches d’indicateur), la biodiversité et les écosystèmes (12 fiches 
d’indicateur), ainsi que la quantité d’eau.

En plus du Rapport, les connaissances produites par le ministère de l’Environnement, 
de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) 
dans le domaine de l’eau sont diffusées de différentes façons, notamment par le 
biais des outils suivants :

•	 L’Atlas de l’eau est une carte interactive qui permet de consulter de façon 
simultanée différents jeux de données dans le domaine de l’eau. Il est mis  
à jour périodiquement pour permettre l’ajout de nouvelles informations et  
pour actualiser les connaissances disponibles. Les informations présentées 
concernent plusieurs thématiques, telles que le suivi de la qualité de l’eau  
et des écosystèmes, les sources de pollution du milieu aquatique, la quantité 
d’eau, les usages de l’eau, l’utilisation du territoire ainsi que les problématiques 
prioritaires identifiées pour chaque zone de gestion intégrée de l’eau par  
bassin versant.

•	 Le Portail des connaissances sur l’eau (PCE) est une plateforme collaborative 
qui s’adresse aux acteurs de l’eau. L’objectif principal du PCE est de soutenir 
ceux-ci dans la réalisation de leurs mandats en offrant un accès intégré, rapide 
et transparent aux connaissances sur l’eau. Des services de partage et des 
outils de travail collaboratifs, tels que des sites de collaboration, favorisent  
la circulation de ces connaissances.

•	 Le Répertoire d’information sur l’eau (RIE) permet à la population d’accéder  
à des contenus de nature publique référencés dans le PCE. On peut y repérer 
des dizaines de milliers de documents, des données et des sites Web en lien 
avec l’eau. Un moteur de recherche permet de s’informer des connaissances 
disponibles à partir de mots-clés ou selon différents filtres, entre autres  
en fonction de l’échelle territoriale.

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/atlas/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/portail/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/repertoire-information/
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Faits 
saillants

© David Boutin
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Le portrait des ressources en eau et des écosystèmes  
aquatiques révèle que 

25 % des indicateurs  
présentent un état bon  
ou intermédiaire-bon.

Le risque que posent les pesticides 
pour les organismes aquatiques  
a diminué dans le lac Saint-Pierre 
comparativement à 2015. 
Effectivement, l’indicateur à cet effet présente une tendance à l’amélioration. 
Cela est en partie attribuable à de nouvelles exigences réglementaires et au 
travail des acteurs du milieu agricole, qui ont contribué à la diminution des 
ventes des cinq pesticides les plus à risque. Le suivi des pesticides au lac 
Saint-Pierre réalisé par le Ministère s’inscrit dans un contexte de mobilisation 
du gouvernement et du milieu de la recherche.

	 Pesticides dans le lac Saint-Pierre

Parmi les tendances décelées, 

l’état de 18 % des  
indicateurs présente une 
tendance à l’amélioration.

La population du bar rayé  
du fleuve Saint-Laurent  
est en bon état, 
tant au niveau de la répartition des individus, de l’abondance des jeunes  
de l’année et de la structure de la population. Les efforts de réintroduction  
et de conservation de l’espèce, consentis de 2002 à 2019 par le gouvernement 
du Québec et ses partenaires, ont permis de reconstituer une population 
autosuffisante. La poursuite du suivi de cette population permettra de 
s’assurer de son caractère rétabli et d’intervenir si son état se détériore.

	 Population du bar rayé du fleuve Saint-Laurent

LÉGENDE      Bon      Intermédiaire bon      Intermédiaire      Intermédiaire mauvais      Mauvais
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La qualité de l’eau des  
cours d’eau en milieu agricole  
est préoccupante. 
Effectivement, les trois indicateurs qui présentent un état mauvais sont tous 
liés à ces milieux et cet état se maintient. Les pressions agricoles proviennent 
en bonne partie des grandes cultures intensives, comme le maïs et le soya, 
pour lesquelles l’utilisation d’engrais (déjections animales, engrais minéraux 
et biosolides) et de pesticides est importante. Les activités liées à l’élevage 
intensif contribuent également à cette situation, de même que l’absence 
d’entreposage étanche des déjections animales dans plusieurs exploitations 
agricoles. Certaines pratiques culturales, comme celles laissant le sol à nu  
et l’épandage d’automne, contribuent aussi à cette problématique.

	 Communautés de diatomées benthiques dans les petits cours d’eau  
en milieu agricole

	 Pesticides dans les cours d’eau en milieu agricole

	 Physicochimie et bactériologie des cours d’eau en milieu agricole

Une tendance à la détérioration 
est observée pour cinq des  
sept indicateurs spécifiquement 
liés au fleuve Saint-Laurent. 
De plus, les indicateurs concernant la qualité bactériologique de l’eau  
en rives ainsi que les principales espèces de poissons exploitées présentent 
un état intermédiaire-mauvais. Les pressions agissant sur le fleuve sont 
nombreuses, notamment l’afflux de contaminants de diverses sources 
(urbaines, industrielles et agricoles) et d’autres activités humaines comme  
la navigation et la pêche.

	 Biovolume de la végétation aquatique submergée dans  
le fleuve Saint-Laurent

	 Contamination des poissons par les toxiques en eau douce

	 État des principales espèces exploitées du fleuve Saint-Laurent

	 Physicochimie et bactériologie des masses d’eau du fleuve

	 Qualité bactériologique de l’eau en rive du fleuve Saint-Laurent

Parmi les tendances décelées, 

l’état de 27 % des  
indicateurs présente une 
tendance à la détérioration.

LÉGENDE      Bon      Intermédiaire bon      Intermédiaire      Intermédiaire mauvais      Mauvais

Le portrait des ressources en eau et des écosystèmes  
aquatiques révèle que 

38 % des indicateurs  
présentent un état mauvais  
ou intermédiaire-mauvais.
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Bien qu’à ce jour la situation ne soit pas 
généralisée en ce qui concerne la quantité 
d’eau au Québec, des problèmes sporadiques 
d’approvisionnement en eau ont été rapportés 
par des citoyennes et citoyens, des munici
palités et des entreprises, particulièrement  
lors d’étés secs et dans des régions qui 
connaissent une croissance démographique  
et qui sont en développement dans le sud du 
Québec. Dans un contexte de changements 
climatiques, les périodes de faible disponibilité 
de l’eau augmenteront en fréquence et  
en sévérité dans le Québec méridional.

Près de la moitié des espèces 
d’amphibiens et de reptiles 
dépendantes des milieux 
humides et hydriques sont en 
situation précaire au Québec. 
De plus, plusieurs espèces de moules d’eau douce indigènes et de poissons 
d’eau douce et migrateurs sont également en situation précaire au Québec. 
Cela s’explique principalement par la destruction, la dégradation et la 
fragmentation des habitats de ces espèces.

	 Tendance des rangs de précarité des espèces d’amphibiens et de reptiles 
dépendantes des milieux humides et hydriques

	 Tendance des rangs de précarité des espèces de moules d’eau douce 
indigènes et de poissons d’eau douce et migrateurs

L’introduction d’espèces 
exotiques envahissantes 
aquatiques animales demeure  
un enjeu au Québec. 
L’indicateur évoque un taux d’introduction modérément élevé qui tend  
à se maintenir. Au cours des dernières années, certaines espèces introduites 
et établies dans les Grands Lacs ont continué à se propager vers le Québec 
par le biais du fleuve Saint-Laurent alors que d’autres, déjà établies au 
Québec, ont progressé sur le territoire. Ces espèces sont actuellement 
considérées comme l’une des plus importantes menaces pour la biodiversité.

	 Indice d’introduction des espèces exotiques envahissantes  
aquatiques animales

LÉGENDE      Bon      Intermédiaire bon      Intermédiaire      Intermédiaire mauvais      Mauvais
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Synthèse  
des résultats

© Caroline Anderson (MELCCFP)
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Cette section présente une synthèse des résultats 
pour l’ensemble des indicateurs selon les deux 
thématiques qui présentent des fiches, soit la qualité 
de l’eau ainsi que la biodiversité et les écosystèmes. 
Tel que mentionné précédemment, la thématique  
de la quantité d’eau n’est associée à aucune fiche 
d’indicateur.

Sur les 24 fiches d’indicateur, 4 % des indicateurs 
présentent un état bon, 21 % un état intermédiaire-bon, 
37 % un état intermédiaire, 25 % un état intermédiaire-
mauvais et 13 % un état mauvais (figure 1). Sur les  
22 fiches d’indicateur qui reflètent une tendance,  
18 % des indicateurs présentent une tendance  
à l’amélioration, 55 % une tendance au maintien  
et 27 % une tendance à la détérioration. Il n’a pas  
été possible d’établir une tendance à partir des 
analyses réalisées pour deux des 24 fiches.

FIGURE 1 – Synthèse de l’état des indicateurs

■ Bon
■ Intermédiaire-bon
■ Intermédiaire
■ Intermédiaire-mauvais
■ Mauvais

Bien qu’assez équilibrés, ces résultats révèlent un 
bilan davantage négatif que positif. Effectivement, 
plus d’indicateurs présentent un état préoccupant 
(intermédiaire-mauvais et mauvais) qu’un état 
encourageant (bon et intermédiaire-bon). De plus, 
davantage d’indicateurs présentent une tendance  
à la détérioration qu’à l’amélioration. Aucun des 
indicateurs qui présentent un état préoccupant 
n’affiche une tendance à l’amélioration. Ces constats 
s’appliquent également aux deux thématiques 
associées à des fiches d’indicateur.

En effet, la thématique de la qualité de l’eau au Québec 
est associée à 12 fiches d’indicateurs : 33 % de ceux-ci 
présentent un état bon ou intermédiaire-bon, 25 %  
un état intermédiaire et 42 % un état intermédiaire-
mauvais ou mauvais (figure 2). Lorsqu’une tendance  
a été décelée, elle est à l’amélioration pour 18 % des 
indicateurs, au maintien pour 55 % et à la détérioration 
pour 27 %.

Quant à la thématique de la biodiversité et des 
écosystèmes au Québec, elle est associée à 12 autres 
fiches d’indicateurs : 17 % de ceux-ci présentent  
un état bon ou intermédiaire-bon, 50 % un état 
intermédiaire et 33 % un état intermédiaire-mauvais 
ou mauvais (figure 3). Lorsqu’une tendance a été 
décelée, elle est à l’amélioration pour 18 % des 
indicateurs, au maintien pour 55 % et à la détérioration 
pour 27 %.

FIGURE 2 – Synthèse de l’état de la qualité de l’eau

■ Bon ou intermédiaire-bon
■ Intermédiaire
■ Intermédiaire-mauvais ou mauvais
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FIGURE 3 – Synthèse de l’état de la biodiversité et des écosystèmes

■ Bon ou intermédiaire-bon
■ Intermédiaire
■ Intermédiaire-mauvais ou mauvais
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SYNTHÈSE DES RÉSULTATS

Synthèse par indicateurs

Qualité de l’eau

COMMUNAUTÉS DE DIATOMÉES BENTHIQUES DANS LES PETITS COURS D’EAU EN MILIEU AGRICOLE

État : Mauvais

Tendance : Maintien

Pour la période 2020-2022, l’état global des communautés de diatomées benthiques 
dans les petits des cours d’eau en milieu agricole à l’étude est mauvais. En effet, 
seulement 9 % des 58 cours d’eau analysés sont en bon état biologique, alors 79 % 
sont en mauvais ou en très mauvais état. Les activités agricoles affectent de façon 
importante les communautés de diatomées benthiques. En effet, plus les superficies 
cultivées sont élevées dans les bassins versants des cours d’eau à l’étude, plus 
l’intégrité biologique diminue significativement. L’état global de cet indicateur était 
également mauvais pour la période 2015-2017. La tendance est donc au maintien.

COMMUNAUTÉS DE MACROINVERTÉBRÉS BENTHIQUES EN SUBSTRAT GROSSIER

État : Intermédiaire-bon

Tendance : Maintien

Pour la période 2018-2022, l’état global des communautés de macroinvertébrés 
benthiques en cours d’eau à substrat grossier est intermédiaire-bon. En effet, 53 % 
des stations présentent un indice de santé du benthos (ISBg) de très bonne ou bonne 
intégrité, alors que 47 % se situent sous le seuil de bonne intégrité. La tendance de 
cet indicateur entre la période 2012-2016 et la période 2018-2022 est au maintien.

Légende
État

	 Bon

	 �Intermédiaire 
bon

	 Intermédiaire

	 �Intermédiaire 
mauvais

	 Mauvais

Tendance

	 Amélioration

	 Maintien

	 Détérioration

	 Ne s’applique pas

Autres symboles

	 Toxiques

	Exotique
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COMMUNAUTÉS DE MACROINVERTÉBRÉS BENTHIQUES EN SUBSTRAT MEUBLE

État : Intermédiaire

Tendance : Maintien

Pour la période 2018-2022, l’état global des communautés de macroinvertébrés benthiques en cours d’eau  
à substrat meuble est intermédiaire. En effet, 38 % des stations présentent un indice de santé du benthos (ISBm) 
de bonne intégrité, alors que 62 % se situent sous le seuil de bonne intégrité. La tendance de cet indicateur  
entre la période 2012-2016 et la période 2018-2022 est au maintien.

CONTAMINATION DES POISSONS PAR LES TOXIQUES EN EAU DOUCE

État : Intermédiaire-bon

Tendance : Détérioration

L’état global de la contamination des poissons par le mercure, les biphényles polychlorés et les polybromodiphényléthers 
est intermédiaire-bon. En effet, les teneurs moyennes mesurées sont majoritairement inférieures aux valeurs  
de référence. L’indicateur porte sur trois des principales espèces de poissons pêchées au Québec (le doré jaune,  
le grand brochet et la perchaude) et une espèce de poisson dont se nourrit la faune terrestre piscivore (le meunier 
noir) dans trois secteurs du fleuve Saint-Laurent. La tendance de cet indicateur est toutefois à la détérioration.  
En effet, des augmentations significatives des teneurs moyennes en mercure ont été décelées entre la période 2014-
2016 et la période 2019-2022, ce qui démontre une dégradation importante du niveau de contamination des poissons 
par le mercure.

ÉTAT TROPHIQUE DES LACS

État : Intermédiaire-bon

Tendance :  
Ne s’applique pas

L’état global de l’indicateur d’état trophique des lacs est jugé comme intermédiaire-bon, puisque 74 % des 774 lacs 
du Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL) montrent, au plus, de légers signes d’eutrophisation (lacs 
oligotrophes à oligo-mésotrophes). En revanche, 26 % des lacs présentent un niveau d’eutrophisation allant 
d’intermédiaire à très avancé (lacs mésotrophes à hyper-eutrophes). Pour l’instant, il n’est pas possible d’établir  
la tendance de cet indicateur.

MÉTAUX EN COURS D’EAU

État : Intermédiaire-bon

Tendance : Amélioration

Pour la période 2020-2022, l’état global de l’indicateur des métaux traces en rivières est considéré comme 
intermédiaire-bon, puisque seulement quatre des métaux analysés présentent des dépassements de critères  
de vie aquatique chronique (CVAC) aux neuf stations suivies. Il s’agit du cuivre pour sa fraction dissoute, et  
de l’aluminium, du cobalt et du fer pour leur fraction extractible totale. Une diminution de la fréquence des 
dépassements des CVAC est constatée pour ces quatre métaux depuis la période 2010-2012. La tendance  
de cet indicateur est donc à l’amélioration.



11Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du Québec 2025

PESTICIDES DANS LE LAC SAINT-PIERRE

État : Intermédiaire

Tendance : Amélioration

L’état global de l’indicateur des pesticides dans le lac Saint-Pierre est intermédiaire, compte tenu de la présence 
simultanée de plusieurs pesticides et des dépassements de critères de vie aquatique chronique (CVAC). En effet, 
de 2017 à 2022, un total de 27 pesticides a été détecté aux trois stations suivies. Les pesticides détectés le plus 
souvent durant l’été sont généralement ceux utilisés dans les cultures de maïs et de soya. De plus, des dépassements 
de CVAC ont été décelés dans 1 % à 20 % des échantillons, l’amplitude des dépassements pouvant atteindre 
jusqu’à deux fois la valeur des CVAC. La tendance à l’amélioration de cet indicateur est en partie attribuable  
au fait que, depuis 2018, la vente et l’utilisation des cinq pesticides les plus à risque doivent être prescrites et 
justifiées par un agronome. Ces exigences réglementaires, combinées au travail des acteurs du milieu agricole,  
ont contribué à la diminution des ventes de la plupart de ces pesticides.

PESTICIDES DANS LES COURS D’EAU EN MILIEU AGRICOLE

État : Mauvais

Tendance : Maintien

L’état global de l’indicateur des pesticides dans les cours d’eau en milieu agricole est mauvais, compte tenu de la 
présence simultanée de plusieurs pesticides et des dépassements de critères de vie aquatique chronique (CVAC). 
En effet, de 2017 à 2022, de 4 à 53 pesticides ont été détectés dans les cours d’eau échantillonnés. De plus, des 
40 cours d’eau échantillonnés, 22 montrent des dépassements de CVAC dans plus de 50 % des échantillons. 
L’amplitude des dépassements varie entre 2 et plus de 1000 fois la valeur du CVAC. La tendance de cet indicateur 
est au maintien.

PHYSICOCHIMIE ET BACTÉRIOLOGIE DES COURS D’EAU EN MILIEU AGRICOLE

État : Mauvais

Tendance : Maintien

Pour la période 2021-2023, l’état global de la physicochimie et de la bactériologie des cours d’eau en milieu agricole 
est mauvais. En effet, selon les résultats d’IQBP6, aucun des 22 cours d’eau analysés n’a une bonne qualité de 
l’eau. De plus, la qualité de l’eau est mauvaise ou très mauvaise dans 17 cours d’eau. Comparativement à l’état 
global observé six ans plus tôt, la tendance de cet indicateur est au maintien.
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PHYSICOCHIMIE ET BACTÉRIOLOGIE DES MASSES D’EAU DU FLEUVE

État : Intermédiaire

Tendance : Détérioration

Pour la période 2021-2023, l’état global de la physicochimie et de la bactériologie de l’eau du secteur fluvial  
du Saint-Laurent est intermédiaire. En effet, selon les résultats d’IQBP5, seulement un tiers des 27 stations 
échantillonnées présentent une bonne qualité de l’eau. De plus, 15 % des stations présentent une qualité de l’eau 
douteuse, mauvaise ou très mauvaise, majoritairement causée par des concentrations élevées en coliformes 
fécaux. Bien que la tendance soit à la détérioration, la qualité physicochimique et bactériologique globale du fleuve 
a très peu changé depuis 2000. En effet, la transition d’un état intermédiaire-bon à un état intermédiaire depuis  
la précédente édition du Rapport est principalement attribuable aux résultats de quelques stations qui se situent 
près de la limite des classes « bonne » et « satisfaisante ».

PHYSICOCHIMIE ET BACTÉRIOLOGIE DES TRIBUTAIRES DU FLEUVE

État : 
Intermédiaire-mauvais

Tendance : Maintien

Pour la période 2021-2023, l’état global de la physicochimie et de la bactériologie des tributaires du fleuve 
est intermédiaire-mauvais. En effet, selon les résultats d’IQBP6, seulement 5 des 22 tributaires analysés présentent 
une bonne qualité d’eau. De plus, 5 présentent une qualité d’eau mauvaise ou très mauvaise. Comparativement  
à l’état global observé six ans plus tôt, la tendance de cet indicateur est au maintien.

QUALITÉ BACTÉRIOLOGIQUE DE L’EAU EN RIVE DU FLEUVE SAINT-LAURENT

État : 
Intermédiaire-mauvais

Tendance : Détérioration

Pour la période 2021-2023, l’état global de la qualité bactériologique de l’eau en rive du fleuve Saint-Laurent est 
intermédiaire-mauvais. En effet, seulement 38 % des 16 sites échantillonnés ont un bon potentiel d’usage récréatif. 
Aucun site ne présente une cote de qualité bactériologique « excellente » et seulement un quart des sites présente 
une cote de qualité « bonne ». L’état de la qualité bactériologique en rive du fleuve s’est dégradé au cours des 
dernières années. Toutefois, depuis 2003, l’état annuel s’est montré très variable, avec un pourcentage de sites  
à bon potentiel d’usage récréatif oscillant entre 20 % et 60 %.
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SYNTHÈSE DES RÉSULTATS

Synthèse par indicateurs

Biodiversité et écosystèmes

ATTEINTE DES SEUILS DE CONSERVATION POUR LE SAUMON ATLANTIQUE

État : Intermédiaire

Tendance : Maintien

Pour la période 2019-2023, l’état des rivières à saumon du Québec basé sur 
l’atteinte des seuils de conservation est intermédiaire. 29 des 32 rivières à saumon  
à l’étude présentent un état intermédiaire ou bon alors que seulement 3 rivières à 
saumon présentent un état mauvais. Malgré des fluctuations annuelles, l’état des 
montaisons de saumon enregistrées au Québec est relativement stable depuis le 
début des années 2000. La tendance de cet indicateur est donc au maintien. Cette 
tendance est confirmée par le niveau moyen d’atteinte du seuil de conservation 
démographique de 21 rivières pour lesquelles un suivi de l’abondance est effectué 
depuis 1984. Cependant, il importe de souligner que des montaisons particulièrement 
faibles ont été observées en 2024 et que ces observations ne sont pas reflétées 
dans le présent rapport. Le portrait de la saison 2024 diffère donc négativement  
de celui présenté dans cette fiche.

BIOVOLUME DE LA VÉGÉTATION AQUATIQUE SUBMERGÉE DANS LE FLEUVE SAINT-LAURENT

État : Intermédiaire

Tendance :  
À la détérioration

Pour la période 2019-2023, l’état global du biovolume de la végétation aquatique 
submergée dans le fleuve Saint-Laurent est intermédiaire, bien qu’une importante 
variabilité soit observée entre les secteurs à l’étude et à l’intérieur de chacun d’entre 
eux. En effet, en considérant les pertes ou gains de biovolume dans un secteur 
donné et les communautés végétales en place, le secteur du lac Saint-Pierre 
présente un état intermédiaire-mauvais ou mauvais alors que les secteurs du lac 
Saint-François et de Contrecœur présentent un état bon ou intermédiaire-bon. 
Toutes les informations acquises dans les dernières décennies démontrent un déclin 
de la végétation aquatique submergée dans le fleuve. La tendance de cet indicateur 
est donc à la détérioration, confirmant la tendance mondiale.

Légende
État

	 Bon

	 �Intermédiaire 
bon

	 Intermédiaire

	 �Intermédiaire 
mauvais

	 Mauvais

Tendance

	 Amélioration

	 Maintien

	 Détérioration

	 Ne s’applique pas

Autres symboles

	 Toxiques

	Exotique
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DEGRÉ DE NATURALITÉ DES ÉCOSYSTÈMES AQUATIQUES

État : Intermédiaire

Tendance : Détérioration

L’état de l’indicateur de degré de naturalité des écosystèmes aquatiques est intermédiaire. Effectivement, la 
proportion des écosystèmes aquatiques du sud du Québec dont la naturalité est classée en bon état est plutôt 
élevée (85 %), mais ces pourcentages varient toutefois fortement dans l’espace. À titre d’exemple, 53 % des 
écosystèmes aquatiques des basses-terres du Saint-Laurent affichent un état de naturalité intermédiaire-mauvais 
ou mauvais. L’intégrité écologique de plus de la moitié des cours d’eau de cette province naturelle est donc 
fortement altérée. Globalement, près du tiers des bassins versants sont significativement en déclin de naturalité. 
L’indicateur est donc à la détérioration.

ÉCOLOGIE ET BIODIVERSITÉ FLORISTIQUE EN MILIEUX HUMIDES

État : Intermédiaire-bon

Tendance : Maintien

Ce groupe d’indicateurs, évalué avec des données du Réseau de suivi de la biodiversité du Québec, présente  
un état global intermédiaire-bon et une tendance au maintien pour des tourbières d’une zone d’étude des basses-
terres du Saint-Laurent. Les indicateurs sont les communautés végétales, la phénologie des végétaux par caméra 
et l’évolution de la végétation par l’indice de vert par télédétection. L’état des communautés végétales est 
intermédiaire-bon et la tendance est au maintien entre 2021 et 2024. Pour la phénologie des végétaux, l’analyse  
de plusieurs sites à travers le Québec entre 2016 et 2022 indique que la date de verdissement et la longueur de  
la saison de croissance seraient influencées par la latitude et la régionalité. Un décalage de trois jours dans le 
verdissement a été observé entre chaque degré de latitude, du sud du Québec au Nunavik. En ce qui concerne 
l’indice de vert, une augmentation du couvert végétal ou de sa productivité a été constatée entre 1984 et 2024 
pour les sites analysés de la zone d’étude.

ESPÈCES FLORISTIQUES EN SITUATION PRÉCAIRE

État : Intermédiaire

Tendance :  
Ne s’applique pas

L’état global des habitats des espèces floristiques en situation précaire des milieux humides et aquatiques est 
intermédiaire. Effectivement, entre 2018 à 2022, 14 campagnes de terrain ont permis de retrouver 263 occurrences 
historiques sur les 432 qui ont été visitées, ce qui représente un taux d’occurrences historiques retrouvées de 
60,9 %. Les raisons expliquant cette situation sont multiples. La dégradation de la qualité de l’habitat résultant  
de diverses pressions et le changement d’usage du site ayant provoqué la destruction de l’habitat en sont des 
exemples. Pour l’instant, il n’est pas possible d’établir la tendance de cet indicateur à partir des analyses réalisées.
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ÉTAT DES POPULATIONS EXPLOITÉES EN LAC (DORÉ, TOULADI, OMBLE DE FONTAINE)

État : Intermédiaire

Tendance : Amélioration

L’état global des populations des trois principales espèces exploitées en lac est intermédiaire, avec une tendance  
à l’amélioration. En effet, l’état des populations de doré jaune est intermédiaire-bon et se maintient depuis 1988. 
L’état des populations de touladi demeure intermédiaire-mauvais, bien que la proportion de populations en bon 
état a légèrement augmenté depuis 1988. L’état des populations d’omble de fontaine demeure mauvais, bien que  
la proportion de populations dont l’abondance est jugée adéquate a augmenté depuis 1990.

ÉTAT DES PRINCIPALES ESPÈCES EXPLOITÉES DU FLEUVE SAINT-LAURENT

État : 
Intermédiaire-mauvais

Tendance : Détérioration

L’état global des principales espèces de poisson exploitées par la pêche récréative et commerciale du fleuve 
Saint-Laurent est intermédiaire-mauvais. On observe toutefois une importante variabilité entre les espèces 
(esturgeon jaune, perchaude, doré jaune, grand brochet, anguille d’Amérique, achigan à petite bouche) et les 
secteurs à l’étude. Plusieurs changements rapides survenus au cours des deux dernières décennies dans la 
structure des communautés de poissons témoignent d’un écosystème en évolution qui tend à se dégrader dans 
plusieurs secteurs. La tendance de cet indicateur est donc à la détérioration.

INDICE D’INTRODUCTION DES ESPÈCES EXOTIQUES ENVAHISSANTES AQUATIQUES ANIMALES

État : 
Intermédiaire-mauvais

Tendance : Maintien

L’état de l’indice d’introduction des espèces exotiques envahissantes (EEE) aquatiques animales est intermédiaire-
mauvais compte tenu de l’évolution du taux d’introduction et d’établissement de ces espèces dans les habitats 
aquatiques du Québec depuis 1985. En effet, à ce jour, 33 EEE aquatiques animales sont considérées comme 
établies au Québec. Elles se répartissent principalement le long du fleuve Saint-Laurent et dans le sud de la 
province. Malgré une diminution du nombre de nouvelles introductions pour certaines années, la tendance de  
cet indicateur est au maintien. De manière générale, une augmentation du nombre d’EEE aquatiques animales 
établies au Québec est constatée, à raison de près de trois nouvelles EEE aquatiques animales tous les cinq ans.

PLANTES AQUATIQUES EXOTIQUES ENVAHISSANTES

État : Intermédiaire

Tendance : Maintien

L’état de l’indicateur des plantes aquatiques exotiques envahissantes (PAEE) est intermédiaire. En effet, selon  
les données disponibles, un total de huit PAEE sont établies en milieu naturel au Québec, dont une largement 
répandue (myriophylle à épis) et deux assez répandues (hydrocharide grenouillette et potamot crépu). Bien que  
le myriophylle à épis soit la PAEE ayant la plus vaste répartition (présente dans 187 lacs et 23 cours d’eau en 2023), 
la châtaigne d’eau est probablement celle qui représente le plus grand risque pour la biodiversité et la santé  
des plans d’eau peu profonds du sud du Québec, en raison de sa capacité à produire rapidement une énorme 
biomasse. La tendance de cet indicateur est au maintien.
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POPULATION DU BAR RAYÉ DU FLEUVE SAINT-LAURENT

État : Bon

Tendance : Amélioration

La population du bar rayé du fleuve Saint-Laurent est en bon état compte tenu de la répartition des individus, de 
l’abondance des jeunes de l’année et de la structure de la population. L’état de cette population est en amélioration 
par rapport à la dernière évaluation faite en 2020. Des mesures de conservation vigoureuses et soutenues sur plus 
de 20 ans auront été nécessaires pour rétablir le bar rayé du fleuve Saint-Laurent. La poursuite du suivi de cette 
population permettra de s’assurer de son caractère rétabli et d’intervenir si son état se détériore.

TENDANCE DES RANGS DE PRÉCARITÉ DES ESPÈCES D’AMPHIBIENS ET DE REPTILES DÉPENDANTES DES MILIEUX HUMIDES ET HYDRIQUES

État : 
Intermédiaire-mauvais

Tendance : Maintien

L’état de l’indicateur des rangs de précarité des espèces d’amphibiens et de reptiles dépendantes des milieux 
humides et hydriques est intermédiaire-mauvais. En effet, près de la moitié des espèces d’amphibiens et de 
reptiles dépendantes des milieux humides et hydriques sont en situation précaire au Québec. La situation est 
particulièrement alarmante pour sept d’entre elles qui se trouvent en mauvaise situation, soit la rainette faux-
grillon boréale, la rainette faux-grillon de l’Ouest, la salamandre sombre des montagnes, la tortue-molle à épines, 
la tortue musquée, la tortue mouchetée et la tortue géographique. Globalement, depuis les premières évaluations 
des rangs de précarité en 1999, la situation des espèces de l’herpétofaune dépendantes des milieux humides  
et hydriques est relativement stable.

TENDANCE DES RANGS DE PRÉCARITÉ DES ESPÈCES DE MOULES D’EAU DOUCE INDIGÈNES ET DE POISSONS D’EAU DOUCE ET MIGRATEURS

État : 
Intermédiaire-mauvais

Tendance : Maintien

L’état de l’indicateur des rangs de précarité des espèces de moules d’eau douce indigènes et de poissons d’eau 
douce et migrateurs est intermédiaire-mauvais. En effet, plusieurs espèces de moules d’eau douce indigènes et  
de poissons d’eau douce et migrateurs sont en situation précaire au Québec. La situation est très préoccupante 
pour 19 d’entre elles qui se trouvent en mauvaise situation, soit 8 espèces de moules d’eau douce et 11 espèces  
de poissons. Globalement, depuis les premières évaluations des rangs de précarité en 1999, la situation de la 
faune aquatique est relativement stable.
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Portrait global de l’état  
du Saint-Laurent

Contexte

Dans le cadre de l’Entente Canada-Québec sur le Saint-Laurent (aussi appelée 
Plan d’action Saint-Laurent), les gouvernements du Canada et du Québec se 
sont engagés dès 1988 à mettre en place des actions concertées pour la santé 
et la protection du fleuve Saint-Laurent.

En 2003, le programme Suivi de l’état du Saint-Laurent est mis sur pied et 
piloté par le groupe de travail du même nom pour fournir un outil d’aide à la 
prise de décision. Ce programme réunit quatre partenaires gouvernementaux, 
soit le MELCCFP, Environnement et Changement climatique Canada (ECCC), 
Pêches et Océans Canada, Parcs Canada, ainsi que Stratégies Saint-Laurent, 
un organisme non gouvernemental actif auprès des collectivités riveraines. 
Ces partenaires sont responsables d’une vingtaine d’indicateurs environne
mentaux qui touchent divers aspects du fleuve Saint-Laurent comme la  
qualité de l’eau, les ressources biologiques et les usages.

Constats émanant du Portrait global  
de l’état du Saint-Laurent 2024

Les partenaires du programme Suivi de l’état du Saint-Laurent ont récemment 
mis leur expertise en commun pour rendre compte de l’état et l’évolution  
du fleuve, dévoilant en 2024 la cinquième édition du Portrait global de l’état  
du Saint-Laurent (PGSL). Ce portrait, publié tous les cinq ans, présente près 

d’une vingtaine d’indicateurs, dont certains se retrouvent également dans 
l’édition 2025 du Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes 
aquatiques du Québec. Cependant, les états et tendances des indicateurs 
communs aux deux documents peuvent diverger, car certaines plages  
de données utilisées sont différentes.

La synthèse des résultats des 18 indicateurs évalués dans le PGSL 2024  
fait ressortir un état global « intermédiaire », représentant l’état médian  
des indicateurs. Parmi ces indicateurs, plus du tiers affichent un état 
« intermédiaire-bon » ou « bon ». De plus, ces mêmes indicateurs présentent 
un état s’étant soit maintenu, soit amélioré depuis la production du PGSL 2019. 
Néanmoins, plusieurs indicateurs stagnent dans leur progression et maintiennent 
un état jugé « intermédiaire ». Quelques indicateurs montrent des signes de 
détérioration préoccupante, affichant des états « intermédiaire-mauvais »  
et « mauvais ». La santé globale du Saint-Laurent demeure donc fragile.

ENCART

© David Boutin

https://www.planstlaurent.qc.ca/plan-daction-st-laurent
https://www.planstlaurent.qc.ca/developper-les-connaissances/suivi-de-letat-du-saint-laurent/portrait-global-de-letat-du-saint-laurent
https://www.planstlaurent.qc.ca/developper-les-connaissances/suivi-de-letat-du-saint-laurent/portrait-global-de-letat-du-saint-laurent
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État des 
connaissances 
par thématique

© Caroline Anderson (MELCCFP)
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ÉTAT DES CONNAISSANCES PAR THÉMATIQUE

Mode d’emploi des fiches

Le Rapport présente l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques par le biais  
de fiches d’indicateur autoportantes. Chaque fiche est spécifique à l’indicateur documenté  
et contient toute l’information nécessaire à sa compréhension. Les différentes sections abordées  
dans les fiches sont identifiées et décrites ci-dessous.

Thématique : Chaque fiche d’indicateur est classée 
soit dans la thématique de la qualité de l’eau, soit dans 
celle de la biodiversité et des écosystèmes.

Description de l’indicateur : Cette section présente 
une brève description de l’indicateur. Les indicateurs 
choisis sont reconnus par la communauté scientifique, 
documentés et conçus pour rendre compte de l’état 
des ressources. Ils peuvent résulter de l’assemblage 
de plusieurs paramètres ou être constitués d’un seul 
paramètre clé.

État et tendance : Cette section décrit l’état de 
l’indicateur et sa tendance. L’état est évalué selon  
les cinq classes suivantes : bon, intermédiaire-bon, 
intermédiaire, intermédiaire-mauvais ou mauvais.  
La tendance est quant à elle évaluée selon les  
trois classes suivantes : amélioration, maintien ou 
détérioration. Lorsqu’un indicateur ne présente pas  
de tendance, il est alors indiqué que la tendance  
ne s’applique pas.

FIGURE 1 – Couleurs illustrant l’état de l’indicateur et symboles illustrant  
la tendance de l’indicateur

Indicateurs

État

Bon

Intermédiaire bon

Intermédiaire

Intermédiaire 
mauvais

Mauvais

Tendance

Amélioration

Maintien

Détérioration

Ne s’applique pas

Pressions et changements climatiques : Cette section 
décrit les pressions exercées sur les ressources en 
eau et les écosystèmes aquatiques qui influencent 
l’état de l’indicateur. Elle décrit également les effets 
anticipés des changements climatiques sur l’état  
de l’indicateur et sur les pressions exercées.

Pour en savoir plus : Cette section présente des liens 
vers des publications fournissant un complément 
d’information pour approfondir la compréhension  
du thème abordé.

Bibliographie : Chaque fiche d’indicateur possède  
sa propre bibliographie.

Rédaction et collaboration : Cette section présente  
la direction responsable de la rédaction de la fiche 
d’indicateur.

Indicateurs

État
  Bon

  �Intermédiaire bon

  Intermédiaire

  �Intermédiaire 
mauvais

  Mauvais

Tendance
  Amélioration

  Maintien

  Détérioration

  Ne s’applique pas

Autres symboles
	 Toxiques

	Exotique
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ÉTAT DES CONNAISSANCES PAR THÉMATIQUE

Qualité de l’eau

Une eau de qualité est essentielle au maintien de l’intégrité des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques et au bien-être de la population.  
En effet, la qualité inadéquate de l’eau peut affecter l’état des écosystèmes aquatiques et la santé humaine, compromettant notamment l’alimentation  
en eau potable et les activités récréatives aquatiques.

L’approvisionnement en eau potable de plus de  
75 % de la population québécoise provient de sources 
d’eau de surface, telles que le fleuve, les rivières et 
les lacs2. L’approvisionnement provient également de 
sources d’eau souterraine, notamment par le biais  
de puits individuels. Il est donc essentiel de veiller à  
la qualité de l’eau de la province, qui est consommée 
par l’ensemble de la population. Étant de qualité 
variable, l’eau de surface doit systématiquement  
être traitée avant sa distribution (p. ex. : filtration, 
désinfection). Toutefois, l’eau souterraine n’est pas 
forcément traitée avant d’être distribuée, car la 
structure du sol constitue un filtre naturel efficace 
contre les microorganismes nuisibles à la santé.  
Un encadrement existe afin que la source d’où l’eau 
provient soit de la meilleure qualité possible et que 
cette eau reste propre à la consommation, de son 
traitement jusqu’au robinet. Il est à noter qu’en plus  
de l’alimentation en eau potable, la baignade et les 
autres usages récréatifs requièrent également une 
eau de qualité suffisante afin d’éviter d’exposer  
la population à des problèmes de santé.

Le Règlement sur la qualité de l’eau potable (Q-2, r. 40) 
vise à protéger la santé de la population en lui 
assurant une eau potable de qualité. Ce Règlement 
prévoit plus de 80 normes de qualité, notamment 
bactériologiques et physicochimiques. Le Bilan de 
mise en œuvre du Règlement sur la qualité de l’eau 
potable 2013-2018 démontre que le pourcentage  
de conformité des échantillons d’eau potable prélevés 
est très élevé, atteignant par exemple 99,8 % pour 
Escherichia coli.

Des critères de qualité de l’eau de surface sont 
également utilisés pour évaluer la qualité du milieu 
aquatique. Ces critères sont déterminés pour chaque 
contaminant et chaque usage de l’eau. Par exemple, 
les critères de qualité pour la protection de la vie 
aquatique visent à protéger la vie aquatique des  
effets directs et indirects des substances toxiques, 
tandis que les critères de qualité pour la protection 
des activités récréatives visent principalement  
à prévenir les dangers pour la santé liés au contact 
direct ou indirect avec l’eau. © Caroline Anderson (MELCCFP)

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/potable/bilans/bilan-2013-2018.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/potable/bilans/bilan-2013-2018.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/potable/bilans/bilan-2013-2018.pdf
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Le gouvernement assure de nombreux suivis afin de recueillir de l’information sur  
la qualité des cours d’eau au Québec, notamment par le biais du Réseau-rivières,  
du Réseau de suivi du benthos et du Réseau de suivi volontaire des lacs. Des suivis 
sont également effectués pour divers contaminants émergents, métaux et résidus 
miniers, ainsi que pour les chlorures et cations associés et les pesticides, pour 
acquérir une meilleure connaissance des concentrations de ces produits dans les 
cours d’eau ainsi que des tendances au fil du temps. Des suivis sporadiques portant 
sur différentes composantes, telles que l’alcalinité des milieux aquatiques dans  
le Nord québécois, sont également effectués.

Une multitude de facteurs peuvent avoir un impact sur la qualité de l’eau, notamment 
les nombreuses sources de pollution. Par exemple, l’agriculture intensive peut 
entraîner la pollution des cours d’eau par le transport d’engrais et de pesticides. 
Dans plusieurs bassins versants en milieu agricole, les éléments nutritifs et les 
matières en suspension issus de cultures annuelles − qui occupent une grande 
proportion du territoire − représentent une source majeure de pollution. La ferti
lisation des sols à l’aide d’engrais minéraux et de déjections animales contribue  
à cette pollution, en particulier dans les bassins versants à forte densité animale3, 4. 
Certaines pratiques culturales entraînent un plus grand risque d’érosion des sols, 
donc d’une plus grande perte de nutriments et de matières en suspension dans  
les cours d’eau.

Alcalinité des milieux aquatiques 
dans le Nord québécois

La caractérisation de l’alcalinité des écosystèmes aquatiques nordiques 
a été possible grâce aux investissements et aux travaux d’acquisition 
des connaissances découlant du Plan Nord. L’objectif principal de  
ces travaux était de produire un portrait général de l’état actuel des 
écosystèmes aquatiques. Les milieux visités sont tous considérés 
comme naturels. Les valeurs d’alcalinité correspondent donc à l’état  
de référence inaltéré de ces milieux.

Globalement, l’alcalinité naturelle des plans d’eau caractérisés dans  
le Nord québécois est très faible, ce qui rend ces milieux aquatiques 
vulnérables aux apports acides provenant notamment de l’exploitation 
de certains minéraux.

Pour plus d’information, consultez la fiche « Alcalinité des milieux 
aquatiques dans le Nord québécois » dans le Rapport sur l’état des 
ressources en eau et des écosystèmes aquatiques 2020.

ENCART

© Patrick Émond (MELCCFP)

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/index.htm


22Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du Québec 2025

Résidus miniers 
amiantés en milieux 
aquatiques

L’amiante constitue un ensemble de minéraux 
fibreux longtemps utilisé comme matériau de 
construction et pour la conception de différents 
produits. Ces minéraux étaient notamment prisés 
pour leurs propriétés ignifuges et isolantes. Au 
cours des dernières décennies, la conscientisation 
face aux risques pour la santé humaine associés  
à l’inhalation de fibres d’amiante a mené au déclin 
de cette industrie. Au Québec, l’extraction de ce 
type de minerai a cessé en 2011 après l’arrêt des 
activités d’exploitation aux mines Jeffrey et Lac 
d’amiante. Malgré tout, d’importants amoncel
lements (haldes) de résidus miniers amiantés 
(RMA) demeurent entassés à quelques endroits 
sur le territoire de la province (figure 1A). Ces 
résidus proviennent des minerais qui ont été 
concassés ou broyés afin d’en extraire des fibres. 
Par conséquent, ils contiennent d’importantes 
concentrations d’amiante et de métaux comme  
le magnésium, le chrome et le nickel1.

Un rapport du Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement (BAPE) publié en 2020 a fait état 
notamment du manque de données concernant les 
effets des haldes de RMA sur la qualité des eaux  
de surface et sur les composantes biologiques  
des écosystèmes aquatiques2. En réponse à ces 
constats, le ministère de l’Environnement, de la 
Lutte contre les changements climatiques, de  
la Faune et des Parcs (MELCCFP) a élaboré un  

plan de suivi afin de mieux évaluer les effets des 
haldes sur les milieux aquatiques des bassins 
versants des rivières Bécancour et Nicolet 
Sud-Ouest, où se situent plusieurs anciens sites 
d’exploitation de l’amiante de Thetford Mines et de 
Val-des-Sources. Plus d’une trentaine de stations 
d’échantillonnage en cours d’eau ont été établies en 
amont et en aval de haldes minières, ainsi que dans 
des sous-bassins versants de référence (figure 1B). 
Six lacs font aussi partie du suivi (figure 1C).

Plusieurs paramètres de la qualité de l’eau ont  
été analysés mensuellement depuis avril 2023, 
notamment le pH, la conductivité, la concentration 
en fibres d’amiante et la teneur en métaux 
(fractions dissoute et extractible totale). La qualité 
des sédiments a aussi été analysée annuellement 
en 2023 et 2024, de même que l’état des commu
nautés de macroinvertébrés benthiques (en 
substrat meuble et grossier) et de diatomées 
(microalgues) benthiques (figure 1D). Les données 
et informations recueillies offriront une meilleure 
connaissance des effets des RMA sur les 
écosystèmes aquatiques, en particulier en  
ce qui concerne leur amplitude, leur étendue 
spatiale et leur persistance temporelle.

FIGURE 1 – A) Photographie d’une halde de résidus miniers amiantés 
en bordure de la rivière Bécancour ; B) Localisation des stations en 
cours d’eau ; C) Localisation des lacs suivis ; D) Nombre de stations 
pour chaque compartiment analysé.

Le support visuel correspond à une figure composite fournissant 
plusieurs informations complémentaires au texte. Celle-ci présente 
une photographie d’une halde de résidus miniers amiantés, des cartes 
de localisation des sites d’échantillonnage et un tableau du nombre 
précis de stations pour chaque compartiment analysé en 2024. Les 
cartes indiquent aussi les stations en cours d’eau et les lacs qui sont 
affectés par les RMA et ceux qui sont utilisés comme références.

Bibliographie
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Sels dissous (chlorures et sodium) 
dans les eaux de surface

La salinisation des eaux douces s’explique surtout par l’utilisation et 
l’entreposage des sels de voirie employés comme agents de déglaçage des 
routes en hiver, ainsi que par l’utilisation de sels comme abat-poussières  
en été. Près de 1,5 million de tonnes de sels de voirie sont épandues au 
Québec chaque année1, 2. Le chlorure de sodium (NaCl) est le produit  
le plus couramment utilisé au Canada en raison de son efficacité et de son 
faible coût3. Les autres sources anthropiques de sels dissous incluent les  
eaux usées (municipales et industrielles), les sources agricoles (les fertilisants 
chimiques, les déjections animales, l’irrigation et l’aquaculture), ainsi que  
les lieux d’élimination de matières résiduelles et de neige4.

Les sels se dissolvent dans l’eau sous forme de chlorures et de cations 
associés, soit les cations majeurs suivants : sodium, calcium, magnésium et 
potassium. Une fois dissous, les cations sont principalement fixés par le sol. 
En revanche, les chlorures, qui sont très mobiles, s’infiltrent dans les eaux 
souterraines (55 %) ou ruissellent dans les eaux de surface (45 %)3. Les 
chlorures peuvent se retrouver dans l’eau en concentrations suffisantes  
pour causer une augmentation de la salinité et de la conductivité spécifique 
naturelle de l’eau, et donc représenter un risque pour la faune et la flore 
aquatiques3, 5. Ils peuvent également engendrer des coûts importants  
pour le traitement de l’eau potable et l’entretien des infrastructures3, 6.

Gestion des sels de voirie

Afin de réduire les effets négatifs des sels de voirie sur l’environnement tout 
en maintenant la sécurité routière et la circulation des personnes et des biens, 
le ministère des Transports et de la Mobilité durable (MTMD), en collaboration 
avec quatre autres partenaires, a lancé la Stratégie québécoise pour une 
gestion environnementale des sels de voirie (SQGESV) en 2010. La Stratégie 

invite les administrations publiques et privées à adopter une gestion plus 
efficiente de leurs sels de voirie en se dotant d’un plan de gestion environne
mentale des sels de voirie (PGESV)2. De plus, le Règlement sur la gestion  
de la neige, des sels de voirie et des abrasifs est entré en vigueur le 
31 décembre 2020. Il vise à clarifier les normes réglementaires applicables  
à l’enlèvement et à l’élimination de la neige, ainsi qu’à encadrer les centres 
d’entreposage et de manutention de sels de voirie admissibles à une décla
ration de conformité7. Finalement, le MTMD a élaboré un mode d’entretien 
alternatif, soit celui des écoroutes d’hiver (sans épandage de sels), afin  
de protéger les zones particulièrement vulnérables aux sels de voirie, sans 
toutefois compromettre la sécurité des usagers8.

Suivi dans les cours d’eau

Les concentrations de chlorures et des cations associés sont mesurées par le 
ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, 
de la Faune et des Parcs (MELCCFP) depuis 2008 à l’embouchure de neuf 
rivières se déversant dans le fleuve Saint-Laurent. Une meilleure couverture 
spatiale et temporelle était toutefois nécessaire pour décrire la problématique 
des sels dissous dans les cours d’eau du Québec méridional. Ainsi, dans le 
cadre du premier plan d’action de la Stratégie québécoise de l’eau 2018-2030, 
un suivi de ces paramètres a été effectué d’avril 2019 à juin 2022 à 224 des 
261 stations du Réseau-rivières, ce qui représente un total de 167 cours d’eau.

L’analyse des résultats de ce suivi montre que la salinisation des eaux douces 
semble affecter un nombre restreint de cours d’eau, soit 21 des 167 cours 
d’eau (12,6 %). Il s’agit surtout des plus petits d’entre eux, et ils se situent 
principalement en milieu urbain ou agricole. Les cours d’eau sont surtout 
affectés en hiver (5,8 %) et en été (1,4 %), possiblement en raison des apports 
d’eau concentrée en sels dissous provenant des eaux de ruissellement  
(lors des opérations de déglaçage et lors de redoux hivernaux) et des eaux 
souterraines (figure 1)9. En effet, peu d’échantillons prélevés dans les 
224 stations suivies dépassent les critères de qualité de l’eau de surface du 
MELCCFP, soit 1,35 % pour les chlorures et 0,25 % pour le sodium. Toutefois, 
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pour les chlorures, des dépassements du critère de protection de la vie 
aquatique ayant des effets chroniques (CVAC) sont fréquents dans 21 cours 
d’eau (12,6 % ; équivalent à 9,4 % des stations), où ces dépassements peuvent 
se produire dans près de 40 % des échantillons. Six cours d’eau enregistrent 
même des dépassements du critère de vie aquatique aigu (CVAA), où ces 
dépassements peuvent représenter jusqu’à 22 % des échantillons, soit  
la Petite rivière Yamachiche et les rivières Saint-Jacques, de la Tortue, 
Madeleine, Saint-Régis et Saint-Charles. Leurs concentrations de chlorures 
peuvent donc potentiellement avoir des effets graves, comme la mortalité  
des espèces aquatiques les plus sensibles.

Un second suivi est réalisé aux 224 mêmes stations du Réseau-rivières  
depuis janvier 2024 dans le cadre du Plan national de l’eau.

Suivi dans le fleuve

Le MELCCFP assure le suivi de la qualité de l’eau du fleuve Saint-Laurent 
depuis les années 1990. Par contre, les concentrations de chlorures et de 
cations associés étaient alors mesurées sporadiquement. Toutefois, depuis 
2020, les concentrations de chlorures sont mesurées systématiquement  
pour l’ensemble des 27 stations du réseau de suivi des grandes masses  
d’eau du fleuve Saint-Laurent (Réseau-fleuve). De plus, depuis 2021,  
les concentrations des cations associés sont également mesurées dans  
le cadre de ce suivi.

Il a été démontré qu’entre avril 2020 et octobre 2022, aucun des 
562 échantillons prélevés dans les 27 stations du fleuve n’a dépassé les 
critères de qualité de l’eau du MELCCFP pour les chlorures et le sodium9.

FIGURE 1 – Fréquences de dépassements des critères de protection de la vie aquatique pour les chlorures  
en fonction des saisons et des mois

Cette figure se compose de deux graphiques en barres : un graphique principal et un encart. Le graphique 
principal présente les mois de l’année à l’axe horizontal et le pourcentage des échantillons dépassant les 
critères de protection de la vie aquatique à l’axe vertical. Il y a une barre par mois, dont la longueur totale 
indique le pourcentage d’échantillons dépassant les critères de protection de la vie aquatique. La portion bleu 
pâle d’une barre désigne les échantillons qui présentent des concentrations susceptibles d’avoir des effets 
indésirables en cas d’exposition chronique (CVAC), par exemple sur le développement, la reproduction ou  
la croissance d’espèces sensibles. La portion bleu foncé de la barre désigne le pourcentage d’échantillons 
dépassant le critère de vie aquatique aigu (CVAA), donc indicateur d’un problème potentiel d’effets graves, 
tels que la mortalité d’espèces sensibles. Le graphique en encart donne la même information, mais distribuée 
par saison. Les graphiques montrent que les dépassements totaux ont lieu surtout l’hiver, soit en février  
et en mars pour environ 7 % des échantillons. Les dépassements du CVAA se produisent plus rarement,  
mais surtout en hiver.

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/plan-national-eau.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/suivi_mil-aqua/eau_stlaurent.htm#:~:text=Le R%C3%A9seau-fleuve a pour objectif de caract%C3%A9riser la qualit%C3%A9
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Suivi dans les lacs

Dans le cadre d’activités complémentaires  
aux suivis de base du Réseau de surveillance 
volontaire des lacs (RSVL), le MELCCFP effectue 
différents suivis portant sur les chlorures et  
les cations associés. De 2019 à 2022, les 
concentrations de chlorures ont été mesurées 
dans 722 lacs répartis sur l’ensemble du Québec 
méridional. De 2016 à 2022, les concentrations 
des cations associés ont quant à elles été 
mesurées dans 696 lacs.

Il a été démontré que les concentrations de 
chlorures dans les lacs étaient généralement 
stables et plus faibles que dans les cours d’eau  
et dans le fleuve. Un seul lac, soit le lac Noranda, 
présentait une concentration moyenne excédant 
le CVAC. En ce qui concerne le sodium, aucun 
dépassement des critères de qualité de l’eau  
de surface du MELCCFP n’a été observé9.

Les concentrations de chlorures et de cations 
associés des lacs du RSVL continueront  
à faire l’objet d’analyses au cours des  
prochaines années.
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Débordements d’eaux usées

Les débordements d’eaux usées non traitées représentent une source  
de contamination majeure affectant négativement les milieux aquatiques 
récepteurs et les usages de l’eau. Il est primordial de les minimiser.  
C’est pourquoi le ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) a pris 
des mesures pour mieux les encadrer.

Historique et situation actuelle

La plupart des systèmes d’égout au Québec ont été construits dans les 
années 1950 et 1960. Conformément aux normes de construction de 
l’époque, une grande partie des systèmes d’égout municipaux drainent  
à la fois les eaux usées et les eaux de pluie. Ces systèmes doivent donc 
être en mesure d’évacuer les quantités d’eau excédentaires qu’ils ne 
peuvent véhiculer, par exemple en raison de la fonte de la neige ou  
après de fortes pluies. C’est pourquoi ces systèmes d’égout sont dotés 
d’ouvrages de surverse permettant les débordements d’eaux usées, 
c’est-à-dire le rejet d’eaux usées dans l’environnement vers un cours 
d’eau récepteur avant qu’elles ne soient acheminées à la station 
d’épuration.

Plus de 4 600 ouvrages de surverse, répartis dans près de 830 munici
palités, sont dénombrés au Québec. Depuis 2017, entre 34 000 et 
60 000 événements de débordement d’eaux usées non traitées sont 
déclarés annuellement par les municipalités.

ENCARTLes rejets d’eaux usées et la présence d’installations septiques défectueuses à 
proximité des cours d’eau5 constituent également des sources de pression. Malgré 
le traitement par des stations d’épuration, les eaux usées des habitations, industries, 
commerces et institutions contiennent de nombreuses substances susceptibles  
de causer des risques pour la santé et l’environnement6. En ce qui a trait aux eaux 
traitées, l’efficacité des systèmes de traitement varie d’une municipalité à l’autre, 
mais les micropolluants, tels que les contaminants d’intérêt émergent, ne sont  
que partiellement éliminés aux stations d’épuration7, 8.

Le gouvernement et les municipalités mettent en place des politiques visant à 
réduire les sources de pollution et à améliorer la gestion de l’eau. Des règlements 
concernant la gestion des eaux usées (p. ex., le Règlement sur les ouvrages 
municipaux d’assainissement des eaux usées [Q-2, r. 34.1]) et les pratiques 
agricoles (p. ex., le Règlement sur les exploitations agricoles [Q-2, r. 26] et le 
Règlement sur les permis et certificats pour la vente et l’utilisation des pesticides 
[P-9.3, r. 2]) ont notamment été instaurés.

Les changements climatiques peuvent également constituer une menace pour la 
qualité de l’eau au Québec. Ils engendrent notamment une modification du régime 
des précipitations et une augmentation de la fréquence et de l’intensité des 
événements météorologiques extrêmes (p. ex. : inondations, sécheresse). À titre 
d’exemple, une hausse de l’intensité et du nombre d’événements extrêmes de pluie9, 10 
pourrait favoriser un plus grand ruissellement sur les surfaces imperméables et sur 
les sols agricoles, entraînant des particules, comme les pesticides, vers les cours 
d’eau11, 12, 13, 14. Cette modification du régime de précipitations pourrait également 
conduire à des débordements plus fréquents des eaux usées municipales, entraînant 
divers polluants vers les milieux aquatiques15, 16. De plus, des périodes de crues plus 
sévères pourraient accroître l’érosion des rives, qui favorise notamment la remise  
en circulation des nutriments et des microorganismes qui s’y trouvent12, 17 et le 
lessivage des contaminants agricoles. Une hausse des températures pourrait quant 
à elle augmenter la prolifération d’algues nuisibles dans les lacs et les rivières.

Les différentes pressions exercées sur la qualité de l’eau seront davantage abordées 
dans les 12 fiches d’indicateur qui portent sur cette thématique.
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Impacts constatés

Le rejet d’eaux usées dans l’environnement dégrade la qualité des eaux des 
cours d’eau, affecte les écosystèmes et compromet les usages de l’eau.

Les débordements et les dérivations ont des effets négatifs importants sur la 
santé publique et l’environnement en raison de rejets de contaminants tels que 
le phosphore, l’azote, les matières en suspension et les coliformes fécaux.

La présence de ces contaminants dans l’eau peut notamment entraîner les 
conséquences suivantes :

•	 Rendre les cours d’eau insalubres et impropres à la baignade et 
compromettre d’autres activités nautiques (p. ex. : planche à pagaie, 
canot, kayak, motomarine, pêche) ;

•	 Détériorer la qualité de l’eau brute des prises d’eau potable et affecter  
le traitement de cette eau à l’usine de production d’eau potable ;

•	 Provoquer des effets néfastes pour la faune aquatique (p. ex. : baisse 
d’oxygène, toxicité).

Encadrement appliqué

Le Ministère encadre les débordements et les dérivations d’eaux usées  
grâce à deux outils principaux : le Règlement sur les ouvrages municipaux 
d’assainissement des eaux usées (Q-2, r. 34,1) (ROMAEU) et les attestations 
d’assainissement municipales (AAM).

En matière de débordement, le ROMAEU interdit, sauf exceptions indiquées, 
les débordements en temps sec. De plus, il exige que tous les débordements 
soient répertoriés et communiqués au Ministère et qu’un avis au ministre soit 
transmis dans les meilleurs délais lorsqu’un des cas de débordement prévus 
au règlement survient. Quant aux AAM, elles encadrent les débordements en 
imposant des normes de débordement en contexte de pluie ou de fonte et  
en imposant des fréquences de visites aux ouvrages de surverse.

Diffusion des données

Les données sur les débordements qui sont rapportés par les exploitants 
municipaux permettent au Ministère de produire chaque année un bilan de  
la performance des ouvrages municipaux d’assainissement des eaux usées 
présentant, entre autres, un sommaire des débordements. Ces bilans annuels 
sont disponibles sur le site Web du Ministère.

De plus, la majorité des ouvrages de surverse répertoriés sont localisés dans 
l’Atlas de l’eau et une fiche d’information, où sont présentées les données  
de débordement disponibles depuis 2017, est associée à chaque ouvrage.

Finalement, les données brutes sur les débordements compilées par le 
Ministère dans le système de suivi des ouvrages municipaux d’assainissement 
des eaux usées (SOMAEU) sont disponibles dans le Portail des connaissances 
sur l’eau. Ce portail est accessible exclusivement aux acteurs de l’eau.

Plus de détails sur les débordements sont disponibles dans le Guide de gestion 
des débordements et des dérivations d’eaux usées.

© Caroline Anderson (MELCCFP)

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eaux-usees/ouvrages-municipaux/aam.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eaux-usees/ouvrages-municipaux/aam.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eaux-usees/domest-communautaire-municipal.htm
https://services-mddelcc.maps.arcgis.com/apps/webappviewer/index.html?id=371faa9786634167a7bdefdead35e43e&extent=-9265159.7067%2C5449023.5137%2C-6917014.1977%2C6616981.3059%2C102100&showLayers=188c49d0089-layer-132%3B18d3bcde39b-layer-157
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/portail/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/portail/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eaux-usees/ouvrages-municipaux/debordements/guide/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eaux-usees/ouvrages-municipaux/debordements/guide/index.htm
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Contaminants émergents : le cas  
des substances perfluoroalkylées  
et polyfluoroalkylées

Les substances perfluoroalkylées et polyfluoroalkylées (SPFA, anciennement 
appelées « composés perfluorés » et souvent désignées par l’acronyme  
anglais PFAS) forment une famille de plusieurs milliers de composés chimiques. 
Leur stabilité chimique et thermique les rend résistantes à la dégradation et 
certaines de leurs propriétés, dont la solubilité dans l’eau ou les graisses, les 
rendent très utiles pour de nombreuses applications industrielles ou commer
ciales. Ces substances d’origine humaine sont utilisées dans de nombreux 
biens de consommation comme enduits imperméabilisants et antitaches, dans 
plusieurs procédés industriels (moulage, galvanisation des métaux, synthèse 
de divers polymères, etc.) ainsi que dans les mousses extinctrices pour la lutte 
contre les feux d’hydrocarbures. Ce sont des substances persistantes dans 
l’environnement, c’est-à-dire qu’elles ne se dégradent pas rapidement et 
s’accumulent dans les organismes (bioaccumulation).

Au Québec, aucune industrie ne synthétise les SPFA pour la fabrication de 
produits de consommation comme c’est le cas en Europe ou aux États-Unis. 
Les SPFA que l’on retrouve dans l’environnement sont donc issues de diffé
rentes activités humaines. Elles sont notamment libérées par l’usure des biens 
de consommation et l’emploi des mousses extinctrices, particulièrement près 
de certains aéroports civils et militaires où des exercices de combat contre  
les incendies sont réalisés. Bien que les SPFA fassent l’objet de nombreuses 
campagnes de caractérisation à travers le monde (au Canada, en Europe  
et aux États-Unis essentiellement), il n’existe pas de portrait global des 
concentrations présentes dans l’environnement, tant au Québec qu’au Canada.

Il est important de souligner que les SPFA sont des contaminants d’intérêt 
émergent pour lesquels peu de normes ou de suivis réglementaires existent. 
Les SPFA les plus toxiques sont identifiées dans la Convention de Stockholm, 
un accord international visant à protéger la santé humaine et l’environnement 
des polluants organiques persistants. Une récente mise à jour de cette conven
tion a été effectuée en juin 2022 pour y intégrer d’autres SPFA. Ainsi, la 
fabrication, l’utilisation, la vente et l’importation du sulfonate de perfluorooctane 
(PFOS) et des produits manufacturés qui en contiennent sont interdites au 
Canada depuis 2008. Il en est de même pour l’acide perfluorooctanoïque 
(PFOA) et les acides perfluorocarboxyliques à longues chaînes depuis 
décembre 2016. À la suite de consultations publiques, le Canada a publié  
une Mise à jour de l’ébauche du rapport sur l’état des substances 
perfluoroalkyliques et polyfluoroalkyliques (SPFA). Une deuxième consultation 
publique est en cours sur la Révision du cadre de gestion des risques pour  
les substances perfluoroalkyliques et polyfluoroalkyliques (SPFA) proposée 
par le Canada.

Depuis 2007, des suivis sont menés de façon régulière par le ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune 
et des Parcs (MELCCFP) afin de vérifier la présence de SPFA dans les sources 
d’approvisionnement en eau potable et dans les cours d’eau1-6. Les résultats 
de ces suivis démontrent que les concentrations mesurées restent faibles et 
que l’eau potable consommée continue d’être de bonne qualité, de sorte que 
très peu de cas ont nécessité des interventions. De plus, d’après les données 
à notre disposition, les concentrations de SPFA mesurées jusqu’à maintenant 
par le MELCCFP dans les cours d’eau du Québec ont toujours été inférieures 
aux critères de qualité de l’eau relatifs aux eaux de surface pour la protection 
de la vie aquatique1-5.

ENCART

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/evaluation-substances-existantes/mise-a-jour-ebauche-rapport-etat-substances-perfluoroalkyliques-polyfluoroalkyliques.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/evaluation-substances-existantes/mise-a-jour-ebauche-rapport-etat-substances-perfluoroalkyliques-polyfluoroalkyliques.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/evaluation-substances-existantes/revision-cadre-gestion-risques-substances-perfluoroalkyliques-polyfluoroalkyliques.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/evaluation-substances-existantes/revision-cadre-gestion-risques-substances-perfluoroalkyliques-polyfluoroalkyliques.html
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Il apparaît que les données actuellement disponibles sont insuffisantes pour 
établir un portrait de l’évolution des SPFA dans l’environnement et de leurs 
effets. Plusieurs incertitudes persistent et les connaissances sur les liens 
possibles entre les SPFA et la santé humaine continuent d’évoluer. Dans les 
prochaines années, la mesure 6.1 du Plan national de l’eau : une richesse 
collective à préserver permettra de poursuivre l’acquisition de connaissance 
sur la présence des SPFA dans les écosystèmes aquatiques (eau de surface, 
sédiments et poissons). Pour sa part, la mesure 6.7 du Plan national de l’eau 
permettra d’améliorer les connaissances sur le risque associé aux SPFA 
pour les écosystèmes aquatiques. Pour ce faire, la veille scientifique sur les 
SPFA sera bonifiée pour mieux identifier leur devenir dans l’environnement  
et leurs effets sur les écosystèmes aquatiques. Les capacités analytiques  
du MELCCFP seront améliorées en vue de caractériser le milieu et d’établir  
un portrait des sources potentielles de contamination de l’environnement  
par les SPFA et de leur présence au Québec. Des projets d’acquisition  
de connaissances sont en cours avec des partenaires universitaires  
et gouvernementaux pour mieux rendre compte des enjeux associés  
à ces substances.
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QUALITÉ DE L’EAU

Communautés de diatomées benthiques 
dans les petits cours d’eau en milieu agricole 

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Les diatomées benthiques sont des algues microsco
piques sensibles aux concentrations en nutriments 
(phosphore et azote), en sels dissous et en matière 
organique présentes dans le cours d’eau. Elles permettent 
de mesurer les effets combinés de ces paramètres, 
durant le mois précédant l’échantillonnage. Elles sont 
donc un bon indicateur du niveau d’eutrophisation des 
cours d’eau, puisque ses différents taxons ont une 
sensibilité variable face à l’enrichissement du milieu. 
L’indice diatomées de l’est du Canada (IDEC v.3) évalue 
ainsi le niveau d’intégrité biologique de la base de la 
chaîne alimentaire à partir de l’abondance relative (%) 
des taxons présents durant l’étiage estival (période 
critique). Les valeurs varient de 0 à 100 et se divisent  
en quatre classes d’intégrité biologique1.

L’état biologique de chaque cours d’eau est déterminé à 
partir de la valeur moyenne et de la classe de l’IDEC pour 
la période 2020-2022. L’état global de l’indicateur est 
déterminé par la proportion des cours d’eau présentant 
un bon état biologique (classe A). La tendance de 
l’indicateur est établie par comparaison des valeurs et  
de la classe de l’IDEC de la période 2020-2022 avec 
celles de 2015-2017. Pour les années 2021 et 2022,  
le taux de déformations des frustules (coques) de 
diatomées est présenté en complément pour évaluer  
le niveau de stress causé par leur exposition chronique  
à des substances toxiques, dont les pesticides et les 
métaux2, 3.

FIGURE 1 – Classe de l’indice diatomées de l’est du Canada (IDEC) de 
58 petits cours d’eau en milieu agricole pour la période 2020-2022

Les 58 stations pour lesquelles une valeur et une classe d’IDEC (v.3) 
ont été calculées sont représentées par un point de couleur. La couleur 
varie en fonction de la classe de l’IDEC de la station.

État et tendance
Depuis 2008, le ministère de l’Environnement, de la 
Lutte contre les changements climatiques, de la Faune 
et des Parcs (MELCCFP) assure le suivi des diatomées 
benthiques, une fois par année durant l’étiage estival, 
à un nombre de stations variant entre 10 et 72 selon  
les années. Pour la période 2020-2022, 58 cours d’eau 
pour lesquels des activités agricoles sont réalisées sur 
23 % à 97 % (médiane 64 %) de la superficie de leur 
bassin versant ont été sélectionnés, en assurant une 
représentativité des régions agricoles du Québec. 
Parmi ceux-ci, 51 (86 %) avaient également fait l’objet 
de suivi en 2015-2017. Une description complète des 
diatomées benthiques, de l’IDEC et de son interpré
tation est disponible dans un guide d’utilisation ainsi 
que dans plusieurs autres publications1, 4 à 10.

État : Mauvais Tendance : Au maintien

1 de 7

https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/portail/docs/GSC1902/F1076843089_Guide_IDEC_2013.pdf#:~:text=L%E2%80%99%C3%A9chelle de l%E2%80%99indice refl%C3%A8te ainsi toute la gamme des
https://geo.environnement.gouv.qc.ca/portail/apps/experiencebuilder/experience/?id=64cb39d581264a24becf37ba9694add3&page=Fiche_3
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État

L’état global des 58 petits cours d’eau en milieu agricole à l’étude est considéré 
comme étant mauvais pour la période 2020-2022 (figures 1 et 2a). En effet, 
seulement cinq cours d’eau (9 %) sont dans un bon état biologique (classe A),  
qui représente le niveau d’intégrité à atteindre (biocritère). Il s’agit du ruisseau 
Saint-Laurent et des rivières Bulstrode, aux Perches, aux Pommes et du Chêne 
(figures 1 et 2b). Les communautés de diatomées présentes dans ces cours d’eau 
suggèrent qu’ils sont peu ou pas enrichis en nutriments durant l’étiage estival.  
Sept cours d’eau (12 %) sont dans un état précaire (classe B) représentatif d’un 
enrichissement moyen à moyen-élevé en éléments nutritifs. Ils présentent donc  
des signes de dégradation. Fait à noter, les sept cours d’eau des Appalaches sont  
en bon état ou en état précaire. Finalement, 79 % des cours d’eau sont en mauvais 
état (22 % ; classe C) ou en très mauvais état biologique (57 % ; classe D). La très 
grande majorité de ceux-ci se trouvent dans les basses-terres du Saint-Laurent et  
la région du Saguenay–Lac-Saint-Jean. Les plus faibles valeurs d’IDEC (<10) ont  
été observées dans les cours d’eau Bibeau (rivière Bayonne), L’Ormière (rivière 
Maskinongé), Belœil (rivière Richelieu), La Corne (rivière Mascouche) et Champlain, 
tous situés dans les basses-terres du Saint-Laurent. Leurs communautés de 
diatomées, composées d’espèces tolérantes à la pollution, se sont développées 
dans un milieu subissant un enrichissement excessif en éléments nutritifs durant 
l’étiage estival et leur état se compare à celui des cours d’eau les plus dégradés  
de l’est du Canada1, 10. L’excès d’éléments nutritifs contribue à l’eutrophisation des 
cours d’eau et des plans d’eau et peut ultimement mener au développement de 
cyanobactéries, pouvant être toxiques.

Des déformations des frustules de diatomées ont été constatées au-dessus du seuil 
de 0,5 % (suggérant la présence d’un stress) dans plus du tiers des cours d’eau,  
soit 22 d’entre eux. Ce seuil a été dépassé en 2021 et 2022 dans les cours d’eau des 
Hurons (rivière Richelieu), du Chicot et Labonté (rivière Richelieu). Les déformations 
les plus fréquentes, allant de 1 % jusqu’à près de 2,2 %, ont été observées dans les 
cours d’eau Labonté, des Fèves (rivière Châteauguay), aux Glaises, aux Perches 
(fleuve Saint-Jean) et Bélair (rivière Chaudière). Ces taux de déformations suggèrent 
que, durant l’étiage estival, les communautés de diatomées benthiques ont subi  
un stress possiblement causé par leur exposition chronique aux pesticides ou  
aux métaux biodisponibles.

FIGURE 2 – Valeur et classe moyenne de l’IDEC pour la période 2020-2022
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■ D : 
Très mauvais état

■ C : 
Mauvais état

■ B : 
État précaire

■ A : 
Bon état

Appalaches

Laurentides

Basses-terres du Saint-Laurent

a)

33 
(57 %)

13 
(22 %)

7 
(12 %)

5 
(9 %)

La figure se compose de deux graphiques, un graphique principal et un encart. Le graphique principal (b) est un 
graphique en barres. Il montre la valeur moyenne et la classe de l’indice diatomées de l’est du Canada (IDEC ; v.3), 
pour la période 2020-2022, pour 58 petits cours d’eau en milieu agricole. Le nom de chaque cours d’eau est indiqué  
à la verticale et les cours d’eau sont groupés en fonction de leur région physiographique. L’échelle des valeurs de 
l’IDEC apparaît à l’horizontale (0 à 100) et les classes sont représentées par leur couleur respective. La longueur  
de la barre de chaque cours d’eau atteint sa valeur de l’IDEC, donc les valeurs les plus élevées ont les barres les plus 
longues. L’encart (a) montre un graphique circulaire indiquant le nombre et la proportion de cours d’eau en fonction 
des classes de l’IDEC. Globalement, ces deux graphiques montrent que la majorité des cours d’eau sont en mauvais 
(57 %) et très mauvais (22 %) état biologique, dont la grande majorité sont situés dans les basses-terres sur 
Saint-Laurent.
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Tendance

L’état global était généralement mauvais en 2015-2017 et s’est maintenu en 
2020-2022 (figure 3a). En effet, les valeurs d’IDEC en 2020-2022 ont augmenté 
significativement, en moyenne de trois valeurs (test de Wilcoxon apparié p < 0,01) 
comparativement à la période de 2015-2017, mais cette augmentation est considérée 
comme faisant partie de la variabilité naturelle et intrinsèque de l’indice, puisqu’il est 
inférieur à cinq valeurs d’IDEC. Certains cours d’eau montrent cependant des signes 
de rétablissement, car 15 d’entre eux (26 %) ont connu une amélioration moyenne de 
plus de cinq valeurs d’IDEC et seulement deux ont connu une détérioration de cet 
ordre (3,5 % ; figure 3b). Parmi ces 15 cours d’eau, cinq montrent un rétablissement 
notable, car leurs valeurs d’IDEC ont augmenté significativement, de 7 à 20 valeurs 
(test de Mann-Kendall ; p < 0,05), en plus d’augmenter d’une classe d’intégrité 
biologique, soit les cours d’eau aux Pommes (B à A ; rivière Jacques-Cartier), des 
Rosiers (C à B ; rivière Nicolet), de l’Esturgeon (D à C ; rivière Châteauguay), Rousse 
(D à C) et Fourchette (D à C ; rivière Etchemin) (figure 3b). Les cours d’eau Saint-
Laurent (A ; rivière Matapédia), Bras d’Henri (C ; rivière Chaudière), Chicot (D), 
L’Acadie (D ; rivière Richelieu), Nicolet Sud-Ouest (B ; rivière Nicolet) et des Hurons 
(D ; rivière Richelieu) ont également une tendance significative à la hausse de leurs 
valeurs d’IDEC, variant entre 6 et 15 valeurs, mais cette hausse n’a pas occasionné 
d’augmentation de classe d’intégrité biologique.

Par ailleurs, aucun cours d’eau n’a connu de tendance significative à la baisse  
de ses valeurs d’IDEC. Seul le ruisseau Corbin s’est détérioré de plus de 5 valeurs 
d’IDEC et d’une classe (C à D).

FIGURE 3 – Variation et tendance des valeurs de l’IDEC de chaque cours d’eau entre les périodes 2020-2022 et 2015-2017
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La figure se compose de deux graphiques, un graphique principal et un encart. Le graphique principal (b) est un 
graphique en barres. Il montre la variation et la tendance des valeurs de l’IDEC pour chaque cours d’eau entre  
les périodes 2020-2022 et 2015-2017. Les noms des cours d’eau sont indiqués à la verticale et ils sont groupés  
en fonction d’une hausse des valeurs (bleu) ou une baisse des valeurs de l’IDEC (rouge). L’échelle des valeurs de 
variation de l’IDEC apparaît à l’horizontale (-15 à 25). La longueur de la barre de chaque cours d’eau atteint sa valeur 
de variation de l’IDEC, donc les valeurs les plus élevées ont les barres les plus longues (négatives et positives).  
Les tendances à la hausse ou à la baisse qui ne sont pas significatives au niveau statistique sont représentées par  
une trame hachurée. L’encart (a) montre deux boîtes à moustaches, une montrant la gamme de valeurs d’IDEC pour  
la période 2015-2017 et l’autre pour 2020-2022 et en fonction des classes. Globalement, ces deux graphiques 
montrent que les valeurs de l’IDEC étaient légèrement plus élevées en 2020-2022 qu’en 2015-2017, mais étaient 
toujours généralement en très mauvais état biologique. Davantage de cours d’eau se sont améliorés, de façon 
statistiquement significative pour la plupart, depuis 2015-2017. Peu de cours d’eau se sont détériorés et aucune 
baisse n’est significative du point de vue statistique.
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Pressions et changements climatiques
Les activités agricoles menées dans les bassins versants des cours d’eau à l’étude 
affectent de façon importante les communautés de diatomées, donc l’intégrité 
biologique de la base de la chaîne alimentaire, principalement en raison de leurs 
apports excessifs en nutriments. En effet, plus les superficies cultivées sont élevées 
dans les bassins versants des cours d’eau, plus l’intégrité biologique diminue 
significativement (R2 = 0,29 ; p < 0,01 ; figure 4a). Les superficies en cultures 
annuelles intensives (grands interlignes) sont particulièrement dommageables  
(R2 = 0,43 ; p < 0,01 ; figure 4c), principalement celles du soya (R2 = 0,46 ; p < 0,01 ; 
figure 3e) et du maïs (R2 = 0,34 ; p < 0,01 ; figure 3d). Pourtant, ces cultures 
combinées n’occupent que près du tiers des bassins versants en mauvais et très 
mauvais état biologique (valeur médiane). À l’inverse, plus le couvert forestier 
(incluant les friches) est important, plus l’intégrité biologique augmente (R2 = 0,38 ;  
p < 0,01 ; figure 4b). Il en résulte que la proportion de couvert forestier explique 27 % 
de la variabilité des valeurs de l’IDEC, alors que les cultures à grands interlignes  
et les plantes fourragères y contribuent respectivement pour 23 % et 20 %. Ces 
occupations du sol expliquent donc près de 70 % de la variabilité des valeurs de 
l’IDEC pour un territoire donné (modèle RandomForest), ce qui permet de les estimer 
simplement à partir de ces types d’occupations.

Ces résultats nous indiquent que, pour être en bon état biologique (classe A ; 
incluant l’absence de déformation du frustule), le bassin versant du cours  
d’eau devrait :

•	 avoir une proportion de terres en culture inférieure à 30 % ;

•	 avoir plus de 60 % de milieux forestiers (incluant les friches) ;

•	 avoir moins de 5 % de cultures annuelles à grands interlignes (surtout maïs  
et soya). Ce seuil correspond à celui qui a été établi par Gangbazo et ses 
collaborateurs (2005)11 pour atteindre des concentrations en phosphore total 
assurant la protection de la vie aquatique contre des effets chroniques (CVAC ; 
0,03 mg/L), pour les cultures à grands interlignes et les cultures à interlignes 
étroits combinées.

FIGURE 4 – Classes de l’indice diatomées de l’est du Canada (IDEC) en fonction de l’occupation du territoire

■ A : Bon état
■ B : État précaire
■ C : Mauvais état
■ D : Très mauvais état

* Les variables représentées sont corrélées significativement avec les valeurs de lʼIDEC (p < 0,01)
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La figure se compose de cinq graphiques de boîtes à moustaches. Ils montrent la gamme de valeurs d’IDEC et la classe 
en fonction de l’occupation du territoire, soit la proportion de terres en culture (a), de milieux forestiers (b), de cultures 
à grands interlignes (c), de culture du maïs (d) et de culture du soya (e). Ces variables sont celles qui ont une relation 
significative (p ≤ 0,01) avec les valeurs de l’IDEC, donc exerçant une influence sur la santé biologique des cours d’eau. 
Les proportions (0 à 100 %) des différentes occupations du territoire apparaissent à l’axe vertical des cinq graphiques 
et la classe (A à D) de l’IDEC à l’axe horizontal. Globalement, ces cinq graphiques montrent que les valeurs de l’IDEC, 
groupées en classes, diminuent lorsque la proportion de terres en cultures augmente, principalement les cultures à 
grands interlignes, soit celles du maïs et du soya. À l’inverse, les valeurs de l’IDEC augmentent lorsque la proportion 
de milieux forestiers, incluant les friches, augmente.
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Ce lien étroit entre l’utilisation du territoire, les 
concentrations en nutriments et les communautés de 
diatomées a été établi dans plusieurs autres publica
tions, notamment au Québec4, 5, 7 à 10, 12, 13, aux États-
Unis14 et en Europe15. Au cours des 30 dernières 
années, plusieurs publications du MELCCFP et de  
ses partenaires ont également mis en évidence le lien 
entre les concentrations et les charges en azote et  
en phosphore total et les superficies agricoles dans 
les bassins versants, notamment en grandes cultures 
annuelles11, 16 à 22. En effet, l’exportation de contami
nants des parcelles cultivées vers les cours d’eau 
augmente avec la quantité de fertilisants épandue23. 
Cette quantité est généralement plus élevée dans  
les bassins versants aux prises avec des surplus de 
déjections animales et dont les superficies en cultures 
intensives sont importantes. Cela s’explique généra
lement par l’application de fertilisants azotés et 
phosphatés dont les quantités peuvent dépasser le 
besoin réel des plantes (surfertilisation)24. De plus,  
le travail effectué sur les sols agricoles à l’automne 
(souvent à nu) favorise le ruissellement de surface  
et leur érosion, particulièrement lors de la fonte 
printanière. Ainsi, les nutriments adsorbés aux 
particules de sol des champs et des berges, surtout  
le phosphore particulaire, sont transportés vers les 
cours d’eau et peuvent être remobilisés à partir des 
sédiments du lit du cours d’eau25. La grande mobilité 
des nitrates, qui sont peu retenus par le sol, fait en 
sorte que cette forme soluble d’azote est transportée 
à la fois par le ruissellement de surface et les eaux de 
drainage souterrain, dont les drains agricoles, vers les 
cours d’eau26 et peut atteindre les eaux souterraines.

Les modifications du régime de la température et  
des précipitations occasionnées par les changements 
climatiques entraînent des modifications au régime 
hydrique. Les étiages estivaux sont plus sévères et la 
fréquence, l’intensité ou la durée des précipitations 
entraînent une augmentation des crues, principale
ment dans les petits cours d’eau27, 28. Pour les cours 
d’eau où les apports de sources diffuses sont 
importants, comme dans les bassins versants en 
milieu agricole, ces modifications accroissent la 
variabilité de la qualité de l’eau estivale, ainsi que les 
apports liés à l’érosion des sols et des berges. Ainsi, 
sans mesure de restauration visant à réduire les 
apports en nutriments et en minéraux dissous dans 
les cours d’eau, le niveau d’intégrité biologique 
pourrait diminuer à l’étiage estival, une période 
critique de l’année pour la faune et la flore. Comme  
les communautés de diatomées intègrent les variations 
de la physicochimie de l’eau, l’utilisation de l’IDEC 
comme outil de suivi est particulièrement appropriée 
dans le contexte des changements climatiques, 
surtout pour les petits cours d’eau en milieu agricole, 
dont le débit et la qualité de l’eau fluctuent beaucoup.

Les autres impacts des pressions induites par le milieu 
agricole sur la qualité de l’eau et les communautés 
biologiques peuvent être consultés dans les fiches 
Physicochimie et bactériologie des cours d’eau  
en milieu agricole, Pesticides dans les cours d’eau en 
milieu agricole et Communautés de macroinvertébrés 
benthiques en substrat meuble.

Communautés  
de diatomées dans  
le Nord québécois
La composition des communautés de 
diatomées dans le Nord québécois nous 
permet d’établir un état de référence sur  
la productivité des écosystèmes aquatiques 
dans un milieu naturel ayant eu très peu  
de perturbations. Les communautés de 
diatomées intègrent l’ensemble des 
variations physicochimiques que subit  
un milieu aquatique et leurs préférences 
écologiques nous permettent également 
d’interpréter les niveaux tropiques des 
milieux aquatiques. Dans le cadre de 
travaux d’acquisition des connaissances 
découlant du Plan Nord (Nunavik) réalisés 
entre 2011 et 2014, 122 lacs et 148 cours 
d’eau ont fait l’objet d’études, ce qui a 
permis d’évaluer les niveaux trophiques  
des milieux aquatiques de cette région.

L’état de référence montre un faible taux de 
productivité des écosystèmes aquatiques 
dans le Nord québécois puisque près de 
75 % des communautés de diatomées sont 
liées à des lacs et cours d’eau oligotrophes 
ayant subi très peu de perturbations.

Pour plus d’information, consultez la  
fiche « Communautés de diatomées  
dans le Nord québécois » dans le Rapport 
sur l’état des ressources en eau et des 
écosystèmes aquatiques 2020.
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Pour en savoir plus
Indice de santé du cours d’eau – Diatomées (Atlas de l’eau)
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Communautés de macroinvertébrés 
benthiques en substrat grossier

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

L’état biologique des rivières basé sur les macroinver
tébrés benthiques (MIB) est établi à partir des données 
récoltées entre 2018 et 2022 (cinq années consécutives). 
Deux indices de santé du benthos (ISB), composés de  
six sous-indices chacun, servent à évaluer les petits cours 
d’eau : l’ISBg

1, 2 pour les cours d’eau à substrat grossier  
et l’ISBm

3, 4 pour les cours d’eau à substrat meuble.  
La présente fiche porte sur l’ISBg.

L’ISBg varie de 0 à 100 et se divise en cinq classes 
d’intégrité (très bonne, bonne, précaire, mauvaise et très 
mauvaise)1. Il est compilé dans le présent rapport pour 
11 stations permanentes échantillonnées annuellement 
ainsi que 47 stations rotatives échantillonnées tous les 
cinq ans. L’état des cours d’eau à substrat grossier est 
déterminé par le pourcentage de stations dont la classe 
d’intégrité de l’ISBg quinquennal moyen est bonne ou  
très bonne, suivant cette classification :

•	 66 % et plus : bon

•	 40 % à 65 % : intermédiaire-bon

•	 30 % à 39 % : intermédiaire

•	 20 % à 29 % : intermédiaire-mauvais

•	 Moins de 20 % : mauvais.

FIGURE 1 – Classes d’intégrité des communautés de macroinvertébrés 
benthiques de cours d’eau en substrat grossier pour la période 2018-2022

Localisation des stations de suivi et classes d’intégrité des communautés 
de macroinvertébrés benthiques de cours d’eau en substrat grossier 
(ISBg) du RSBenthos pour la période 2018 à 2022.

État et tendance

État

L’état des 58 stations du Réseau de suivi du benthos 
(RSBenthos) situées dans des cours d’eau à substrat 
grossier et suivies pendant la période 2018 à 2022 est 
intermédiaire-bon, 31 (53 %) de ces stations affichant 
une très bonne ou une bonne intégrité. Pour cette 
période, 27 stations (47 %) sont sous le seuil de bonne 
intégrité1, dont 21 (36 %) dans la classe d’intégrité 
précaire et 6 (10 %) dans la classe d’intégrité mauvaise. 
Aucune station n’affiche une intégrité très mauvaise.

La figure 1 présente la distribution spatiale des stations 
échantillonnées ainsi que leur classe d’intégrité 
respective, établie selon la valeur de leur ISBg quin
quennal moyen. Ces valeurs varient de 30,2 % à 
94,8 %. Cette variabilité est influencée par plusieurs 
facteurs, comme ceux-ci :

OCCUPATION DU SOL DU BASSIN VERSANT – L’ISBg 
est significativement corrélé au pourcentage du 
bassin versant occupé par les milieux naturels (forêt, 
tourbières et milieux humides non perturbés) (rs = 0,72, 
p < 0,0001 ; figure 2a). La répartition des classes de 
l’ISBg en fonction des milieux naturels illustre l’effet 

État : Intermédiaire-bon Tendance : Au maintien
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bénéfique de ces derniers sur la santé des 
communautés de MIB (figure 2b). En effet, les classes 
d’intégrité très bonne et bonne se démarquent 
significativement de la classe précaire. Ce n’est 
cependant pas le cas pour la classe mauvaise. Cela 
est dû à la présence d’une station (la rivière Chicot), 
dont le couvert naturel est élevé (83,9 %), mais dont 

l’intégrité était précaire au moment du suivi (ISBg : 
39,9 %) en raison de rejets ponctuels provenant  
d’une industrie agroalimentaire. Cette situation dénote 
l’effet que peuvent avoir des rejets ponctuels, par 
exemple d’origine urbaine ou industrielle, sur les 
communautés benthiques5, 6, 7, 8, 9.

FIGURE 2 – Relations entre l’ISBg, l’occupation du territoire et la qualité de l’eau
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correspond au seuil de bonne intégrité. Les lettres a et b au-dessus des boîtes à moustaches servent à distinguer les classes significativement différentes.

QUALITÉ DE L’EAU – L’exemple de la rivière Chicot 
démontre l’importance de la qualité de l’eau sur les 
communautés de MIB. Cela explique pourquoi des 
paramètres de qualité de l’eau sont mesurés à chaque 
site. En effet, l’ISBg est négativement influencé par 
des paramètres comme l’azote total, le phosphore 
total, la turbidité, les matières en suspension, le pH  
et la conductivité (p < 0,05). Tous ces paramètres sont 
significativement corrélés entre eux et témoignent  
de l’effet d’une dégradation de la qualité l’eau sur l’ISBg. 
La conductivité est le paramètre qui explique le mieux 
la variation de l’ISBg (rs = 0,79, p < 0,0001 ; figure 2c)  
et est utilisée comme indicateur de l’effet des activités 
humaines sur le milieu aquatique. Aucune valeur d’ISBg 
ne dépasse le seuil de bonne intégrité lorsque la 
conductivité est supérieure à 310 µS/cm (à l’exception 
d’une occurrence de 480 µS/cm), ce qui est similaire 
aux constats de l’édition 2020 du Rapport (300 µS/
cm)10. La conductivité permet aussi de distinguer les 
classes d’intégrité très bonne et bonne des classes 
d’intégrité précaire et mauvaise (figure 2d).
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QUALITÉ DE L’HABITAT RIVERAIN ET AQUATIQUE – 
Un indice de qualité de l’habitat1, 2 (IQH), qui évalue 
notamment le degré d’hospitalité du milieu pour les 
MIB, est calculé à chaque station lors de l’échantillon
nage. Durant la période d’étude, l’IQH est significati
vement corrélé à l’ISBg quinquennal moyen des sites 
(rs = 0,57, p < 0,0001), témoignant du fait que les 
communautés de MIB en substrat grossier sont  
en meilleure santé dans les sites où l’habitat est  
de meilleure qualité.

ÉTAT DE LA BANDE RIVERAINE – Un indice de qualité 
de la bande riveraine (IQBR)2, 11 est également calculé  
à chaque station. En 2018-2022, l’ISBg est significati
vement corrélé à l’IQBR des sites (rs = 0,29, p < 0,05), 
suggérant que des berges plus naturelles favorisent 
une meilleure intégrité des communautés benthiques.

La figure 3 affiche les valeurs des six sous-indices 
composant l’ISBg en fonction des différentes classes 
d’intégrité. Cinq des six sous-indices permettent  
de distinguer significativement les classes d’intégrité 
très bonne et bonne des classes précaire et mauvaise, 
démontrant une bonne séparation entre les stations 
situées au-dessus et en dessous du seuil de bonne 
intégrité.

FIGURE 3 – Valeurs des sous-indices de l’ISBg en fonction des différentes classes d’intégrité
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A) Boîtes à moustaches présentant les valeurs de chacun des six sous-indices (standardisés sur une échelle de 0 à 100) composant l’ISBg en fonction de  
leur classe d’intégrité. B) Valeurs médianes de ces sous-indices pour chaque classe d’intégrité. Les valeurs médianes non standardisées des variables sont 
affichées entre parenthèses. EPT = taxons des ordres des éphéméroptères, plécoptères et trichoptères. EPT-Hydropsychidae = taxons des ordres des 
éphéméroptères, plécoptères et trichoptères, excluant les trichoptères de la famille Hydropsychidae. HBI = indice de Hilsenhoff. Les lettres a et b au-dessus 
des boîtes à moustaches servent à distinguer les classes significativement différentes.

Classe
Nombre  

de stations
Nombre  

de taxons
Nombre de 
taxons EPT

% EPT- 
Hydropsychidae

% 
Chirono-

midae

% Deux 
taxons 

dominants
Indice 

Hilsenhoff ISBg

Très bonne 4 94,3 (33) 95,5 (21) 84,5 (61,2) 95,0 (8,6) 93,2 (36,6) 96,2 (2,7) 92,8

Bonne 27 88,6 (31) 75,9 (17) 61,1 (44,3) 89,9 (13,6) 84,4 (42,6) 82,6 (3,8) 81,1

Précaire 21 71,4 (25) 49,1 (11) 33,8 (24,5) 89,4 (14,3) 71,3 (51,5) 66,4 (5) 62,3

Mauvaise 6 41,5 (15) 17,9 (4) 2,8 (2) 86,0 (17,6) 41,4 (71,9) 53,7 (6) 37

Très mauvaise 0 N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A
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FIGURE 4 – Tendances temporelles de l’ISBg et de ses sous-indices
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A) Tendance temporelle de l’ISBg à court terme, par blocs quinquennaux, pour les 38 stations communes entre la présente édition du Rapport et celle de 2020. 
B) Tendances temporelles de l’ISBg et de ses 6 sous-indices à plus long terme entre 2010 et 2022, pour les 11 stations permanentes. Les pourcentages 
d’occupation du sol constituent des moyennes des valeurs obtenues de 2018 à 2020 et permettent de visualiser les occupations caractérisant chacun des  
sites. EPT = taxons des ordres des éphéméroptères, plécoptères et trichoptères. EPT-Hydropsychidae = taxons des ordres des éphéméroptères, plécoptères  
et trichoptères, excluant les trichoptères de la famille Hydropsychidae.

Tendance

Afin d’établir la tendance temporelle de l’état des 
communautés de MIB en substrat grossier entre  
la présente édition du Rapport et celle de 202010, un 
sous-ensemble de 38 stations communes aux deux 
éditions a été comparé. Les méthodologies ont été 
harmonisées pour les deux périodes par l’utilisation 
de l’ISBg quinquennal moyen par station. Ainsi, pour  
la période 2012-2016, l’état des 38 stations était 
intermédiaire-bon, 58 % des stations ayant un ISBg  
de très bonne ou bonne intégrité (figure 4a). Pour la 
période 2018-2022, l’état de ce sous-ensemble de 
stations était également intermédiaire-bon, 50 %  
des stations affichant un ISBg de très bonne ou bonne 
intégrité. La tendance globale entre les deux éditions 
du Rapport est donc au maintien. Cela est appuyé par 
la comparaison pairée des données des deux blocs 
d’années (absence de différence significative des 
ISBg quinquennaux moyens ; p > 0,05).

Les tendances temporelles à plus long terme (pour  
la période 2010-2022) ont aussi été examinées pour 
les 11 stations permanentes en substrat grossier.  
La figure 4b illustre les tendances obtenues pour l’ISBg 
et les six sous-indices qui le composent. Une seule 
station (rivière Yamachiche) présente une amélioration 
significative de l’ISBg, alors que plusieurs stations 
affichent des améliorations significatives dans un ou 
plusieurs sous-indices. Deux stations montrent des 
diminutions significatives d’un (rivière Boyer) ou deux 
(rivière des Perdrix) sous-indices.

Station (Numéro BQMA)

Pente 2010-2022 (indices standardisés sur 100) Occupation du sol

ISBg

Nombre  
de taxons

Nombre  
de taxons 

EPT
% EPT- 

Hydropsychidae

% 
Chirono

midae

% Deux  
taxons 

dominants
Indice 

Hilsenhoff
%  

Naturel
%  

Agricole

% 
Anthro

pique
Rivière Boyer (02300001) −0,28 0,79 1,83** −1,28 −−1,85* −1,93 −0,45 28,25 66,94 4,10
Rivière des Perdrix 
(02310041)

−0,36 0,00 0 −−2,65** −1,08 0,33 −−0,39* 95,20 0,02 0,29

Rivière du Chêne 
(02360011)

−0,12 0,76 0 0,12 −0,04 0,23 −0,44 64,73 30,94 1,58

Rivière Saint-Zéphirin 
(03010046) 0,68 0,00 0 2,13* 0,71 1,17 −0,31 33,57 63,42 1,41

Rivière Chibouet 
(03030437) 0,70 0,00 0 1,49 1,63 1,49 −0,15 16,26 79,99 3,36

Rivière à la Pêche 
(05010541) 0,55 0,00 0 1,71* 0,42 0,87 0,53 89,86 0,00 0,04

Rivière Noire (05080100) 0,11 0,47 1,04* −0,91 0,20 −0,43 0,00 82,97 7,04 6,89
Rivière Saint-Charles 
(05090079) 0,44 0,00 0,19 0,18 1,87 0,10 1,14* 63,98 4,98 27,04

Rivière à l’Île (05100033) 0,16 −0,20 0,00 0,00 0,41 0,80 0,07 81,43 0,00 0,02
Rivière Blanche 
(05260034) 0,15 0,71* −1,01 −0,97 0,61 0,69 0,64** 85,69 1,99 2,51

Rivière Yamachiche 
(05300013) 1,02** 0 1,11 1,6** −0,10 1,41 0,81 86,18 1,82 3,12

	 *	 Significatif à p < 0,1
	**	 Significatif à p < 0,05

■ Associé à une amélioration
■ Associé à une dégradation
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Pressions et changements climatiques
La structure des communautés de MIB est influencée par la qualité de l’eau dans 
laquelle ils vivent, qui varie en fonction de l’occupation du sol, ainsi que de la 
présence de rejets ponctuels1, 6, 12, 13, 14, 15, 16. De plus, elle est modulée par la qualité de 
l’habitat immédiat, incluant l’habitat aquatique (submergé) et riverain (berges)2, 11, 15, 17.

L’effet de l’agriculture et des milieux urbains sur les MIB est bien connu5, 18 et une 
étude américaine récente19 montre que ces occupations du sol ont également  
des effets à long terme sur la structure des communautés. Au cours des 27 années 
d’étude (1993-2019), elle a en effet démontré que les cours d’eau en milieu urbain 
ont continué de perdre des espèces sensibles au détriment d’espèces tolérantes, 
alors que les autres milieux en ont gagné, bien que l’augmentation fût moins 
prononcée pour le milieu agricole. Au Québec, l’évolution temporelle sur 13 années 
des cours d’eau en substrat grossier ne permet pas encore de dégager de telles 
tendances (figure 4b). La poursuite des suivis permettra, lors des prochaines 
années, de repérer des tendances encore non détectées.

Outre l’effet dominant de l’occupation du sol du bassin versant et de la qualité  
de l’eau sur l’ISBg, l’indice est aussi influencé par la qualité de l’habitat riverain et 
aquatique ainsi que l’état de la bande riveraine. Par exemple, un site dont le bassin 
versant est fortement anthropique, mais dont l’habitat aquatique et les bandes 
riveraines sont favorables aux MIB, peut afficher un ISBg plus élevé que ce qui avait 
été prédit20. C’est le cas de la rivière le Renne, dont l’intégrité est bonne (ISBg : 73 %) 
malgré un bassin versant naturel à 47,6 %. L’IQH et l’IQBR y sont d’ailleurs élevés1, 11, 
avec des valeurs respectives de 88,5 % et 89,1 %. La Petite rivière du Chêne 
présente un cas similaire où la conductivité (480 µS/cm) concorde avec une classe 
d’intégrité d’ISBg meilleure que ce qui avait été prédit (bonne). L’IQBR (91,5 %) et 
l’IQH (83,5 %) y sont élevés et concourent à une meilleure santé des communautés.

Les changements climatiques constituent un autre facteur susceptible de moduler 
les communautés de MIB en influençant la qualité de l’eau, sa quantité, de même 
que sa température21, 22, 23, 24, 25.

Une hausse de l’intensité et du nombre d’événements extrêmes de pluie pourrait 
favoriser des débordements plus fréquents d’eaux usées municipales, ainsi qu’un 
plus grand ruissellement de surface en milieu agricole ou sur les surfaces imper
méables des milieux urbains5, 21, 26. La qualité de l’eau s’en trouverait détériorée  
par l’apport de polluants divers, altérant l’intégrité des communautés benthiques.  
Le fort marnage associé à des événements extrêmes constituerait également une 
perturbation nuisant à l’établissement de communautés de macroinvertébrés 

intègres27, 28, 29. L’impact de tels événements sur les MIB a été observé au Québec  
en 2011, lorsque l’ouragan Irène, transformé en tempête tropicale, a perturbé les 
valeurs d’ISBg et de densités10.

Des étiages estivaux plus prononcés contribueraient quant à eux à la diminution  
de la qualité de l’eau par une plus faible dilution des polluants, mais aussi à une 
perte dans la qualité de l’habitat aquatique, laissant peu d’abris disponibles pour  
les MIB16, 21, 23, 24.

Enfin, une température de l’air plus élevée augmentera celle de l’eau21, 22, 23, 24, 30. 
L’effet de la température sur les MIB est connu et inclut des changements dans  
le métabolisme, la croissance et la distribution des organismes27, 30, 31, 32, 33. De plus, 
l’augmentation de la température peut avoir des effets indirects, dont la diminution 
des concentrations en oxygène dissous, nécessaire à la survie de nombreuses 
espèces, ou encore l’altération des communautés de producteurs primaires (algues, 
plantes aquatiques) qui sont à la base des chaînes alimentaires21, 22, 23, 30, 32.

Les MIB exhibent donc des tolérances variables à l’élévation des températures30, 31. 
Ainsi, une hausse de température pourrait favoriser l’établissement d’espèces 
eurytolérantes, dont certaines sont envahissantes21, 29, 30. Elle pourrait aussi modifier 
la structure des communautés en favorisant les taxons d’eaux plus chaudes. 
D’ailleurs, plusieurs études observent déjà de tels changements29, 31, 34, 35, 36, 37 et 
notent, entre autres, des diminutions dans la richesse et l’abondance de taxons 
d’eaux froides, dont des taxons appartenant aux ordres des éphéméroptères,  
des trichoptères et des plécoptères.

Au Québec, les affinités thermiques des taxons compris dans l’ISBSurVol
33, une 

déclinaison simplifiée de l’ISBg, ont été examinées38. Plusieurs taxons appartenant 
aux ordres des éphéméroptères, trichoptères et plécoptères ont été associés  
à des températures d’été froides et ont été identifiés comme plus vulnérables au 
réchauffement climatique. Cela suggère que les ISB québécois pourraient être 
influencés par les changements climatiques. Similairement, il a été observé que  
de nombreux indices nord-américains sont sensibles à l’augmentation des 
températures, les espèces intolérantes à la pollution étant aussi souvent celles  
qui sont affectées par le réchauffement des températures34. Dans ce contexte,  
il importera non seulement de maintenir les suivis temporels des ISB pour évaluer 
l’impact des changements climatiques et identifier les efforts de conservation 
adaptés, mais également de les raffiner en regard des avancées scientifiques  
sur le sujet.
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Communautés  
de macroinvertébrés 
benthiques dans  
le Nord québécois

Dans le cadre du plan d’action 2015-2020 du  
Plan Nord, certaines activités visaient à bonifier 
les connaissances écologiques du territoire,  
dont la caractérisation des communautés de 
macroinvertébrés benthiques de certains secteurs 
du Nord québécois. Dans ce contexte, 161 stations 
situées dans les ruisseaux et les rivières de la 
fosse du Labrador, du secteur de la rivière Kovik, 
du sud de la baie d’Ungava et du secteur de la 
rivière Arnaud, ont fait l’objet d’inventaires entre 
2012 et 2019 (Figure 1). Un rapport a été publié  
en 2022 à ce sujet1, répondant aux objectifs 
suivants : 1) établir un état de référence avant le 
développement et l’accélération des changements 
climatiques ; 2) caractériser la biodiversité ; 3) 
explorer les relations entre les communautés et 
les variables relatives à l’habitat, au climat et aux 
caractéristiques physicochimiques de l’eau ; et 4) 
explorer les variables permettant de décrire ces 
communautés. Les résultats obtenus en 2012 et 
2013 ont aussi fait l’objet d’un rapport précédent2 

et d’une fiche dans le Rapport sur l’état des 
ressources en eau et des écosystèmes aquatiques 
du Québec 20203.

Six taxons ont été retrouvés dans au moins 90 % 
des stations, soit les diptères Chironomidae 
(Orthocladiinae et Tanytarsini) et Simuliidae 
(Simulium), les éphéméroptères Baetidae (Baetis), 
les acariens ainsi que les oligochètes. Une analyse 
a permis de distinguer sept communautés et 
d’identifier les meilleurs taxons indicateurs de  
ces groupes. Spatialement, les groupes issus de 
l’analyse montrent une certaine répartition du sud 
au nord. On constate que ce sont principalement 
les diptères qui caractérisent les communautés 
au-delà de la limite des arbres.

La composition des berges, la largeur du cours 
d’eau, la latitude, les variables climatiques, l’occu
pation du sol, ainsi que le type de dépôt de surface 
sont des variables de l’habitat qui expliquent aussi 
la composition des communautés. Il a été observé, 
par exemple, que la survie des taxons intolérants  
à la pollution (tels que les éphéméroptères, les 
trichoptères et les plécoptères) devient de plus en 
plus difficile avec l’augmentation de la latitude.

Cet état de référence pourrait appuyer ou orienter 
les choix de territoire à protéger. Les communautés 
benthiques du nord du Québec sont peu soumises 
aux effets des activités anthropiques, cependant, 
l’accélération des changements climatiques et le 
développement industriel du Nord risquent de les 
affecter. La connaissance de ces écosystèmes  
est donc essentielle.

FIGURE 1 – Localisation des secteurs échantillonnés au cours  
des différentes campagnes dans le Nord québécois

Distribution des 161 stations échantillonnées dans les ruisseaux  
et les rivières de la fosse du Labrador (2012 et 2013), dans le secteur 
de la rivière Kovik (2014), au sud de la baie d’Ungava (2018) et dans  
le secteur de la rivière Arnaud (2019)1.

ENCART
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Pour en savoir plus
Indice de santé du benthos pour les cours d’eau à substrat grossier (Atlas de l’eau)

Macroinvertébrés benthiques (gouv.qc.ca)

Bibliographie
1.	 MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE, DE L’ENVIRONNEMENT, DE LA FAUNE  

ET DES PARCS (2012). Indice d’intégrité biotique basé sur les macroinvertébrés 
benthiques et son application en milieu agricole : cours d’eau peu profonds  
à substrat grossier, Direction du suivi de l’état de l’environnement, 81 p., (En ligne],  
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/indice-integrite/
rapport-agricole-substrat-grossier.pdf.

2.	 MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE, DE L’ENVIRONNEMENT, DE LA FAUNE  
ET DES PARCS (2013). Guide de surveillance biologique basée sur les macroinvertébrés 
benthiques d’eau douce du Québec : cours d’eau peu profonds à substrat grossier,  
2013, Direction du suivi de l’état de l’environnement, 2e édition, 88 p., [En ligne],  
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/surveillance/
benthiques.pdf.

3.	 MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE, DE L’ENVIRONNEMENT, DE LA FAUNE  
ET DES PARCS (2012). Élaboration d’un indice d’intégrité biotique basé sur les 
macroinvertébrés benthiques et mise en application en milieu agricole : cours d’eau  
peu profonds à substrat meuble, Direction du suivi de l’état de l’environnement, 62 p.,  
[En ligne], http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/
indice-integrite/rapport-substrat-meuble.pdf.

4.	 MOISAN, J., et L. PELLETIER (2011). Protocole d’échantillonnage des macroinvertébrés 
benthiques d’eau douce du Québec : cours d’eau peu profonds à substrat meuble, Direction 
du suivi de l’état de l’environnement, 39 p., [En ligne], http://www.environnement.gouv.qc.ca/
eau/eco_aqua/macroinvertebre/protocole/protocole-echantill-macrobenthique.pdf.

5.	 WALSH, C., ROY, A. H., FEMINELLA, J. W., COTTINGHAM, P. D., GROFFMAN, P. M.  
et R. P. MORGAN (2005). « The urban stream syndrome: current knowledge and the 
search for a cure », Journal of the North American Benthological Society, vol. 24, no 3, 
p. 706-723.

6.	 MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE, DE L’ENVIRONNEMENT ET DE LA  
LUTTE CONTRE LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES (2017). Tragédie ferroviaire de 
Lac-Mégantic : évaluation de l’intégrité biotique des communautés de macroinvertébrés 
benthiques de la rivière Chaudière, automnes 2013, 2014 et 2015, Direction générale  
du suivi de l’état de l’environnement, 37 p., [En ligne], https://www.environnement.gouv.
qc.ca/lac-megantic/rapport_chaudiere/eval-integrite-bio-benthos2013-2014-2015.pdf.

	 7.	 DEBRUYN, A. M. H., MARCOGLIESE, D. J., et J. B. RASMUSSEN (2003). « The role of 
sewage in a large river food web », Canadian Journal of Fisheries and Aquatic Sciences, 
vol. 60, p. 1332-1344.

	 8.	 ORTIZ, J. D., et M. A. PUIG (2007). « Point source effects on density, biomass and 
diversity of benthic macroinvertebrates in a mediterranean stream », River Research  
and Applications, vol. 23, p. 155-170.

	 9.	 MAYACK, D. T., et J. S. WATERHOUSE (1983). « The effects of low concentrations of 
particulates from paper mill effluent on the macroinvertebrate community of a fast-flowing 
stream », Hydrobiologia, vol. 107, p. 271-282.

	10.	 MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT ET DE LA LUTTE CONTRE LES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES (2020). Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes 
aquatiques du Québec, 2020, Gouvernement du Québec, 480 p., [En ligne],  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/rapport-eau-2020.pdf.

11.	 MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT, DE LA LUTTE CONTRE LES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES, DE LA FAUNE ET DES PARCS. Indice de qualité de la bande riveraine 
(IQBR), [En ligne], [https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/IQBR/ 
index.htm] (consulté le 30 août 2024).

12.	 ANDERSON, C., et G. CABANA (2009). « Anthropogenic alterations of lotic food web 
structure: evidence from the use of nitrogen isotopes », Oikos, vol. 118, no 12, décembre 
p. 1929-1939.

13.	 STRAYER, D. L. (2006). « Challenges for freshwater invertebrate conservation »,  
Journal of North American Benthological Society, vol. 25, no 2, p. 271-287.

14.	 HARDING, J. S., BENFIELD, E. F., et P. V. BOLSTAD (1998). « Stream biodiversity: the 
ghost of land use past », Proceedings of the National Academy of Sciences of the United 
States of America, vol. 95, no 25, p. 14843-14847.

15.	 « Macroinvertebrates as biotic indicators of environmental quality », dans HAUER, F. R.,  
et G.A. Lamberti (2007). Methods in stream ecology, Academic Press, p. 805-833.

16.	 « The effects of chemical stress on aquatic species composition and community 
structure », dans LEVIN, S. A., HARWELL, M. A., KELLY, J. R., et K. D. KIMBALL (1989). 
Ecotoxicology : problems and approaches, Springer, p. 99-144.

7 de 9

https://arcg.is/1O8S4K
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/index.htm#:~:text=R%C3%A9seau de suivi du benthos,automne tous les cinq ans.
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/indice-integrite/rapport-agricole-substrat-grossier.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/indice-integrite/rapport-agricole-substrat-grossier.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/surveillance/benthiques.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/surveillance/benthiques.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/indice-integrite/rapport-substrat-meuble.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/indice-integrite/rapport-substrat-meuble.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/protocole/protocole-echantill-macrobenthique.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/protocole/protocole-echantill-macrobenthique.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/lac-megantic/rapport_chaudiere/eval-integrite-bio-benthos2013-2014-2015.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/lac-megantic/rapport_chaudiere/eval-integrite-bio-benthos2013-2014-2015.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/rapport-eau-2020.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/IQBR/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/IQBR/index.htm


45Communautés de macroinvertébrés benthiques en substrat grossier

QUALITÉ DE L’EAU

17.	 BARBOUR, M. T., GERRITSEN, J., SNYDER, B. D., et J. B. STRIBLING (1999). Rapid 
Bioassessment Protocols for Use in Streams and Wadeable Rivers: Periphyton, Benthic 
Macroinvertebrates and Fish, Second Edition, U.S. Environmental Protection Agency,  
[En ligne], https://www3.epa.gov/region1/npdes/merrimackstation/pdfs/ar/AR-1164.pdf.

18.	 ALLAN, J.D. (2004) « Landscapes and riverscapes: The influence of land use on stream 
ecosystems », Annual Review of Ecology, Evolution and Systematics, vol. 35, p. 257-284.

19.	 RUMSCHLAG, S. L., MAHON, M. B., JONES, D. K., BATTAGLIN, W., BEHRENS, J., 
BERNHARDT, E. S., BRADLEY, P., BROWN, E., DE LAENDER, F., HILL, R., KUNZ, S.,  
LEE, S., ROSI, E., SCHÄFER, R., SCHMIDT, T. S., SIMONIN, M., SMALLING, K., VOSS, K.,  
et J. R. ROHR (2023). « Density declines, richness increases, and composition shifts  
in stream macroinvertebrates », Science Advances, vol. 9, p. 1-9.

20.	 MOORE, A. A., et M. A. PALMER (2005). « Invertebrate biodiversity in agricultural and 
urban headwater streams: implications for conservation and management », Ecological 
Applications, vol. 15, no 4, p. 1169-1177.

21.	 « Québec ; Chapitre 2 » dans WARREN, F. J., LULHAM, N., DUPUIS, D. L., et D. S. LEMMEN 
(2022). Le Canada dans un climat en changement : le rapport sur les perspectives 
régionales, Gouvernement du Canada, [En ligne], https://changingclimate.ca/site/assets/
uploads/sites/4/2020/11/QC_CHAPITRE_FR_v7.pdf.

22.	 DELPLA, I., JUNG, A.-V., BAURES, E., CLEMENT, M., et O. THOMAS (2009). « Impacts  
of climate change on surface water in relation to drinking water production », Environment 
International, vol. 35, p. 1225-1233.

23.	 WHITEHEAD, P. G., WILBY, R. L., BATTARBEE, R. W., KERNAN, M., et A.J. WADE (2009). 
« A review of the potential impacts of climate change on surface water quality », 
Hydrological Sciences Journal, vol. 54, no 1, p. 101-123.

24.	 OURANOS (2015). Vers l’adaptation : synthèse des connaissances sur les changements 
climatiques au Québec, Ouranos, 415 p., [En ligne], https://www.ouranos.ca/sites/default/
files/2022-12/proj-201419-synthese2015-rapportcomplet.pdf.

25.	 VAN VLIET, M. T. H, THORSLUND, J., STROKAL, M., HOFSTRA, N., FLÖRKE, M., 
MACEDO, H. E., NKWASA, A., TANG, T., KAUSHAL, S. S., KUMAR, R., VAN GRIENSVEN, 
A., BOUWMAN, L., et L. M. MOSLEY (2023). « Global river water quality under climate 
change and hydrodynamic extremes », Nature Reviews Earth & Environment, vol. 4, 
octobre, p. 687-702.

26.	 FORTIER, C. (2013) Impact des changements climatiques sur les débordements des 
réseaux d’égouts unitaires, mémoire présenté pour l’obtention du grade de maîtrise en 
sciences de l’eau, Université du Québec, Institut national de la recherche scientifique, 
Centre eau terre environnement, 125 p.

27.	 BONACINA, L., EME, D., FORNAROLI, R., LAMOUROUX, N., et S. CAUVY-FRAUNIÉ 
(2023). « Spatiotemporal patterns of macroinvertebrate assemblages across mountain 
streams with contrasting thermal regimes », Freshwater Science, vol. 42, no 4, décembre, 
p. 392-408.

28.	 TOWNSEND, C. R., THOMPSON, R. M., MCINTOSH, A. R., KILROY, C., EDWARDS, E.,  
et M. R. SCARSBROOK (1998). « Disturbance, resource supply, and food-web architecture 
in streams », Ecology Letters, vol. 1, p. 200-209.

29.	 DAUFRESNE, M., BADY, P., et J.-F. FRUGET (2007). « Impacts of global changes and 
extreme hydroclimatic events on macroinvertebrate community structures in the French 
Rhône river », Oecologia, vol. 151, p. 544-559.

30.	 HEINO, J., VIRKKALA, R., et H. TOIVONEN (2009). « Climate change and freshwater 
biodiversity: detected patterns, future trends and adaptations in northern regions », 
Biological Reviews, vol. 84, no 1, p. 39-54.

31.	 U.S. ENVIRONMENTAL PROTECTION AGENCY (U.S. EPA) (2012). Implications of climate 
change for bioassessment programs and approaches to account for effects, Global 
Change Research Program, National Center for Environmental Assessment, [En ligne], 
Implications of Climate Change For State Bioassessment Programs and Approaches  
To Account For Effects (Final Report) | Climate Change Research | US EPA.

32.	 STAMP, J. D., HAMILTON, A. T., ZHENG, L., et B. G. BIERWAGEN (2010). « Use of thermal 
preference metrics to examine state biomonitoring data for climate change effects », 
Journal of North American Benthological Society, vol. 29, no 4, p. 1410-1423.

33.	 GÉLINAS, A., JOFRE, P. et N. PIEDBŒUF (2022). « Les macroinvertébrés benthiques :  
des organismes indicateurs des effets des changements climatiques », Le Climatoscope, 
no 4, septembre, p. 48-53, [En ligne], Le_Climatoscope_Num4_2022_Gelinas.pdf.

34.	 HAMILTON, A. T., STAMP, J. D., et B. G. BIERWAGEN (2010). « Vulnerability of biological 
metrics and multimetric indices to effects of climate change », Journal of North American 
Benthological Society, vol. 29, no 4, p. 1379-1396.

35.	 BECKER, E., VONK, J. A., VAN KOUWEN, L. A. H., VERDONSCHOT, P. F. M., et M. H. S. 
KRAAK (2024). « Species specific responses to stressors hamper Trichoptera recovery », 
Science of the Total Environment, vol. 954, p. 1-10.

36.	 DURANCE, I., et S. J. ORMEROD (2007). « Climate change effects on upland stream 
macroinvertebrates over a 25-year period », Global Change Biology, vol. 13, p. 942-957.

37.	 CHESSMAN, B.C. (2009). « Climatic changes and 13-year trends in stream 
macroinvertebrate assemblages in New South Wales, Australia. », Global Change  
Biology, volume 15, numéro 11, p. 2791-2802.

38.	 ASTORG, L., CÔTÉ, P., et V. FUGÈRE (2023). Vulnérabilité climatique des communautés 
de macroinvertébrés benthiques du sud du Québec, Groupe d’éducation et 
d’écosurveillance de l’eau, 45 p., [En ligne], https://www.g3e-ewag.ca/wp-content/
uploads/2023/10/Rapport_UQTR_G3E-2023_interactif.pdf.

8 de 9

https://www3.epa.gov/region1/npdes/merrimackstation/pdfs/ar/AR-1164.pdf
https://changingclimate.ca/site/assets/uploads/sites/4/2020/11/QC_CHAPITRE_FR_v7.pdf
https://changingclimate.ca/site/assets/uploads/sites/4/2020/11/QC_CHAPITRE_FR_v7.pdf
https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/proj-201419-synthese2015-rapportcomplet.pdf
https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/proj-201419-synthese2015-rapportcomplet.pdf
https://cfpub.epa.gov/ncea/global/recordisplay.cfm?deid=239585
https://cfpub.epa.gov/ncea/global/recordisplay.cfm?deid=239585
https://climatoscope.ca/wp-content/uploads/2022/09/Le_Climatoscope_Num4_2022_Gelinas.pdf
https://www.g3e-ewag.ca/wp-content/uploads/2023/10/Rapport_UQTR_G3E-2023_interactif.pdf
https://www.g3e-ewag.ca/wp-content/uploads/2023/10/Rapport_UQTR_G3E-2023_interactif.pdf


46Communautés de macroinvertébrés benthiques en substrat grossier

QUALITÉ DE L’EAU

Bibliographie de l’encart  
Communautés de macroinvertébrés 
benthiques dans le Nord québécois
1.	 MOISAN, Julie. Caractérisation des communautés de macroinvertébrés benthiques  

du nord du Québec – Secteurs : fosse du Labrador, rivière Kovik, sud de la baie d’Ungava 
et rivière Arnaud, Direction générale du suivi de l’état de l’environnement, ministère de 
l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, 2022, 30 p.  
Également disponible en ligne : https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/
macroinvertebre/benthos/fiches/caracterisation-communautes-benthiques-nord- 
2022.pdf.

2.	 MOISAN, Julie. Caractérisation des communautés de macroinvertébrés benthiques  
du nord du Québec – Fosse du Labrador, Direction générale du suivi de l’état de 
l’environnement, ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques, 2017, 35 pages. Également disponible en ligne : 
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/fiches/
caracterisation-communautes-benthiques-nord-2012-2013.pdf.

3.	 Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques. 
Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du Québec, 
2020, 480 pages. Également disponible en ligne : https://www.environnement.gouv.qc.ca/
eau/rapport-eau/rapport-eau-2020.pdf.

9 de 9

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/fiches/caracterisation-communautes-benthiques-nord-2022.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/fiches/caracterisation-communautes-benthiques-nord-2022.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/fiches/caracterisation-communautes-benthiques-nord-2022.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/fiches/caracterisation-communautes-benthiques-nord-2012-2013.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/fiches/caracterisation-communautes-benthiques-nord-2012-2013.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/rapport-eau-2020.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/rapport-eau-2020.pdf


47Communautés de macroinvertébrés benthiques en substrat meuble

QUALITÉ DE L’EAU

Communautés de macroinvertébrés 
benthiques en substrat meuble

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

L’état biologique des rivières basé sur les macroinve
rtébrés benthiques (MIB) est établi à partir des données 
récoltées entre 2018 et 2022 (cinq années consécutives). 
Deux indices de santé du benthos (ISB), composés de  
six sous-indices chacun, servent à évaluer les petits cours 
d’eau : l’ISBm

1, 2 pour les cours d’eau à substrat meuble  
et l’ISBg pour les cours d’eau à substrat grossier3, 4.  
La présente fiche porte sur l’ISBm.

L’ISBm varie de 0 à 100 et se divise en quatre classes 
d’intégrité (bonne, précaire, mauvaise et très mauvaise)1. 
Il est compilé dans le présent rapport pour 6 stations 
permanentes échantillonnées annuellement ainsi que 
49 stations rotatives échantillonnées tous les 5 ans.  
L’état des cours d’eau à substrat meuble est déterminé 
par le pourcentage de stations dont la classe d’intégrité 
de l’ISBm quinquennal moyen est bonne, suivant cette 
classification :

•	 66 % et plus : bon

•	 40 % à 65 % : intermédiaire-bon

•	 30 % à 39 % : intermédiaire

•	 20 % à 29 % : intermédiaire-mauvais

•	 Moins de 20 % : mauvais.

FIGURE 1 – Classes d’intégrité des communautés de macroinvertébrés 
benthiques de cours d’eau en substrat meuble pour la période 2018-2022

Localisation des stations de suivi et classes d’intégrité des communautés 
de macroinvertébrés benthiques de cours d’eau en substrat meuble 
(ISBm) du RSBenthos pour la période 2018 à 2022.

État et tendance

État

L’état des 55 stations du Réseau de suivi du benthos 
(RSBenthos) situées en cours d’eau à substrat meuble 
et suivies pendant la période 2018 à 2022 est inter
médiaire, 21 (38 %) de ces stations affichant une 
bonne intégrité. Pour cette période, 34 stations (62 %) 
sont sous le seuil de bonne intégrité1, dont 17 (31 %) 
dans la classe d’intégrité précaire et 17 (31 %) dans la 
classe d’intégrité mauvaise. Aucune station n’affiche 
une intégrité très mauvaise.

La figure 1 présente la distribution spatiale des stations 
échantillonnées ainsi que leur classe d’intégrité 
respective, établie selon la valeur de leur ISBm quin
quennal moyen. Ces valeurs varient de 27,8 % à 
98,5 %. Cette variabilité est influencée par plusieurs 
facteurs, comme ceux-ci :

État : Intermédiaire Tendance : Au maintien
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FIGURE 2 – Relations entre l’ISBm, l’occupation du territoire et la qualité de l’eau
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Relation entre A) l’ISBm et l’occupation du territoire par les milieux naturels, B) les classes d’intégrité de l’ISBm et l’occupation du territoire par les milieux naturels, 
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OCCUPATION DU SOL DU BASSIN VERSANT – L’ISBm 
est significativement corrélé au pourcentage du 
bassin versant occupé par les milieux naturels  
(forêt, tourbières et milieux humides non perturbés) 
(rs = 0,72, p < 0,0001 ; figure 2a). La répartition des 
différentes classes d’ISBm en fonction des milieux 
naturels illustre l’effet bénéfique de ces derniers sur  
la santé des communautés de MIB (figure 2b). En effet, 
les classes d’intégrité bonne, précaire et mauvaise  
y sont significativement différentes.

QUALITÉ DE L’EAU – L’occupation du sol influence la 
qualité de l’eau, mais il en est de même pour certains 
rejets ponctuels, par exemple d’origine urbaine ou 
industrielle5, 6, 7, 8, 9. C’est pourquoi des paramètres  
de qualité de l’eau sont mesurés à chaque site. L’ISBm 
s’avère négativement influencé par des paramètres 
comme l’azote total, le phosphore total, le pH et la 
conductivité (p < 0,05). Presque tous ces paramètres 
sont significativement corrélés entre eux (p < 0,05, 
sauf l’azote total avec le pH) et témoignent de l’effet 
d’une dégradation de la qualité l’eau sur l’ISBm. La 
conductivité est le paramètre qui explique le mieux  
la variation de l’ISBm (rs = 0,73, p < 0,0001 ; figure 2c) 
et est utilisée comme indicateur de l’effet des activités 
humaines sur le milieu aquatique. Aucune valeur 
d’ISBm ne dépasse le seuil de bonne intégrité lorsque 
la conductivité est supérieure à 330 µS/cm (à l’excep
tion d’une occurrence de 520 µS/cm), ce qui est 
similaire aux constats de l’édition 2020 du Rapport 
(337 µS/cm)10. La conductivité permet aussi de 
distinguer la classe de bonne intégrité des classes 
d’intégrité précaire et mauvaise (figure 2d).
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FIGURE 3 – Valeurs des sous-indices de l’ISBm en fonction des différentes classes d’intégrité
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A) Boîtes à moustaches présentant les valeurs de chacun des six sous-indices (standardisés sur une échelle de 0 à 100) composant l’ISBm en fonction  
de leur classe d’intégrité. B) Valeurs médianes de ces sous-indices pour chaque classe d’intégrité. Les valeurs médianes des variables non standardisées  
sont affichées entre parenthèses. POET = taxons des ordres des plécoptères, odonates, éphéméroptères et trichoptères. EPT = taxons des ordres des 
éphéméroptères, plécoptères et trichoptères. HBI = indice de Hilsenhoff. Les lettres a, b et c au-dessus des boîtes à moustaches servent à distinguer  
les classes significativement différentes.

QUALITÉ DE L’HABITAT RIVERAIN ET AQUATIQUE – 
Un indice de qualité de l’habitat1, 2 (IQH), qui évalue 
notamment le degré d’hospitalité du milieu pour les 
MIB, est calculé à chaque station lors de l’échantillon
nage. Durant la période d’étude, l’IQH est significa
tivement corrélé à l’ISBm quinquennal moyen des sites 
(rs = 0,66, p < 0,0001), témoignant du fait que les 
communautés benthiques des cours d’eau en substrat 
meuble sont en meilleure santé dans les sites où 
l’habitat est de meilleure qualité.

ÉTAT DE LA BANDE RIVERAINE – Un indice de qualité 
de la bande riveraine (IQBR)2, 11 est également calculé  
à chaque station. En 2018-2022, l’ISBm est significati
vement corrélé à l’IQBR des sites (rs = 0,45, p < 0,001), 
suggérant que des berges plus naturelles favorisent 
une meilleure intégrité des communautés benthiques.

La figure 3 affiche les valeurs des six sous-indices 
composant l’ISBm en fonction des différentes classes 
d’intégrité. Cinq des six sous-indices permettent de 
distinguer significativement les trois classes d’intégrité 
et démontrent une bonne séparation entre les stations 
situées au-dessus et en dessous du seuil de bonne 
intégrité.

Classe
Nombre  

de stations
Nombre  

de taxons

Nombre  
de taxons 

POET % EPT % Insectes
% Taxons 
tolérants

Indice 
Hilsenhoff ISBm

Bonne 21 91,4 (33) 95,5 (15) 84,3 (49,5) 94,9 (92) 95,8 (10,5) 92,8 (4,4) 89,1

Précaire 17 74,8 (27) 51 (8) 38,7 (22,7) 76,3 (73,9) 83,8 (21,7) 64,8 (6,2) 65,7

Mauvaise 17 58,2 (21) 25,2 (4) 11,9 (7) 40,2 (39) 74,9 (30) 52,5 (6,9) 47,6

Très mauvaise 0 N/A N/A N/A N/A N/A N/A N/A
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FIGURE 4 – Tendances temporelles de l’ISBm et de ses sous-indices
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A) Tendance temporelle de l’ISBm à court terme, par blocs quinquennaux, pour les 41 stations communes entre la présente édition du Rapport et celle de 2020.  
B) Tendances temporelles de l’ISBm et de ses 6 sous-indices à plus long terme, entre 2011 et 2022, pour les 6 stations permanentes. Les pourcentages d’occupation 
du sol constituent des moyennes des valeurs obtenues de 2018 à 2020 et permettent de visualiser les occupations caractérisant chacun des sites. POET = taxons 
des ordres des plécoptères, odonates, éphéméroptères et trichoptères. EPT = taxons des ordres des éphéméroptères, plécoptères et trichoptères. HBI = indice 
de Hilsenhoff.

Tendance

Afin d’établir la tendance temporelle de l’état des 
communautés de MIB en substrat meuble entre  
la présente édition du Rapport et celle de 202010,  
un sous-ensemble de 41 stations communes aux deux 
éditions a été comparé. Les méthodologies ont été 
harmonisées pour les deux périodes par l’utilisation 
de l’ISBm quinquennal moyen par station. Ainsi, pour  
la période 2012-2016, l’état de ces 41 stations était 
intermédiaire-mauvais, 22 % des stations ayant un 
ISBm de bonne intégrité (figure 4a). Pour la période 
2018-2022, l’état de ce sous-ensemble de stations 
était également intermédiaire-mauvais, 29 % des 
stations affichant un ISBm de bonne intégrité. La 
tendance globale entre les deux éditions du Rapport 
est donc au maintien, bien que l’état se soit approché 
du seuil de 30 % (qui correspond à un état intermé
diaire) pour la période 2018-2022, en gagnant 7 points 
en moyenne. Cette tendance au maintien est appuyée 
par la comparaison pairée des données des deux 
blocs d’années (absence de différence significative 
des ISBm quinquennaux moyens ; p > 0,05).

Les tendances temporelles à plus long terme (pour  
la période 2011-2022) ont aussi été examinées pour 
les six stations permanentes en substrat meuble.  
La figure 4b illustre les tendances obtenues pour 
l’ISBm et les six sous-indices qui le composent. Alors 
que la tendance est au maintien sur les cinq dernières 
années, les tendances temporelles à plus long terme 
illustrent soit un maintien, soit une détérioration de 
l’ISBm ou de ses sous-indices.

Station (Numéro BQMA)

Pente 2011-2022 (indices standardisés sur 100) Occupation du sol

ISBm

Nombre  
de taxons

Nombre  
de taxons 

POET
%  

EPT
%  

Insectes

%  
Taxons 

tolérants
Indice 

Hilsenhoff
%  

Naturel
%  

Agricole

% 
Anthro

pique

Rivière aux Glaises 
(02550002) 0,73 −−2,41* −1,28 3,95* 1,26 0,00 1,39 55,31 43,34 0,74

Rivière Saint-Germain 
(03020434)

−1,13 0,00 0,00 −−4,45** −0,34 −0,73 0,09 57,52 37,70 2,78

Ruisseau des Aulnages 
(03030323)

−0,07 0,00 −0,68 0,21 −1,10 −0,46 0,05 9,68 86,84 3,29

Ruisseau Saint-Georges 
(05220378)

−0,69 −1,11 0,00 0,04 −−1,35** −0,16 −0,46 37,24 57,61 4,82

Ruisseau Vacher 
(05220585)

−−3,08* −1,74 −3,20 −0,54 −−6,65** −−1,51** −−2,86*** 13,32 75,94 10,41

Ruisseau Saint-André 
(05250004)

−0,25 −1,64 0,00 0,86 0,00 −0,02 0,00 90,59 2,99 2,61

	 *	 Significatif à p < 0,1
	 **	 Significatif à p < 0,05
	***	 Significatif à p < 0,01

■ Associé à une amélioration
■ Associé à une dégradation
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Pressions et changements climatiques
La structure des communautés de MIB est influencée par la qualité de l’eau dans 
laquelle ils vivent, qui varie en fonction de l’occupation du sol, ainsi que de la 
présence de rejets ponctuels1, 6, 12, 13, 14, 15, 16. De plus, elle est modulée par la qualité de 
l’habitat immédiat, incluant l’habitat aquatique (submergé) et riverain (berges)2, 11, 15, 17.

L’effet de l’agriculture et des milieux urbains sur les MIB est bien connu5, 18 et une 
étude américaine récente19 montre que ces occupations du sol ont également des 
effets à long terme sur la structure des communautés. Au cours des 27 années 
d’étude (1993-2019), elle a en effet démontré que les cours d’eau en milieu urbain 
ont continué de perdre des espèces sensibles au détriment d’espèces tolérantes, 
alors que les autres milieux en ont gagné, bien que l’augmentation fût moins 
prononcée pour le milieu agricole. Au Québec, l’évolution temporelle sur 12 années 
des cours d’eau en substrat meuble fait ressortir quelques tendances à la détério
ration (figure 4b), avec la station du ruisseau Vacher en particulier, qui démontre  
une diminution significative de son ISBm et de trois de ses sous-indices. Cette 
station obtient l’avant-dernier pourcentage de milieux naturels (13,3 %) et le plus  
fort pourcentage de milieux anthropiques (10,4 %), qui incluent les milieux urbains. 
Sa détérioration est cohérente avec les observations de l’étude américaine19. Pour 
ce qui est des autres stations, la poursuite des suivis permettra, lors des prochaines 
années, d’identifier des tendances encore non détectées.

Outre l’effet dominant de l’occupation du sol du bassin versant et de la qualité de l’eau 
sur l’ISBm, l’indice est aussi influencé par la qualité de l’habitat riverain et aquatique, 
ainsi que par l’état de la bande riveraine. Par exemple, une station sur le ruisseau 
Vouzier20 (figure 2a et 2c) affiche une bonne intégrité (ISBm : 83,1 %) malgré une très 
faible occupation naturelle (5 %). Elle se caractérise par une large bande riveraine 
s’étendant sur un kilomètre en amont, ainsi que des cultures majoritairement en 
fourrage (46 % du bassin versant). L’IQBR y est d’ailleurs très bon (92,4 %). Cette 
station constitue aussi le seul point ayant une conductivité supérieure à 330 µS/cm 
(soit 520 µS/cm), qui atteint le seuil de bonne intégrité. Ces observations dénotent 
entre autres l’effet bénéfique de bandes riveraines boisées et de cultures moins 
intensives sur les MIB, même lorsque l’ensemble du bassin versant est peu naturel21.

Les changements climatiques constituent un autre facteur susceptible de moduler 
les communautés de MIB en influençant la qualité de l’eau, sa quantité, de même 
que sa température22, 23, 24, 25, 26.

Une hausse de l’intensité et du nombre d’événements extrêmes de pluie pourrait 
favoriser des débordements plus fréquents d’eaux usées municipales, ainsi qu’un plus 
grand ruissellement de surface en milieu agricole ou sur les surfaces imperméables 

des milieux urbains5, 22, 27. La qualité de l’eau s’en trouverait détériorée par l’apport de 
polluants divers, altérant l’intégrité des communautés benthiques. Le fort marnage 
associé à des événements extrêmes constituerait également une perturbation nuisant 
à l’établissement de communautés de macroinvertébrés intègres28, 29, 30. L’impact de 
tels événements sur les MIB a été observé au Québec en 2011, lorsque l’ouragan Irène, 
transformé en tempête tropicale, a perturbé les valeurs d’ISBg et de densités10.

Des étiages estivaux plus prononcés contribueraient quant à eux à la diminution  
de la qualité de l’eau par une plus faible dilution des polluants, mais aussi à une 
perte dans la qualité de l’habitat aquatique, laissant peu d’abris disponibles pour  
les MIB16, 22, 24, 25.

Enfin, une température de l’air plus élevée augmentera celle de l’eau22, 23, 24, 25, 31. 
L’effet de la température sur les MIB est connu et inclut des changements dans  
le métabolisme, la croissance et la distribution des organismes28, 31, 32, 33, 34. De plus, 
l’augmentation de la température peut avoir des effets indirects, dont la diminution 
des concentrations en oxygène dissous, nécessaire à la survie de nombreuses 
espèces, ou encore l’altération des communautés de producteurs primaires (algues, 
plantes aquatiques) qui sont à la base des chaînes alimentaires22, 23, 24, 31, 33.

Les MIB exhibent donc des tolérances variables à l’élévation des températures31, 32. 
Ainsi, une hausse de température pourrait favoriser l’établissement d’espèces 
eurytolérantes, dont certaines sont envahissantes22, 30, 31. Elle pourrait aussi modifier 
la structure des communautés en favorisant les taxons d’eaux plus chaudes. 
D’ailleurs, plusieurs études observent déjà de tels changements30, 32, 35, 36, 37, 38 et 
notent, entre autres, des diminutions dans la richesse et l’abondance de taxons 
d’eaux froides, dont des taxons appartenant aux ordres des éphéméroptères,  
des trichoptères et des plécoptères.

Au Québec, les affinités thermiques des taxons compris dans l’ISBSurVol
34 (une 

déclinaison simplifiée de l’ISBg), dont un très grand nombre figurent dans l’ISBm,  
ont été examinées39. Plusieurs taxons appartenant aux ordres des éphéméroptères, 
trichoptères et plécoptères ont été associés à des températures d’été froides et ont 
été identifiés comme plus vulnérables au réchauffement climatique. Cela suggère 
que les ISB québécois pourraient être influencés par les changements climatiques. 
Similairement, il a été observé que de nombreux indices nord-américains sont 
sensibles à l’augmentation des températures, les espèces intolérantes à la pollution 
étant souvent celles qui sont affectées par le réchauffement des températures35. 
Dans ce contexte, il importera non seulement de maintenir les suivis temporels  
des ISB pour évaluer l’impact des changements climatiques et identifier les efforts 
de conservation adaptés, mais également de les raffiner en regard des avancées 
scientifiques sur le sujet.
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Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Cet indicateur présente le niveau de contamination de la 
chair de trois principales espèces de poissons pêchées 
au Québec (le doré jaune, le grand brochet et la perchaude) 
et d’une espèce de poisson analysée en entier, dont se 
nourrit la faune terrestre piscivore (le meunier noir) dans 
trois secteurs du fleuve Saint-Laurent où la pression 
exercée par la pêche sportive est importante : le lac 
Saint-François, le lac Saint-Louis et le lac Saint-Pierre 
(figure 1). L’indicateur permet ainsi d’établir des recom
mandations sur la consommation du poisson de pêche 
sportive1 et d’évaluer les risques pour la faune  
terrestre piscivore.

Les trois contaminants analysés durant la période 2014-
2022 sont le mercure, les biphényles polychlorés (BPC) et 
les polybromodiphényléthers (PBDE), dont les pentaBDE 
(congénères BDE-99 et BDE-100). Ces contaminants ont 
été sélectionnés à cause de leur toxicité potentielle et de 
leur propension à s’accumuler dans les poissons. L’état 
de l’indicateur est déterminé selon les teneurs moyennes 
en mercure, en BPC et en pentaBDE des quatre espèces 
de poissons analysées. L’échantillonnage des poissons 
dans chaque secteur est réalisé à une fréquence de  
trois à cinq ans dans le cadre du Réseau de suivi 
ichtyologique (RSI).

FIGURE 1 – Localisation des stations d’échantillonnage de poissons 
pour le suivi de la contamination des poissons par les substances 
toxiques pour la période 2014-2022

Stations d’échantillonnage des poissons (doré jaune, grand brochet, 
perchaude et meunier noir) pour le suivi de leur contamination par  
le mercure, les biphényles polychlorés (BPC) et les polybromodiphé
nyléthers (PBDE).

État et tendance

Des poissons contaminés 
principalement par le mercure

Pour la période 2014-2022, les teneurs moyennes  
en mercure sont inférieures à la directive de  
Santé Canada de 0,5 mg/kg2 de mercure dans le 
poisson importé et produit au Canada pour le doré 
jaune (à l’exception de la rive nord du lac Saint-Louis), 
la perchaude et le meunier noir. Toutefois, le grand 
brochet présente une teneur moyenne en mercure 
supérieure à cette directive sur la rive nord du lac 
Saint-François en 2022, sur la rive sud du lac Saint-
Louis en 2016, ainsi que sur la rive nord du lac 
Saint‑Pierre en 2021 et la rive sud du lac Saint-Pierre 
en 2019 et 2021. Ces dépassements sont plus élevés 
sur la rive sud du lac Saint-Louis en 2016 et sur la  
rive nord du lac Saint-Pierre en 2021 (1,4 fois la directive) 
(figure 2).

État : Intermédiaire-bon Tendance : Détérioration
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Les teneurs moyennes de BPC mesurées dans la  
chair des poissons entre 2016 et 2022 sont toutes 
inférieures à la norme de l’Union européenne3, qui  
est de 125 µg/kg. De plus, chez le meunier noir entier, 
les teneurs moyennes en BPC sont toutes inférieures  
au critère de protection de la faune terrestre piscivore 
du MELCCFP4, qui est de 160 µg/kg, à l’exception de la 
rive nord du lac Saint-Pierre en 2021 (1,1 fois le critère) 
(figure 3).

Les teneurs moyennes en pentaBDE mesurées  
entre 2016 et 2022 sont toutes inférieures au  
critère de protection de la faune terrestre piscivore  
du MELCCFP, qui est de 3 µg/kg4, à l’exception du 
meunier noir entier sur la rive nord du lac Saint-Pierre 
en 2016 (1,3 fois le critère) (figure 4).

Il est à noter que le Guide de consommation du 
poisson de pêche sportive en eau douce fournit des 
recommandations sur la consommation de poisson 
d’eau douce pêché au Québec1.

Des différences spatiales variables 
selon le contaminant

Entre 2016 et 2022, la rive sud du lac Saint-François, 
la rive nord du lac Saint-Louis et la rive sud du lac 
Saint-Pierre présentent un état « bon », alors que  
la rive nord du lac Saint-François, la rive sud du  
lac Saint-Louis et la rive nord du lac Saint-Pierre 
présentent un état « intermédiaire-bon ». Un état est 
jugé bon lorsque les teneurs moyennes en mercure, 
en BPC et en pentaBDE des quatre espèces (doré 
jaune, grand brochet, perchaude et meunier noir) 
sont inférieures aux valeurs de référence ou  
ne les dépassent pas de plus de 10 %.

FIGURE 2 – Évolution des teneurs en mercure dans les poissons du fleuve Saint-Laurent (2014-2022)
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FIGURE 3 – Évolution des teneurs en BPC dans les poissons du fleuve Saint-Laurent (2014-2022)
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•	 Mercure : en ce qui concerne le grand brochet,  
la rive sud du lac Saint-Louis en 2016, la rive nord 
du lac Saint-Pierre en 2021 et la rive nord du lac 
Saint-François en 2022 se démarquent des  
autres sites par une teneur moyenne en mercure 
plus élevée, soit de 0,80 mg/kg, 0,69 mg/kg  
et 0,59 mg/kg respectivement (figure 2).

•	 BPC : les teneurs moyennes en BPC dans la chair 
des poissons montrent peu de différences entre 
les secteurs étudiés, à l’exception du doré jaune 
sur les rives nord (60 µg/kg) et sud (93 µg/kg)  
du lac Saint-François en 2022 et du meunier  
noir entier sur la rive nord (176 µg/kg) du lac 
Saint-Pierre en 2021 (figure 3).

•	 PBDE : les teneurs moyennes en PBDE totaux 
dans la chair des poissons montrent peu  
de différences entre les secteurs étudiés,  
à l’exception du doré jaune sur les rives nord 
(2,51 µg/kg) et sud (2,4 µg/kg) du lac Saint-Pierre 
en 2021 et du meunier noir entier sur les rives 
nord (20,8 µg/kg) et sud (11,2 µg/kg) du lac 
Saint-Pierre en 2021 (figure 4).

Une tendance à la hausse  
pour le mercure

En comparant les teneurs moyennes en mercure 
mesurées au cours de la période 2019-2022 avec 
celles de la période 2014-2016, les tendances 
décelées sont les suivantes :

•	 Lac Saint-François : pour la rive sud en 2022,  
le doré jaune (0,31 mg/kg) présente une augmen
tation significative de 41 % des teneurs moyennes 
en mercure. Pour la rive nord en 2022, la perchaude 
(0,31 mg/kg) et le meunier noir entier (0,26 mg/kg) 
montrent respectivement une augmentation 
significative de 24 % et de 86 % des teneurs 
moyennes en mercure.
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•	 Lac Saint-Louis : pour la rive nord en 2019,  
le doré jaune (0,52 mg/kg) présente une 
augmentation significative de 49 % des teneurs 
moyennes en mercure.

•	 Lac Saint-Pierre : pour la rive sud en 2021,  
le doré jaune (0,50 mg/kg), le grand brochet 
(0,53 mg/kg), la perchaude (0,23 mg/kg)  
et le meunier noir entier (0,21 mg/kg) montrent 
respectivement une augmentation significative  
de 35 %, 56 %, 21 % et 62 % des teneurs en 
mercure. Pour la rive nord en 2021, le doré jaune 
(0,47 mg/kg), le grand brochet (0,69 mg/kg), la 
perchaude (0,27 mg/kg) et le meunier noir entier 
(0,20 mg/kg) présentent respectivement une 
augmentation significative de 42 %, 57 %, 17 %  
et 54 % des teneurs en mercure. Lors des 
périodes antérieures, les poissons étaient peu 
contaminés par le mercure au lac Saint-Pierre ;  
la situation actuelle montre maintenant une 
dégradation importante du niveau de contami
nation des poissons par le mercure.

Les teneurs moyennes en BPC mesurées au cours  
de la période 2019-2022 demeurent relativement 
comparables à celles de la période 2014-2016,  
à l’exception des teneurs moyennes du doré jaune 
capturé sur la rive sud du lac Saint-François en 2022 
(93 µg/kg) comparativement à 2014 (49 µg/kg).

Les teneurs moyennes en PBDE totaux mesurées au 
cours de la période 2019-2022 montrent quant à elles 
une tendance à la baisse, comparativement à la 
période 2014-2016, notamment chez le meunier  
noir entier sur la rive nord lac Saint-Pierre en 2021 
(20,8 µg/kg) comparativement à 2016 (27,7 µg/kg) et 
sur la rive sud du lac Saint-Pierre en 2021 (11,2 µg/kg) 
comparativement à 2016 (22 µg/kg).

FIGURE 4 – Évolution des teneurs en PBDE totaux dans les poissons du fleuve Saint-Laurent (2014-2022)

■ Doré jaune ■ Grand brochet ■ Perchaude ■ Meunier noir entier

0

10

20

30

40

PB
D

E 
to

ta
ux

 (µ
g/

kg
)

2014 2022 2014 2022 2016 2019 2016 2019 2016 2019 2021 2016 2019 2021

Lac Saint-François
rive sud

stations 1 et 2

Lac Saint-Louis
rive sud

stations 4 et 5

Lac Saint-Louis
rive nord
station 6

Lac Saint-Pierre
rive nord

stations 7 et 8

Lac Saint-Pierre
rive sud

stations 9 et 10

Lac Saint-François
rive nord
station 3

Teneurs en PBDE totaux en µg/kg dans les poissons selon les stations et les années.

4 de 6



58Contamination des poissons par les toxiques en eau douce

QUALITÉ DE L’EAU

Pressions et  
changements climatiques

Principales sources de mercure

Le mercure est présent naturellement dans le roc,  
l’air et l’eau, mais il est aussi rejeté dans l’environne
ment par des sources industrielles majeures. En effet, 
le mercure est disséminé dans l’environnement par 
l’intermédiaire d’une multitude de produits de consom
mation et par la combustion du pétrole, de l’huile, du 
charbon et bien plus. Le mercure s’accumule dans  
les sédiments des lacs et des rivières. Par l’action  
de bactéries présentes dans le fond des lacs et des 
rivières, le mercure peut être transformé sous la forme 
organique du méthylmercure (CH3Hg+), s’accumulant 
ainsi dans la chaîne alimentaire (bioaccumulation)  
et présentant un danger pour la santé humaine1.

Depuis le début des années 1970, un meilleur contrôle 
des sources industrielles de mercure a permis de 
diminuer la contamination par ce contaminant,  
mais la diversité des sources nous oblige toutefois  
à demeurer vigilants.

Facteurs qui affectent le degré de 
contamination des poissons par le mercure

La contamination des poissons varie en fonction de 
plusieurs facteurs, tels que l’espèce, l’âge et le site.  
Le méthylmercure s’accumule principalement dans  
la chair des poissons. Il est à noter que :

•	 Les espèces piscivores, c’est-à-dire celles qui se 
nourrissent d’autres poissons, telles que le grand 
brochet, le doré et le maskinongé, sont les plus 
contaminées ;

•	 Pour une même espèce, les spécimens plus gros 
et âgés contiennent généralement une plus 
grande concentration de mercure que les petits ;

•	 Plus la croissance d’un poisson est rapide, donc 
des poissons plus jeunes pour une même taille, 
moins sa teneur en mercure est élevée.

Les résultats obtenus sur les rives nord et sud du  
lac Saint-Pierre en 2021 montrent une augmentation 
significative des teneurs en mercure chez les quatre 
espèces de poissons (doré jaune, grand brochet, 
perchaude et meunier noir) par rapport à 2016. Pour 
ce secteur, l’augmentation des teneurs pourrait être 
attribuable à plusieurs facteurs, notamment à des 
changements physicochimiques du milieu associés  
à une réduction du taux de croissance des poissons 
au fil des années. Pour une même classe de taille, les 
poissons capturés étaient plus âgés que par le passé. 
Des poissons plus âgés ont donc eu plus de temps 
pour accumuler des contaminants. Le taux de crois
sance des poissons est fonction entre autres de la 
température, de la qualité de l’eau et de l’accès aux 
ressources alimentaires. L’utilisation intensive des sols 
à des fins agricoles dans le littoral du fleuve et de son 
bassin versant peut aussi avoir favorisé un apport plus 
élevé en matières en suspension et une plus faible 
rétention du mercure d’origine atmosphérique par les 
sols drainés et dénudés lors des précipitations5, 6.  
Ce phénomène serait amplifié avec les changements 

climatiques par une augmentation de l’ampleur et  
de la fréquence des précipitations, des périodes de 
sécheresse (qui modifient les conditions d’oxydo-
réduction des sédiments), du pH et de l’introduction 
d’espèces invasives (qui modifient la chaîne 
alimentaire).

Principales sources de  
biphényles polychlorés (BPC) et 
polybromodiphényléthers (PBDE)

Les BPC constituent une catégorie de produits 
chimiques organiques dont les usages ont histori
quement été multiples. Étant donné leur persistance 
dans l’environnement et leur toxicité, ces composés 
sont désormais interdits d’usage au Canada et 
interdits dans tout nouveau produit depuis 1980. 
Contrairement au mercure, qui peut se retrouver 
naturellement dans le roc, l’air et l’eau, ces composés 
doivent leur présence dans l’environnement à l’activité 
humaine. En effet, les BPC ont été utilisés dans des 
équipements hydrauliques et électriques. Le bris 
d’équipements, les rejets de certaines industries  
et l’incinération non contrôlée de produits contenant 
des BPC ont grandement favorisé la dispersion de  
ces substances dans l’environnement1, 7.

Les PBDE ont été ajoutés dans différentes matrices 
plastiques et résines synthétiques ainsi que dans  
des fibres textiles pour réduire l’inflammabilité d’une 
foule de produits de consommation : les matériaux  
de rembourrage des meubles, les boîtiers d’appareils 
électroniques (téléviseurs, ordinateurs, etc.), les 
pièces d’automobiles, etc. Les PBDE ont fait l’objet 
d’une élimination progressive de leur utilisation entre 
2006 et le milieu de 20121, 8.
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Facteurs qui affectent le degré de 
contamination des poissons par les BPC  
et les PBDE

Quelle que soit leur origine, ces contaminants 
s’acheminent presque toujours vers les lacs et les 
cours d’eau, où ils s’associent en grande partie aux 
particules fines présentes dans l’eau, qui demeurent 
en suspension ou se déposent au fond. Ils pénètrent 
ensuite dans les organismes aquatiques par la 
consommation d’eau ou de nourriture contaminées  
et s’accumulent dans les graisses. La concentration 
en BPC et en PBDE dans la chair du poisson varie 
selon l’espèce. Cette variation est fonction du régime 
alimentaire et de la teneur en gras des tissus des 
poissons. Les poissons à chair maigre, tels que le doré 
jaune et le grand brochet, concentrent ces substances 
principalement dans le foie ou le tissu adipeux.  
En règle générale, les viscères, les graisses et la  
peau sont les tissus préférentiels où s’accumulent  
ces contaminants1, 7, 8.

Comme ils affectent les processus physiques, 
biologiques et écologiques de l’environnement, les 
changements climatiques à l’échelle mondiale ont  
le potentiel d’influer sur l’absorption et le futur des 
polluants organiques persistants (POP) dans le biote 
et les réseaux trophiques par le biais de multiples 
mécanismes (biodisponibilité, absorption, bioaccu
mulation, etc.). On s’attend à ce que les changements 
climatiques modifient simultanément bon nombre  
de ces processus, ce qui pourrait entraîner une 
diminution ou une augmentation de l’exposition  
aux contaminants à la base du réseau trophique  
et des changements dans leur accumulation dans  
le réseau trophique9.

Pour en savoir plus
Guide de consommation du poisson de pêche sportive en eau douce
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État trophique des lacs

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

L’eutrophisation est le processus naturel par lequel les 
milieux aquatiques s’enrichissent progressivement en 
matières nutritives. Cependant, ce phénomène peut  
être accéléré par les pressions humaines. L’état trophique 
permet de positionner les lacs sur une échelle d’eutro
phisation (figure 2). À mesure que l’on progresse sur 
cette échelle, des impacts peuvent se manifester et 
modifier l’équilibre des écosystèmes, de la vie aquatique 
et des usages associés au lac. Le niveau trophique est 
influencé par des facteurs naturels, comme le type de  
sol, la géologie et la profondeur du lac, ainsi que par des 
facteurs anthropiques, comme les apports en nutriments 
provenant notamment de l’agriculture et de l’urbanisation. 
L’indicateur d’état trophique présente la distribution des 
lacs dans les différents niveaux trophiques et permet 
d’établir un portrait général des lacs au Québec. Il ne 
reflète pas nécessairement un état de dégradation 
d’origine anthropique.

Dans le cadre du Réseau de surveillance volontaire des 
lacs (RSVL), les mesures (phosphore, chlorophylle a et 
transparence) sont prises en surface dans la masse d’eau 
principale et reflètent l’état trophique de cette partie du 
lac. Cela fournit un portrait utile, mais incomplet, de l’état 
du lac, puisque l’eutrophisation peut aussi se manifester 
dans d’autres zones du lac, comme le littoral et les 
couches d’eau profonde. Bien qu’ils ne soient pas intégrés 

dans l’indicateur, les suivis complémentaires du RSVL, 
tels que le périphyton, les plantes aquatiques et les  
profils verticaux d’oxygène dissous, visent à compléter 
l’évaluation de l’état des lacs.

FIGURE 1 – Répartition et état trophique des lacs pour  
la période 2020-2023

La carte illustre la répartition des lacs et leur état trophique respectif 
établi par la mesure de la qualité de l’eau de 2020 à 2023.
Les lacs pour lesquels l’état trophique a été établi sont situés surtout 
dans la portion sud du Bouclier canadien, correspondant aux régions 
administratives des Laurentides, de Lanaudière et de l’Outaouais, avec 
une proportion significative qui se situe dans les zones de gestion 
intégrée de l’eau du Nord (18 %), Rouge-Petite Nation-Saumon (16 %)  
et L’Assomption (12 %).

État et tendance

État

L’état général de cet indicateur est jugé comme étant 
intermédiaire-bon, puisque la grande majorité (74 %) 
des lacs présentent, au plus, de légers signes d’eutro
phisation. Sur les 774 lacs du Réseau de surveillance 
volontaire des lacs (RSVL) ayant fait l’objet d’un suivi 
de la qualité de l’eau de 2020 à 2023, 41 % présentent 
peu ou pas de signes d’eutrophisation (ultra-oligotrophe 
et oligotrophe) (figure 1 et figure 3). Ces lacs peu 
productifs sont généralement profonds, les eaux  
y sont claires et de bonne qualité. On y trouve habituel
lement peu de plantes aquatiques et les efflorescences 
de cyanobactéries y sont rares1. Les lacs oligo-
mésotrophes présentent un niveau d’eutrophisation 
léger et constituent 33 % des lacs suivis. Les lacs 
mésotrophes, avec un niveau intermédiaire d’eutro
phisation, représentent 14 % des lacs suivis, tandis 
que 10 % affichent un niveau d’eutrophisation 
intermédiaire avancé (méso-eutrophe). Seulement 
2 % des lacs montrent un état d’eutrophisation  
très avancé (eutrophe et hyper-eutrophe).

État : Intermédiaire-bon Tendance : Ne s’applique pas
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L’eutrophisation entraîne graduellement plusieurs 
changements dans les caractéristiques des lacs,  
tels que l’augmentation de la matière organique, la 
diminution de la transparence de l’eau, l’augmentation 
de la fréquence et de l’intensité des fleurs d’eau de 
cyanobactéries1, la prolifération des plantes aqua
tiques et du périphyton dans le littoral, l’accumulation 
de sédiments et la diminution de l’oxygène dissous  
en profondeur. Ces changements peuvent progressi
vement compromettre l’habitat des espèces de 
poissons plus sensibles qui requièrent une eau  
froide et bien oxygénée.

Les 774 lacs suivis donnent un portrait général de 
l’état trophique dans les zones habitées du Québec 
méridional. Les résultats reflètent le niveau d’eutro
phisation dans la couche de surface de la masse 
d’eau principale des lacs. Toutefois, dans certains 

lacs, l’eutrophisation peut se manifester davantage 
dans d’autres zones du lac, par exemple par un 
manque d’oxygène au fond du lac ou par une 
prolifération du périphyton et des plantes aquatiques 
dans les zones littorales2, 3, 4. L’indicateur d’état 
trophique des lacs n’intègre pas ces autres 
dimensions.

Tendance
Le portrait général de l’indice trophique ne suggère 
pas un changement marqué entre les périodes 
2016-2019 et 2020-2023. En effet, la répartition des 
lacs dans chacune des cinq catégories de l’indicateur 
est restée très similaire entre les deux périodes,  
bien que les lacs suivis ne soient pas exactement  
les mêmes d’une période à l’autre.

Parmi les 425 lacs suivis pendant les deux périodes, 
76 % ont conservé le même niveau trophique.  
Parmi les 24 % restants, la proportion dont le niveau 
trophique a augmenté ou diminué est similaire,  
avec 53 % en hausse et 47 % en baisse. Ces 
changements sont attribuables en partie à des lacs 
qui oscillent entre deux classes, car ils se trouvent 
près d’une valeur seuil qui détermine leur classement 
sur l’échelle trophique. De plus, le nombre de 
mesures et d’années de suivi disponibles pour 
calculer le niveau trophique moyen d’un lac varie 
selon le lac et la période. Les classements de  
niveaux trophiques basés sur un nombre restreint 
d’observations sont moins précis. Enfin, une certaine 
variation naturelle de la physicochimie des lacs  
est normale et attendue d’une année à l’autre, due, 
entre autres, aux conditions météorologiques  
et hydrologiques variables.

FIGURE 2 – Diagramme de classement du niveau trophique des lacs
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L’indicateur d’état trophique permet de situer les lacs sur une échelle d’eutrophisation. Le classement est déterminé 
en utilisant des valeurs de référence pour la concentration de phosphore et de chlorophylle a et la transparence  
de l’eau. Les valeurs de référence retenues pour les grandes classes trophiques (ultra-oligotrophe, oligotrophe, 
mésotrophe, eutrophe et hyper-eutrophe) correspondent aux limites les plus reconnues et utilisées dans la littérature.

FIGURE 3 – État trophique des lacs du Québec pour la période 2020-2023

■ Bon (Ultra-oligotrophe – Oligotrophe)
■ Intermédiaire-bon (Oligo-mésotrophe)
■ Intermédiaire (Mésotrophe)
■ Intermédiaire-mauvais (Méso-eutrophe)
■ Mauvais (Eutrophe)
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La figure représente la distribution des lacs selon leur niveau trophique pour la période de 2020 à 2023. La grande 
majorité des lacs (74 %) présentent, au plus, de légers signes d’eutrophisation (catégories bon et intermédiaire-bon). 
Dans les autres lacs suivis (26 %), l’eutrophisation est généralement entre intermédiaire et avancée, et atteint  
un niveau très avancé dans seulement 2 % des cas.
L’indice global d’état trophique des lacs au Québec est considéré comme intermédiaire-bon, puisqu’il s’agit  
de la catégorie qui reflète le niveau trophique moyen.
Les étiquettes du diagramme indiquent le nombre et le pourcentage de lacs dans chaque catégorie.
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Pour ces raisons, il n’est pas possible de se prononcer 
sur la présence ou l’absence d’une tendance de  
l’état des lacs à l’échelle du Québec à partir des 
analyses réalisées. D’autres approches sont en cours 
d’exploration, incluant le raffinement de l’indicateur  
et l’analyse des tendances à l’échelle de chaque lac.

Pressions et  
changements climatiques
L’état trophique reflète en partie les caractéristiques 
naturelles des lacs. Par exemple, un lac peu profond 
peut être naturellement riche en nutriments et avoir 
une faible transparence et des plantes aquatiques  
en abondance. Les activités humaines dans les 
bassins versants des lacs ont pour effet d’augmenter 
les apports de nutriments5, 6, dont le phosphore, qui 
est généralement l’élément limitant l’eutrophisation. 
Ces apports peuvent conduire à une accélération de 
l’eutrophisation des lacs, à l’altération de la qualité  
de l’eau et à la transformation des écosystèmes. Les 
lacs dont les bassins versants sont fortement déboisés, 
urbanisés ou utilisés à des fins agricoles subissent une 
accélération du processus d’eutrophisation qui dépend 
de la sensibilité intrinsèque de chaque lac, de l’intensité 
des activités et du type de pratique en place6. Il est 
difficile de déterminer dans quelle proportion le niveau 
d’eutrophisation des lacs résulte des facteurs naturels 
ou des activités humaines.

Cations majeurs  
dans les lacs
Les cations majeurs, aussi appelés métaux 
majeurs, correspondent aux formes dissoutes 
(ionisées) du calcium, du magnésium, du sodium 
et du potassium dans l’eau. Ils déterminent en 
grande partie la salinité de l’eau et jouent un rôle 
important dans les caractéristiques physicochi
miques et biologiques des lacs. Les eaux 
douces continentales sont peu chargées  
en cations (peu salines). La concentration en 
cations peut toutefois grandement varier d’un 
lac à l’autre en fonction de plusieurs facteurs 
locaux, tels que la géologie, le climat, les 
dépositions atmosphériques et l’occupation 
humaine du territoire (p. ex., densité du réseau 
routier, coupes forestières). Au sein d’un même 
lac, le magnésium, le sodium et le potassium 
sont généralement assez stables, tandis que le 
calcium a tendance à varier davantage puisque 
sa teneur est plus facilement influencée par 
différents processus chimiques et biologiques1.

Les données sur les cations majeurs des lacs  
du Québec remontent principalement aux 
années 1970 et 1980. Afin d’établir un portrait 
plus récent de la situation, le ministère  
de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des 
Parcs (MELCCFP) a entrepris de mesurer  
leur concentration dans le cadre de suivis 
complémentaires au Réseau de surveillance 
volontaire des lacs (RSVL). Des données sur 

plus de 700 lacs du RSVL ont été acquises 
depuis 2016 et davantage seront obtenues dans 
les prochaines années.

Le suivi des cations majeurs procure plusieurs 
informations d’intérêt. Par exemple, en complé
ment aux chlorures, le sodium peut être utilisé 
pour évaluer une contamination par les sels de 
voirie. De son côté, le calcium peut fournir des 
indications sur le niveau de vulnérabilité d’un  
lac à la moule zébrée, une espèce exotique 
envahissante qui préfère les concentrations 
élevées de ce cation2, 3, 4. Il est aussi intéressant 
de suivre le calcium puisqu’une baisse de sa 
concentration a été observée au cours des 
dernières décennies dans plusieurs lacs. Cette 
diminution est principalement attribuable au 
lessivage des sols par les précipitations acides  
et à l’exploitation forestière (perte de matière 
ligneuse riche en calcium), qui ont tous deux 
appauvri les sources naturelles de calcium5, 6, 7. 
De plus faibles concentrations de calcium 
peuvent favoriser une petite espèce de crustacé 
(Holopedium glacialis) dont la prolifération  
peut appauvrir les sources d’alimentation  
des poissons planctivores et donner une 
apparence légèrement gélatineuse à l’eau8, 9, 10. 
Ce phénomène, appelé gélification des lacs,  
est encore peu documenté au Québec et peut 
soulever plusieurs questions et inquiétudes chez 
les usagers des plans d’eau. En complément aux 
données collectées dans le cadre du RSVL, le 
suivi des cations majeurs s’avère fort important 
pour approfondir nos connaissances sur les lacs 
du Québec.
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L’intensité et les causes de l’eutrophisation d’origine anthropique sont variables sur  
le territoire. Les sources principales de nutriments incluent les réseaux d’égout, les 
installations septiques résidentielles ainsi que l’utilisation de fertilisants à des fins 
agricoles et domestiques5, 6. Le déboisement, l’imperméabilisation des surfaces et  
le drainage des sols favorisent le transport des nutriments vers les lacs5, 6. Dans les 
basses-terres du Saint-Laurent et du lac Saint-Jean ainsi que dans certains secteurs 
des Appalaches, l’agriculture intensive, l’urbanisation et le réseau d’infrastructure 
développé contribuent à des apports importants de nutriments dans certains lacs. 
Pour les lacs de la région naturelle des Appalaches et certaines zones de la région 
naturelle des Laurentides, l’augmentation des apports en nutriments résulte d’une 
combinaison variable d’une agriculture de peu intensive à modérée, d’une urbani
sation de densité moyenne à faible et du développement du réseau de transport.  
Ces facteurs sont aussi présents dans les basses-terres de l’Abitibi. Toutefois, dans 
cette région, plusieurs lacs montrent des teneurs naturelles élevées en phosphore, 
potentiellement dues à la présence de dépôts argileux importants.

Le réchauffement climatique peut également influencer la qualité de l’eau dans  
les lacs7. L’élévation des températures atmosphériques provoque le réchauffement 
des eaux de surface, un raccourcissement de la durée de la couverture de glace8 

ainsi qu’un abaissement des niveaux d’eau, en raison d’une évaporation accrue.  
Les changements climatiques engendrent aussi un prolongement de la période  
de stratification thermique estivale, ce qui peut entraîner des périodes de faibles 
concentrations d’oxygène dissous9. Cela a pour conséquence de diminuer le volume 
des habitats propices aux espèces de poissons sensibles. Les changements 
climatiques pourraient aussi accentuer la turbidité de l’eau, accroître les concen
trations de polluants et de nutriments ainsi que favoriser la prolifération des algues, 
des macrophytes, des bactéries et d’autres microorganismes. Entre autres, on peut 
s’attendre à une augmentation de la fréquence et de l’ampleur des efflorescences 
de cyanobactéries, ce qui compromet les usages liés au lac (p. ex., eau potable, 
activités récréatives)10, 11. Des changements dans l’hydrologie sont également prévi
sibles en raison de l’augmentation des épisodes climatiques extrêmes et de  
la baisse du bilan hydrique annuel ou saisonnier. Des épisodes plus fréquents  
de pluies intenses pourraient contribuer à la détérioration de la qualité de l’eau  
des lacs en augmentant les épisodes de surverses des réseaux d’égout municipaux, 
le ruissellement de surface et l’érosion10, 11. Les dangers de crue soudaine ou 
d’étiage sévère seront exacerbés dans les zones agricoles et fortement déboisées.

Pour en savoir plus
Rivières et lacs

Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL)

État des lacs au Québec

Le Réseau de surveillance volontaire des lacs : les méthodes

Élargir ses connaissances

État trophique des lacs suivis (Atlas de l’eau)
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Suivi du périphyton
Le périphyton est une communauté d’organismes microscopiques, tels que 
des algues, des bactéries et des protozoaires, qui se fixent sur les surfaces 
submergées comme les roches et les plantes dans les zones peu profondes 
des lacs1. Bien que sa présence soit naturelle, une augmentation de sa 
croissance est un signe d’eutrophisation du lac, phénomène associé  
à une dégradation de la qualité de l’eau 2, 3, 4.

Le suivi du périphyton5 permet de mesurer l’expression de l’eutrophisation 
dans le littoral et complète les paramètres physico-chimiques mesurés dans  
la zone pélagique, c’est à dire la masse d’eau principale du lac. La combinaison 
de ces informations permet ainsi de brosser un portrait plus complet de l’état 
trophique d’un lac. Ce suivi documente l’évolution de l’épaisseur, de l’appa
rence et de l’étendue du périphyton au fil des années. Indicateur sensible,  
le périphyton permet de détecter les premiers signes d’eutrophisation, géné
ralement avant qu’ils ne se manifestent dans la zone pélagique3 (figure 1).  
Il intègre également les conditions du lac sur une période prolongée, offrant  
un portrait de la situation sans nécessiter de nombreuses mesures annuelles.

Depuis 2011, des suivis de périphyton ont été réalisés sur 132 lacs, princi
palement dans la région des Laurentides. La majorité de ces lacs (95) ont été 
suivis durant au moins deux années. Les analyses sur les données collectées 
sont en cours et les conclusions définitives ne sont pas encore disponibles.  
Ce suivi dépend largement de la participation volontaire de riverains. Dans les 
Laurentides, des organismes locaux leur offrent un soutien important, ce qui 
contribue à la mobilisation citoyenne. L’objectif à long terme est d’étendre  
la collecte de données sur le périphyton à d’autres régions du Québec afin  
de mieux couvrir les lacs sur l’ensemble du territoire.

Actuellement, le seuil critique d’épaisseur pour le périphyton est fixé à  
quatre millimètres3, 4. Ce critère pourrait toutefois être raffiné au fur et à mesure 
que davantage de données seront accumulées, car les caractéristiques du 
périphyton, telles que l’épaisseur, la couleur et le recouvrement, peuvent 
varier d’une région à l’autre. Ces variations pourraient nécessiter un raffine
ment de l’indicateur pour mieux refléter les spécificités régionales.

Le suivi du périphyton est également un moyen de sensibiliser la population 
aux impacts de leurs activités sur les lacs. En participant à ce suivi, qui 
s’inscrit dans une démarche de science citoyenne, les riverains prennent 
conscience des enjeux liés à la qualité de l’eau et à l’état des lacs. Ainsi, ce 
processus fournit non seulement des données précieuses pour la gestion  
des lacs, mais il incite également les participants à adopter des gestes 
concrets de conservation, les menant progressivement à devenir des acteurs 
de la préservation des écosystèmes aquatiques6.

En somme, le suivi du périphyton constitue un outil favorisant la gestion 
proactive des lacs, permettant non seulement de détecter les premiers signes 
d’eutrophisation, mais aussi d’obtenir un portrait plus complet de l’évolution  
de l’eutrophisation des lacs.

FIGURE 1 – Le périphyton comme indicateur précoce d’eutrophisation d’un lac

Début du suivi
2011-2013

Manifestation
dans le littoral

2018-2020

Manifestation 
dans le littoral et 
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2025-2027

Qualité de lʼeauPériphyton Manifestation dʼeutrophisation
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Évolution de la croissance du périphyton d’un lac sur trois périodes distinctes, séparées par cinq ans  
sans suivi. Dans cet exemple, l’eutrophisation est d’abord détectée par une intensification progressive  
de la croissance du périphyton dans le littoral (2e bloc). Ce n’est qu’après quelques années (3e bloc)  
que des signes d’eutrophisation sont captés par les autres indicateurs mesurés dans la colonne d’eau,  
tels que les concentrations en phosphore total et en chlorophylle a, ainsi que la transparence de l’eau.
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Suivi de l’oxygène dissous
L’appauvrissement en oxygène dissous dans les lacs peut être problématique, 
notamment pour la qualité de l’eau et pour la survie des poissons. La disponi
bilité en oxygène dans un lac est étroitement liée à son état trophique et à  
la dynamique de mélange des eaux. Les lacs peu profonds ont des régimes  
de mélange complexes puisqu’ils sont susceptibles de se mélanger à plusieurs 
reprises en fonction des épisodes de vents, de pluie ou de refroidissement  
de l’air1. Les lacs plus profonds développent quant à eux une stratification 
thermique qui persiste durant toute la période estivale, ce qui a pour effet de 
stabiliser la colonne d’eau (figure 1). Durant cette période, des processus  
de décomposition de la matière organique, qui se déroulent principalement  
à l’interface entre l’eau et les sédiments, consomment de l’oxygène. La stabilité 
de la colonne d’eau empêche l’approvisionnement en oxygène en profondeur. 
Dans un lac enrichi en nutriments, la biomasse élevée de plantes et d’algues 
représente une réserve importante de matière organique à décomposer, ce  
qui entretient une consommation soutenue de l’oxygène. La diminution des 
concentrations d’oxygène au fond des lacs (hypolimnion) peut aussi avoir  
un effet sur leur état trophique puisque l’anoxie (absence d’oxygène) peut, 
sous certaines conditions, engendrer le relargage du phosphore accumulé 
dans les sédiments.

Le Réseau de lacs témoins (RLT) assure le suivi annuel intensif de 15 lacs 
répartis dans plusieurs régions du Québec méridional. Chaque année, la 
température de l’eau, la conductivité et la concentration en oxygène sont 
mesurées dans la colonne d’eau de ces lacs à six reprises durant la période 
libre de glace (entre mai et octobre). Ces données permettent d’estimer  
pour chaque lac la durée de la stratification thermique et le taux de déplétion 
(appauvrissement) en oxygène dans la zone profonde durant cette période. 
Elles permettent également d’effectuer un suivi temporel des concentrations 
estivales en oxygène sur un ensemble de lacs représentatifs du Réseau de 
surveillance volontaire des lacs (RSVL). Des profils verticaux sont aussi 
réalisés à trois reprises entre mai et octobre sur un plus grand nombre de lacs 
du RSVL (environ 120 lacs depuis 2022). Ce suivi a pour objectif de réaliser  
un portrait spatial de la déplétion en oxygène et offre aussi des informations 

complémentaires qui permettent d’améliorer le diagnostic de l’état des lacs du 
réseau. Ces suivis dans les lacs du RLT et du RSVL sont réalisés en partenariat 
avec des organismes locaux.

Un indicateur permettant de classer les lacs en fonction de la disponibilité  
en oxygène dissous est en cours d’exploration. Plusieurs approches sont 
envisagées, notamment une classification basée sur les concentrations 
volumétriques en oxygène dans l’hypolimnion pendant l’été, qui pourrait être 
utilisée lorsque des bathymétries (carte des profondeurs) sont disponibles. 
Cette approche permettrait de comparer les lacs entre eux en tenant compte 
de leur diversité morphologique.

FIGURE 1 – Exemple de profils d’oxygène dissous montrant le développement d’une déplétion en oxygène 
associée à la présence d’une stratification thermique dans un lac du Réseau des lacs témoins
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En présence de stratification thermique, il est possible de distinguer trois couches : l’épilimnion est la couche 
d’eau à la surface qui est chaude et bien oxygénée, le métalimnion est la zone de transition où on observe un 
changement marqué de température, et l’hypolimnion est la zone profonde où l’eau est plus froide et où les 
concentrations d’oxygène peuvent diminuer. La différence de densité entre les couches due à la température 
de l’eau crée une barrière physique qui empêche le réapprovisionnement en oxygène dans l’hypolimnion.
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Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Depuis 2010, les éléments traces métalliques sont suivis 
par le ministère pour neuf rivières du Québec méridional. 
Sept stations de suivi sont situées à l’embouchure  
de tributaires du fleuve Saint-Laurent, soit les rivières 
Chaudière, Saint-François, Yamaska, Richelieu, Saint-
Maurice, Saint-Charles et L’Assomption, alors que  
deux stations sont dans les rivières des Mille Îles et  
des Prairies (figure 1). Des échantillons d’eau sont 
prélevés mensuellement, de mai à octobre, totalisant  
six échantillons par année pour chaque station. Vingt-
trois métaux, métalloïdes et non-métaux, ci-après 
désignés « métaux », sont analysés. Des paramètres 
complémentaires, tels que les ions majeurs, le pH,  
le carbone organique dissous (COD) et la dureté totale  
de l’eau, sont également analysés en parallèle.

Selon le métal à l’étude, la fraction dissoute ou extractible 
totale est illustrée dans ce rapport pour ensuite être 
comparée aux critères de vie aquatique chronique 
(CVAC)1. Certains de ces CVAC ont récemment été mis  
à jour en raison de l’avancement des connaissances 
scientifiques, expliquant ainsi la présence de dépas
sements de critères qui n’étaient pas observés dans  
le passé. Un ajustement de l’état et de la tendance de 
l’indicateur des métaux traces en rivières a donc dû être 
appliqué. L’état global et la tendance de l’indicateur sont 
déterminés à l’aide des fréquences de dépassements  
des CVAC pour chaque rivière.

FIGURE 1 – Localisation des stations de suivi des éléments  
traces métalliques

Localisation des neuf stations suivies mensuellement, du mois de mai  
à octobre, pour les concentrations d’éléments traces métalliques.

État et tendance
La fraction dissoute d’un métal est généralement  
la plus représentative de sa fraction biodisponible, 
c’est-à-dire la fraction la plus facilement assimilée  
par un organisme vivant, donc la plus susceptible 
d’être toxique2. C’est pourquoi les concentrations  
de métaux de la fraction dissoute sont utilisées pour 
l’établissement de la majorité des CVAC. Cependant, 
la fraction extractible totale, qui inclut les métaux 
faiblement adsorbés aux particules en suspension 
(fraction particulaire), est utilisée plutôt pour d’autres 
métaux3. Pour ceux-ci, la fraction extractible totale  
est plus indicatrice de la toxicité potentielle, englobant 
des effets néfastes directs et indirects sur la vie 
aquatique. Par exemple, une séquestration des 
éléments nutritifs essentiels, comme la précipitation 
du phosphore4, une obstruction des branchies5,  
une diminution de l’accès à la nourriture6 ou une 
intoxication par ingestion7 sont des conséquences 
observées sur les organismes aquatiques et leur 
milieu pour la fraction particulaire de certains métaux.

État : Intermédiaire-bon Tendance : Amélioration
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TABLEAU 1 – Statistiques descriptives des métaux suivis de 2020 à 2022

Métal Fraction Nombre Minimum Médiane Maximum CVAC1

Aluminium2 Totale 153 35 290 8000 100 – 2608

Antimoine Totale 153 0,02 0,07 0,17 223

Argent Dissoute 152 0,001 0,001 0,008 0,1

Arsenic Dissoute 152 0,09 0,40 1,6 150

Baryum3 Dissoute 152 6,1 15 54 38 – 979

Béryllium3 Dissoute 152 0,003 0,006 0,078 0,14 – 24

Bore Dissoute 152 1,6 11 57 5000

Cadmium3 Dissoute 152 0,003 0,006 0,039 0,05 – 0,74

Chrome4 Dissoute 152 0,05 0,21 3,8 10,6

Cobalt3 Totale 153 0,07 0,21 5,9 0,78 – 1,40

Cuivre5 Dissoute 152 0,33 1,1 7,2 0,27 – 41,93

Fer6 Totale 153 100 500 10000 320 – 800

Manganèse7 Dissoute 152 1,4 13 190 200 – 600

Molybdène Dissoute 152 0,039 0,43 1,9 3200

Nickel3 Dissoute 152 0,24 0,56 4,8 7,4 – 99

Plomb3 Dissoute 150 0,01 0,11 1,8 0,17 – 5,7

Sélénium Dissoute 152 0,02 0,1 0,2 4,6

Strontium Dissoute 152 11 110 410 21000

Thallium Dissoute 152 0,002 0,004 0,018 7,2

Titane8 Dissoute 152 0,07 1,1 180 --

Uranium3 Dissoute 152 0,009 0,13 1,5 14 – 100

Vanadium Totale 153 0,23 0,94 19 120

Zinc2 Dissoute 141 0,20 1,0 10 5,8 – 62

1.	 Critères de vie aquatique chronique, selon MELCCFP 20241.
2.	 Pour ces métaux, la valeur des critères dépend de la dureté de l’eau, de son pH et de la concentration  

en carbone organique dissous.
3.	 Pour ces métaux, la valeur des critères dépend de la dureté de l’eau.
4.	 Le critère associé au chrome hexavalent (CrVI) a été utilisé.
5.	 Pour le cuivre, les critères présentés ont été déterminés par le modèle du ligand biotique8.
6.	 Pour le fer, les critères présentés dépendent du pH de l’eau et et de la concentration de carbone  

organique dissous.
7.	 Pour le manganèse, les critères présentés dépendent de la dureté de l’eau et de son pH.
8.	 Aucun critère de la protection de la vie aquatique pour le titane.

Concentrations des métaux traces suivis entre 2020 et 2022 exprimées en µg/l et présentées pour la fraction dissoute 
ou extractible totale, selon la fraction utilisée pour l’établissement de critères de vie aquatique chronique (CVAC).  
Les statistiques portent sur les neuf stations suivies.

L’état global de l’indicateur des métaux traces en rivières pour 2020-2022 est jugé 
comme étant intermédiaire-bon, comptant des dépassements de CVAC à toutes  
les stations suivies pour seulement quatre métaux, soit le cuivre pour sa fraction 
dissoute, ainsi que l’aluminium, le cobalt et le fer pour leur fraction extractible totale. 
Ces dépassements de critères représentent 3 % de l’ensemble des échantillons de 
métaux analysés aux neuf stations pour cette période et sont répartis de la façon 
suivante : 27 dépassements dans la rivière Yamaska, 16 dans la rivière L’Assomption, 
15 dans la rivière Saint-Charles, 13 dans la rivière Richelieu, 7 dans la rivière  
Saint-Maurice, 5 dans la rivière des Prairies, puis 3 dans les rivières Chaudière,  
des Mille Îles et Saint-François.

Les concentrations de la fraction dissoute de la majorité des métaux mesurés  
entre 2020 et 2022 ne sont pas préoccupantes aux neuf stations du suivi annuel. 
Ces dernières restent faibles et respectent pour la plupart les CVAC (tableau 1).  
Trois dépassements de critères ont néanmoins été constatés pour le cuivre  
dissous dans la rivière Saint-Maurice, représentant une fréquence de dépassements 
spécifique à cette station de 20 %. Bien que les concentrations de cuivre de la 
station de la rivière Saint-Maurice soient les plus faibles des stations suivies,  
les CVAC y sont les plus sévères, allant de 0,27 à 5,58 µg/l. Ces critères ont été 
établis à l’aide du modèle du ligand biotique (MLB), un outil informatique permettant 
de calculer les interactions chimiques du cuivre et sa toxicité pour les organismes 
aquatiques8. Comme le MLB est grandement influencé par le pH de l’eau et que  
la station de la rivière Saint-Maurice enregistre les pH les plus acides, les CVAC 
calculés sont plus sévères.

Parmi les métaux analysés par le ministère, cinq sont suivis en considérant leur 
fraction extractible totale pour une comparaison aux CVAC (tableau 1). Lors de la 
période 2020-2022, 16 dépassements de critères ont été observés pour l’aluminium, 
10 pour le cobalt et 63 pour le fer, représentant respectivement des fréquences  
de dépassements de 11 %, 7 % et 44 % (figure 2). De ces trois métaux, les dépas
sements de critères pour le fer sont les plus marqués, avec une fréquence de 94 % 
aux stations des rivières Saint-Charles et Yamaska, correspondant respectivement  
à des amplitudes maximales de 4,5 et 18,9 fois les critères.
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Tendance

Les CVAC de neuf métaux (aluminium, antimoine, 
cadmium, cobalt, cuivre, fer, manganèse, vanadium  
et zinc) ont récemment fait l’objet d’une mise à jour 
par le ministère1 et ont été utilisés dans le présent 
rapport. Afin de permettre une comparaison avec  
les Rapport sur l’état des ressources en eau et des 
écosystèmes aquatiques publiés en 20149 et en 
202010, les nouveaux CVAC ont été utilisés pour 
comparer les concentrations de métaux mesurées  
lors des périodes 2010-2012 et 2015-2017 aux neuf 
stations suivies (figure 2). Des dépassements de 
critères ont dès lors pu être observés pour le cuivre, 
sous sa fraction dissoute, ainsi que pour l’aluminium, 
le cobalt et le fer, sous leur fraction extractible totale. 
Globalement, une diminution de la fréquence de 
dépassements des CVAC est constatée pour les quatre 
métaux depuis la période 2010-2012. Les changements 
les plus importants entre les périodes 2010-2012 et 
2020-2022 se trouvent au niveau de l’aluminium et du 
fer, pour lesquels les fréquences de dépassements 
passent respectivement de 20 % à 11 % et de 59 %  
à 44 %. Cette tendance à la diminution du nombre de 
dépassements de CVAC se traduit notamment par une 
baisse de leur fréquence pour l’aluminium à la station 
de la rivière Yamaska, qui passe de 73 % à 38 % pour 
les périodes 2010-2012 à 2020-2022. Pour le fer, la 
diminution de la fréquence de dépassements la plus 
importante est observée à la station de la rivière 
L’Assomption entre les périodes 2015-2017 et 2020-
2022, où elle passe de 100 % à 69 %. De façon 
générale, nous pouvons constater une tendance  
à l’amélioration quant à la contamination métallique 
des neuf rivières considérées dans ce suivi.

FIGURE 2 – Distribution des concentrations de métaux dépassant les critères de vie aquatique chronique (CVAC) et leur fréquence de dépassements
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Pressions et  
changements climatiques
Plusieurs facteurs peuvent modifier les concentrations 
de métaux mesurées dans les cours d’eau, tels que  
les activités industrielles et minières, la création de 
réservoirs et de réseaux de drainage, les eaux usées 
et pluviales des secteurs urbains ou encore les 
activités agricoles11-16. Pour les bassins versants 
étudiés, où la présence d’activités liées à l’industrie 
minière est faible, les activités agricoles et urbaines 
constituent les principales sources de contamination 
susceptibles d’augmenter les concentrations  
de métaux dans les rivières.

Dans un rapport publié en 201717, des modèles 
prédictifs ont démontré que l’utilisation du territoire 
pouvait prédire les concentrations de certains  
métaux pour plusieurs bassins versants du Québec 
méridional. À titre d’exemple, les concentrations 
médianes de cuivre et de nickel extractibles étaient 
expliquées en bonne partie par la proportion du 
territoire destinée à différentes cultures. Selon les 
mêmes modèles, les concentrations médianes de 
plomb extractible étaient expliquées principalement 
par la densité du réseau routier ayant pour source 
plausible le transport routier, mais aussi la présence 
d’anciens réseaux de tuyauterie en plomb. Malgré ces 
relations, l’influence de sources d’origine anthropique 
sur la concentration de la plupart des métaux à 
l’embouchure des cours d’eau s’avère modeste par 
rapport aux facteurs géologiques et pédologiques18. 
En effet, il a été relevé que la présence de métaux 
dans les rivières du sud-ouest du Québec résultait  
en grande partie de la vulnérabilité des bassins 
versants aux processus d’altération de la roche mère 
et d’érosion des sols19. Ce sont donc l’élévation, la 
topographie, la géologie et le type de couvert des 
bassins versants qui ont la plus grande influence sur 
les concentrations métalliques des cours d’eau20-21. 

Ainsi, les processus anthropiques amplifiant l’érosion 
et l’altération du socle rocheux, tels que l’agriculture22, 
seraient davantage à surveiller pour le Québec méri
dional. C’est d’ailleurs ce qui est observé pour la 
rivière Yamaska, qui a une forte occupation agricole 
sur son bassin versant et dont la station présente  
les plus grandes concentrations en métaux du suivi  
pour la période 2020-2022.

En ce qui concerne l’impact des changements clima
tiques sur les concentrations de métaux dans les 
cours d’eau du Québec, il repose principalement sur  
la modification du régime hydrique en raison de leurs 
effets sur les précipitations, la température et le 
couvert de neige23, 24. Une altération de l’intensité et 
de la fréquence des périodes de crues et d’étiages  
a le potentiel d’affecter les concentrations de métaux 
des rivières en modifiant leur mobilité et leur dilution25. 
En effet, une période d’étiage entraîne une augmen
tation des concentrations de métaux dissous par une 
diminution du pouvoir de dilution du cours d’eau.  
De la même façon, une rivière en étiage est plus 
sensible aux contaminants provenant de rejets urbains 
et industriels, menant à une augmentation des concen
trations de métaux à proximité de ces derniers26.  
En revanche, la diminution du courant liée aux étiages 
favorise une sédimentation des matières en suspen
sion et, ainsi, une baisse des concentrations en 
métaux associés aux particules25. Le scénario inverse, 
soit une augmentation de l’intensité et du nombre 
d’épisodes extrêmes de pluie27, engendre une 
diminution des concentrations dissoutes par principe 
de dilution. Aussi, un ruissellement de surface et des 
crues plus intenses augmentent les concentrations  
de matières en suspension dans les cours d’eau et, 
ainsi, la sorption des métaux, causant une hausse  
des concentrations de métaux liés aux particules25.

On peut également observer une augmentation des 
quantités de métaux migrant vers les milieux aqua
tiques par une intensification de l’érosion des rives et 
du lit des cours d’eau, par un entraînement de métaux 

associés à des particules de sol et par une remobili
sation des sédiments25. Les feux de forêt peuvent 
aussi mener à une augmentation des flux de métaux 
du milieu terrestre vers les milieux aquatiques, par  
la lixiviation des métaux traces associés à la matière 
organique28. Comme les projections prévoient un 
accroissement de la fréquence et de l’intensité de ces 
feux29, leurs conséquences sur les concentrations de 
métaux en rivières sont à surveiller, particulièrement 
pour les régions les plus susceptibles aux incendies.

De plus, les changements climatiques ont le potentiel 
d’affecter la toxicité des métaux en modulant leur 
biodisponibilité par la modification de caractéristiques 
physicochimiques de l’eau2. Une augmentation des 
concentrations de COD, une acidification des eaux, 
une altération des températures, une diminution de 
l’oxygène dissous ou une transition d’une fraction  
à l’autre (c’est-à-dire particulaire à dissoute, ou vice 
versa) en sont quelques exemples2, 26, 30.

Donc, bien que les effets des changements clima
tiques sur la contamination métallique des cours  
d’eau restent incertains, le Québec enregistre depuis 
plusieurs années différents événements météorolo
giques et climatiques exceptionnels31. Si ces tendances 
se maintiennent, elles pourraient influencer les 
concentrations futures de métaux mesurées dans  
les rivières québécoises, de même que leur toxicité.
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Pour en savoir plus
Suivi des métaux – Atlas de l’eau
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Pesticides dans le lac Saint-Pierre

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Le suivi des pesticides réalisé par le ministère s’inscrit 
dans un contexte de mobilisation du gouvernement  
et du milieu de la recherche pour tenter d’expliquer 
certaines perturbations observées au lac Saint-Pierre, 
comme le déclin de la population de perchaudes et la 
transformation des herbiers aquatiques. De 2017 à 2022, 
trois sites ont été échantillonnés deux fois par semaine 
durant la période estivale. Ainsi, près de 250 échantillons 
ont été analysés pour vérifier la présence d’une centaine 
de pesticides dans les eaux peu profondes du lac.

Une cote de qualité, de « bonne » à « mauvaise », est 
attribuée à chaque site selon le nombre de pesticides 
détectés et la fréquence de dépassement des critères de 
qualité de l’eau de surface pour la protection des espèces 
aquatiques. L’état global de l’indicateur est déterminé  
par la proportion des sites se situant dans l’une ou l’autre 
de ces catégories.

FIGURE 1 – Nombre de pesticides détectés aux stations échantillonnées 
dans le lac Saint-Pierre de 2017 à 2022 et fréquence de dépassement 
des CVAC

De 2017 à 2022, 27 pesticides ont été détectés dans l’eau échantil
lonnée aux trois stations situées dans le lac Saint-Pierre. Toutes ces 
stations montrent des dépassements des critères de vie aquatique 
chronique (CVAC) dans 1 % à 20 % des échantillons.

État et tendance

État

De 2017 à 2022, parmi une centaine de pesticides 
analysés, 27 ont été détectés dans les échantillons 
prélevés à trois stations situées dans les eaux peu 
profondes qui longent la rive sud du lac Saint-Pierre 
(figure 1). Les pesticides détectés le plus souvent 
durant l’été sont généralement ceux qui sont utilisés 
dans les cultures de maïs et de soya. Certains de ces 
pesticides dépassent les critères de qualité de l’eau 
pour la protection des espèces aquatiques, le plus 
couramment utilisé étant le critère de vie aquatique 
chronique (CVAC)1. Les trois stations suivies montrent 
des dépassements des CVAC dans 1 % à 20 % des 
échantillons dont l’amplitude va jusqu’à deux fois la 
valeur des CVAC. Bien qu’on observe une tendance  
à l’amélioration, la situation au lac Saint-Pierre  
se situe dans un état intermédiaire, compte tenu  
de la présence simultanée de plusieurs pesticides  
et des dépassements des CVAC constatés.

État : Intermédiaire Tendance : Amélioration
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Herbicides : l’atrazine et le S-métolachlore sont 
omniprésents dans le lac Saint-Pierre (figure 2).  
En effet, pour l’ensemble des stations suivies, ces 
deux herbicides ont été retrouvés dans respec
tivement 96 % et 94 % des échantillons. Plusieurs 
autres herbicides, comme le glyphosate, l’acide 
2,4-dichlorophénoxyacétique (2,4-D) et l’imazéthapyr, 
sont également présents. C’est aussi le cas de produits 
de dégradation de l’atrazine (dééthyl-atrazine et 
désisopropyl-atrazine) et du glyphosate (AMPA).

Insecticides : le chlorantraniliprole a été détecté dans 
15 % des échantillons. Pour leur part, les néonico
tinoïdes ont été détectés dans 9 % des échantillons,  
le plus fréquent étant le thiaméthoxame (9 %), suivi  
de la clothianidine (3 %) et de l’imidaclopride (0,6 %). 
Seuls le thiaméthoxame et la clothianidine dépassent 
le CVAC, dans 2 % des échantillons.

Fongicides : l’azoxystrobine est le plus souvent 
détecté, soit dans 29 % des échantillons.

Les concentrations de pesticides mesurées au lac 
Saint-Pierre sont généralement plus faibles que celles 
qui sont observées dans les petits tributaires qui 
drainent des champs en culture2. Cela s’explique  
par leur dilution plus importante dans cette grande 
étendue d’eau. Les concentrations observées au lac 
Saint-Pierre sont toutefois similaires à celles qui sont 
mesurées à l’embouchure des grands tributaires, tels 
que les rivières Yamaska, Saint-François et Nicolet3.

FIGURE 2 – Pesticides détectés, fréquence de détection et fréquence de dépassement des CVAC dans le lac Saint-Pierre
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Les pesticides détectés le plus souvent dans le lac Saint-Pierre sont généralement ceux qui sont utilisés dans les cultures de maïs et de soya. Parmi ceux-ci, 
l’atrazine et le S-métolachlore ont été détectés dans plus de 94 % des échantillons. Seuls les insecticides néonicotinoïdes (thiaméthoxame et clothianidine) 
dépassent le critère de vie aquatique chronique (CVAC), soit dans 2 % des échantillons.
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Tendance

Des campagnes d’échantillonnage pour documenter  
la présence de pesticides dans le lac Saint-Pierre ont 
également eu lieu au cours des étés 2014 et 20152.  
La comparaison du portrait obtenu entre 2017 et 2022 
avec celui qui a été obtenu en 2014 et 2015 indique une 
tendance à l’amélioration dans le cas des fréquences 
de dépassement des CVAC. Cette amélioration est 
attribuable en partie au fait que la vente et l’utilisation 
des cinq pesticides les plus à risque doivent être, 
depuis 2018, prescrites et justifiées par un agronome. 
Les pesticides visés par cette exigence sont 
l’herbicide atrazine, les insecticides chlorpyrifos  
et trois néonicotinoïdes (clothianidine, imidaclopride, 
thiaméthoxame) utilisés notamment en enrobage  
de semences pour certaines cultures. Ces exigences 
réglementaires, combinées au travail des acteurs  
du milieu agricole, ont contribué à la diminution  
des ventes de la plupart de ces pesticides4.

La mise en œuvre des prescription et justification 
agronomiques a probablement eu un effet sur les 
concentrations d’atrazine mesurées dans le lac 
Saint-Pierre. En effet, bien que les fréquences de 
détection de cet herbicide demeurent élevées,  
les concentrations mesurées entre 2017 et 2022  
sont plus faibles que celles qui ont été mesurées  
en 2014 et 2015. D’ailleurs, aucun dépassement du 
CVAC n’a été observé pour l’atrazine entre 2017  
et 2022, alors que 5 % des échantillons présentaient 
des dépassements en 2014 et 2015. Dans le cas des 
néonicotinoïdes, leurs fréquences de détection et  
de dépassement du CVAC ont diminué entre les  
deux périodes étudiées. Le thiaméthoxame était 
observé dans 76 % des échantillons en 2014 et 2015, 
comparativement à 9 % entre 2017 et 2022. Pour  
sa part, la clothianidine est passée d’une fréquence 
de détection de 65 % en 2014-2015 à 3 % entre 2017 
et 2022. Cette comparaison est impossible pour 
l’imidaclopride qui n’a pas été analysé en 2014  
et 2015. En 2014 et 2015, les concentrations de 

thiaméthoxame et de clothianidine dépassaient  
le CVAC dans 31 % et 26 % des échantillons 
respectivement. Entre 2017 et 2022, ces deux 
néonicotinoïdes dépassaient le CVAC dans 2 %  
des échantillons.

Pesticides dans les sédiments

Parallèlement aux suivis réalisés dans l’eau, le 
ministère a échantillonné, entre 2018 et 2021, des 
sédiments de différents milieux aquatiques pour  
y vérifier la présence de pesticides5. Seuls le 
glyphosate et l’AMPA ont été détectés dans les 
sédiments du lac Saint-Pierre. Les concentrations  
de glyphosate et d’AMPA dans les sédiments varient 
selon les sites. Elles sont plus élevées dans les 
sédiments des cours d’eau qui drainent des secteurs 
maraîchers ou de maïs et de soya, mais plus faibles 
dans les plus grands plans d’eau, comme le lac 
Saint-Pierre. Peu d’études ont été réalisées sur les 
effets des pesticides présents dans les sédiments sur 
les organismes aquatiques. Néanmoins, la présence 
de ces produits à la fois dans l’eau et les sédiments 
d’un milieu aquatique augmente l’exposition globale 
de ces organismes.

Pressions et  
changements climatiques
Le lac Saint-Pierre se caractérise par des milieux 
humides et des herbiers aquatiques propices à une 
grande diversité biologique. D’ailleurs, l’UNESCO  
le reconnaît comme une réserve mondiale de la 
biosphère. Plusieurs de ses tributaires sont situés 
dans des bassins versants à dominance agricole.  
De plus, des cultures qui utilisent plus intensivement 
les pesticides, comme celles du maïs et du soya,  
sont pratiquées dans sa plaine inondable.

En 2020, le territoire des tributaires du lac Saint-Pierre 
comprenait près de 900 000 hectares (ha) de terres 
agricoles, dont plus de 50 % (470 000 ha) étaient 
occupés par des cultures annuelles (maïs et soya)6. 
D’ailleurs, plus de 90 % de ces superficies en cultures 
de maïs et de soya se situent sur la rive sud du lac 
Saint-Pierre. De plus, dans la plaine inondable du  
lac, près de 3800 ha d’habitats fauniques (cultures 
pérennes et milieux naturels) ont été modifiés depuis 
1950, principalement au profit des cultures de maïs  
et de soya7. Ces cultures occupent désormais plus de 
5000 ha, ce qui représente 86 % des terres cultivées 
dans la plaine inondable.

Les pesticides utilisés sur les vastes superficies en 
grandes cultures dans les bassins versants en amont 
peuvent être transportés par les tributaires jusqu’au 
lac Saint-Pierre. D’ailleurs, la présence de pesticides 
dans les tributaires de la rive sud et de la rive nord  
du lac Saint-Pierre a déjà été documentée3, 8, 9, 10.  
À titre d’exemple, du côté sud du lac, les rivières 
Richelieu, Yamaska, Saint-François et Nicolet présentent 
des dépassements des CVAC dans 10 % à 78 % des 
échantillons. Du côté nord, les rivières Chaloupe, 
Bayonne et du Loup montrent des dépassements dans 
45 % à 100 % des échantillons. À cela s’ajoutent les 
apports non négligeables provenant des petits cours 
d’eau drainant la plaine inondable du lac Saint-Pierre11.

Le réchauffement climatique augmente l’intensité des 
précipitations et des crues, la sévérité des étiages et 
la température de l’eau. Ces changements, conjugués 
à ceux qui sont prévus dans le secteur agricole 
(nouveaux ennemis des cultures, allongement de  
la saison de production, expansion de certaines 
cultures) auront des répercussions sur la qualité de 
l’eau des tributaires agricoles et, par conséquent,  
sur le lac Saint-Pierre lui-même12, 13. Des chercheurs14 
anticipent d’ailleurs que ces modifications affecteront 
la biodiversité de cet écosystème déjà fragilisé.
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Pour en savoir plus
Impact des pesticides sur la qualité de l’eau

Pesticides en eaux de surface – Atlas de l’eau

À savoir sur les pesticides
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Tendance : Au maintien

Pesticides dans les cours d’eau  
en milieu agricole

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Chaque année, de mai à septembre, le ministère 
échantillonne des cours d’eau de régions agricoles  
du Québec pour vérifier la présence de pesticides.  
Un réseau permanent de suivi, composé de dix stations 
échantillonnées deux fois par semaine, a été mis en place 
dans des cours d’eau à proximité de cultures qui utilisent 
plus intensivement les pesticides. Les cultures ciblées 
sont celles du maïs et du soya, les cultures maraîchères, 
de pommes de terre et de vergers. De 2017 à 2022, en 
plus de ceux du réseau permanent, 30 autres cours  
d’eau ont été échantillonnés hebdomadairement pour 
documenter la présence de pesticides dans d’autres 
secteurs agricoles du Québec. Ainsi, ce sont plus  
de 1500 échantillons qui ont été analysés pour vérifier  
la présence d’une centaine de pesticides.

Une cote de qualité, de « bonne » à « mauvaise »,  
est attribuée à chaque site selon le nombre de pesticides 
détectés et la fréquence des dépassements des critères 
de qualité de l’eau de surface pour la protection des 
espèces aquatiques. L’état global de l’indicateur  
est déterminé par la proportion des sites se situant  
dans l’une ou l’autre de ces catégories.

FIGURE 1 – Nombre de pesticides détectés aux stations échantillonnées 
de 2017 à 2022 et fréquence de dépassement des CVAC

De 4 à 53 pesticides sont détectés dans les cours d’eau échantillonnés 
depuis 2017. Parmi les 40 cours d’eau échantillonnés, 22 montrent  
des dépassements des critères de vie aquatique chronique (CVAC) 
dans plus de 50 % des échantillons.

État et tendance

État

Les fréquences et amplitudes de dépassement  
des critères de qualité de l’eau pour la protection  
des espèces aquatiques, combinées à la présence 
simultanée de nombreux pesticides, continuent de 
poser un risque pour les espèces aquatiques et la 
biodiversité de la majorité des cours d’eau suivis.  
La situation générale se maintient donc dans un 
mauvais état.

En effet, parmi la centaine de pesticides analysés,  
de 4 à 53 sont détectés dans les cours d’eau 
échantillonnés de 2017 à 2022 (figure 1). Le nombre 
de pesticides détectés et les concentrations mesurées 
dans un cours d’eau varient selon le type et la 
proportion en culture dans son bassin versant. 
Plusieurs pesticides sont généralement détectés en 
même temps dans l’eau du printemps à l’automne1 à 3.. 
Certains dépassent les critères de qualité pour la 
protection des espèces aquatiques, le principal utilisé 
étant le critère de vie aquatique chronique (CVAC)4. 
Selon le produit, l’amplitude des dépassements varie 
entre 2 et plus de 1000 fois la valeur du CVAC. Des 
40 cours d’eau échantillonnés, 22 (56 %) montrent 

État : Mauvais
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des dépassements des CVAC dans plus de 50 % des échantillons, 6 (15 %)  
les dépassent dans 21 % à 50 % des échantillons, 7 (17 %) dans 1 % à 20 %  
des échantillons et 5 cours d’eau ne montrent aucun dépassement.

Certains pesticides, comme les herbicides atrazine, glyphosate et S-métolachlore, 
les insecticides néonicotinoïdes (clothianidine, imidaclopride et thiaméthoxame)  
et diamides (chlorantraniliprole et cyantraniliprole) ainsi que le fongicide azoxystrobine 
sont omniprésents dans les cours d’eau du réseau permanent (figure 2). Les 
dépassements de CVAC sont attribuables principalement aux néonicotinoïdes  
et au chlorantraniliprole, peu importe le type de cultures environnantes.

MAÏS ET SOYA – Certains pesticides sont détectés dans presque tous les échantillons. 
Ce sont les herbicides S-métolachlore, glyphosate et son produit de dégradation 
(AMPA), imazéthapyr et atrazine, ainsi que l’insecticide chlorantraniliprole. Parmi les 
pesticides qui dépassent les CVAC, les néonicotinoïdes sont ceux qui le dépassent 
le plus souvent, soit dans 28 % à 46 % des échantillons.

CULTURES MARAÎCHÈRES – Parmi les pesticides les plus souvent détectés,  
on retrouve quatre herbicides (glyphosate et son produit de dégradation [AMPA], 
fluazifop-P, diméthénamide et linuron), cinq insecticides, soit des diamides 
(chlorantraniliprole et cyantraniliprole) et des néonicotinoïdes (clothianidine, 
imidaclopride, thiaméthoxame), ainsi que trois fongicides (azoxystrobine, boscalide 
et fénamidone). Les néonicotinoïdes dépassent le plus fréquemment le CVAC, soit 
dans 73 % à 98 % des échantillons.

VERGERS ET CULTURES MIXTES – Trois pesticides sont détectés dans plus de 
90 % des échantillons, ce sont les herbicides S-métolachlore et bentazone ainsi  
que l’insecticide chlorantraniliprole. Parmi les pesticides qui dépassent le CVAC,  
le chlorantraniliprole est celui qui le dépasse le plus souvent, soit dans 43 % des 
échantillons, suivi de l’imidaclopride et du thiaméthoxame qui le dépassent dans 
15 % à 19 % des échantillons.

POMMES DE TERRE – Les pesticides détectés le plus fréquemment sont le 
S-métolachlore, le chlorantraniliprole, le thiaméthoxame, la clothianidine, l’imida
clopride et l’azoxystrobine. Les néonicotinoïdes dépassent le plus souvent le  
CVAC, soit dans 92 % à 100 % des échantillons, suivis du chlorantraniliprole (19 %).

Tendance

Depuis le début de l’échantillonnage pour les pesticides en 1992, des changements 
sont perceptibles quant à leur présence dans les cours d’eau du Québec. Toutefois, 
le portrait global se maintient.

Ces dernières années, les changements observés sont attribuables en partie au fait 
que la vente et l’utilisation des cinq pesticides les plus à risque doivent être, depuis 
2018, justifiées et prescrites par un agronome5. Les pesticides visés sont l’herbicide 
atrazine, les insecticides chlorpyrifos et trois néonicotinoïdes (clothianidine, imida
clopride, thiaméthoxame) utilisés notamment en enrobage de semences pour 
certaines cultures. Ces exigences réglementaires, combinées au travail des acteurs 
du milieu agricole, ont contribué à la diminution des ventes de ces pesticides6. 
Quoique certains de ces pesticides soient encore très présents dans les cours 
d’eau, la mise en œuvre de ces exigences a également contribué à diminuer leurs 
concentrations. Dans le cas des néonicotinoïdes, bien qu’ils demeurent respon
sables d’une proportion importante des dépassements de CVAC, une réduction 
graduelle des fréquences de dépassement est observée après 2018. On note aussi 
une nette diminution des dépassements du CVAC pour le chlorpyrifos, particu
lièrement dans les cours d’eau de secteurs en cultures maraîchères.

Toutefois, une augmentation des détections, des concentrations et des dépas
sements de CVAC est observée pour les insecticides diamides, des produits  
de remplacement potentiel aux néonicotinoïdes. Mentionnons que, depuis le 
1er janvier 2025, les exigences de la justification et de la prescription agronomiques 
s’appliquent à l’ensemble des semences enrobées d’insecticides, dont ceux  
de la famille des diamides.

Pesticides dans les sédiments

Parallèlement aux suivis réalisés dans l’eau, le ministère a échantillonné, entre 2018 
et 2021, des sédiments de différents milieux aquatiques pour vérifier la présence de 
pesticides7. Le glyphosate a été détecté dans les sédiments de l’ensemble des cours 
d’eau échantillonnés. Les autres pesticides détectés l’ont été principalement dans 
les sédiments de cours d’eau de secteurs en cultures maraîchères. Peu d’études  
ont été réalisées sur les effets des pesticides présents dans les sédiments sur les 
organismes aquatiques. Néanmoins, la présence de ces produits à la fois dans l’eau 
et les sédiments d’un cours d’eau augmente l’exposition globale de ces organismes.
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FIGURE 2 – Pesticides détectés, fréquence de détection et fréquence de dépassement des CVAC dans les cours d’eau du réseau permanent de suivi (%)
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Plusieurs pesticides ont été détectés dans les 10 cours d’eau du réseau permanent de suivi. Certains herbicides, insecticides et fongicides sont omniprésents. Quelques pesticides, en particulier les insecticides néonicotinoïdes  
et le chlorantraniliprole, sont mesurés à des concentrations qui dépassent les critères de vie aquatique chronique (CVAC).
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Pesticides dans  
les eaux souterraines  
en milieu agricole

Dans le cadre de la Stratégie phytosanitaire 
québécoise en agriculture 2011-2021, le gouver
nement du Québec a procédé à l’échantillonnage 
de puits individuels afin d’approfondir ses 
connaissances sur la présence de pesticides  
dans les eaux souterraines de secteurs agricoles. 
Pour ce faire, une approche par type de culture  
a été privilégiée, ciblant les cultures maraîchères, 
les vergers, vignes et petits fruits, les cultures  
de maïs et de soya ainsi que la culture de  
pommes de terre.

Ainsi, entre 2012 et 2022, 329 puits en milieu 
agricole ont été échantillonnés, ces derniers 
appartenant à des productrices et producteurs 
agricoles ou encore à des citoyennes et  
citoyens demeurant à proximité des cultures.  
Les prélèvements y ont été effectués une  
seule fois, généralement à l’automne.

La présence d’au moins un des pesticides 
analysés a été détectée dans l’eau de 147 puits,  
ce qui représente 45 % des puits échantillonnés.

Il importe de souligner que les concentrations mesurées sont faibles et respectent largement  
les normes québécoises de qualité de l’eau potable ou les valeurs de référence pour protéger  
la santé.

Le tableau suivant illustre la proportion des puits échantillonnés qui contiennent des pesticides  
selon le type de culture à proximité.

Tableau 1 – Proportion des puits avec des pesticides par type de culture

Année d’échantillonnage Type de culture
Nombre de puits 
échantillonnés

Puits avec pesticides

Nombre Pourcentage

2012 et 2013 Cultures maraîchères 42 7 17 %

2013 et 2014 Vergers, vignes et petits fruits 61 35 57 %

2015 et 2016 Cultures de maïs et de soya 52 7 13 %

2017 et 2018 Culture de pommes de terre 53 35 66 %

2019, 2020, 2021 et 2022 Petits fruits 121 63 52 %

Total 329 147 45 % 

Parmi la quarantaine de pesticides retrouvés dans les puits échantillonnés, les principaux sont les 
insecticides néonicotinoïdes (clothianidine, imidaclopride et thiaméthoxame) et le chlorantraniliprole,  
ainsi que les herbicides hexazinone, 2,6-dichlorobenzamide et S-métolachlore. Mentionnons que depuis 
2018, la vente et l’utilisation de ces trois néonicotinoïdes pour un usage en champ ou en enrobage des 
semences pour certaines cultures doivent être prescrites et justifiées au préalable par un agronome.  
Ces exigences réglementaires combinées au travail des acteurs du milieu agricole ont contribué à la 
diminution des ventes de ces néonicotinoïdes1. Par ailleurs, à compter du 1er janvier 2025, ces exigences 
s’appliqueront à l’ensemble des semences enrobées d’insecticides, dont ceux de la famille des diamides 
(ex. chlorantraniliprole).

ENCART
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Les secteurs en culture de pommes de 
terre ainsi que ceux de vergers, vignes  
et petits fruits présentent une proportion 
plus importante de puits avec détection  
de pesticides. Cela peut notamment 
s’expliquer par la nature des sols. En effet, 
l’eau de pluie s’infiltre plus rapidement 
dans les sols sableux, qui caractérisent  
les secteurs en culture de pommes de 
terre et de fruits, entraînant des pesticides 
vers les nappes d’eau souterraine. En 
contrepartie, l’eau a tendance à ruisseler 
sur les sols limoneux ou argileux, qui 
caractérisent les secteurs en cultures 
maraîchères ou de maïs et de soya. Les 
nappes souterraines y sont donc généra
lement mieux protégées contre l’infiltration 
des pesticides appliqués en surface.  
Une multitude d’autres facteurs peuvent 
influencer la contamination des eaux 
souterraines par les pesticides en milieu 
agricole, tant à l’échelle régionale que 
locale. Afin d’en savoir plus sur ces 
facteurs et les impacts des changements 
climatiques, il est possible de consulter la 
fiche Pesticides dans les eaux souterraines 
en milieu agricole dans l’édition 2020  
du Rapport sur l’eau.

© Caroline Anderson
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Pressions et  
changements climatiques
La plupart des producteurs de cultures destinées à  
la commercialisation utilisent des pesticides. Le bilan 
des ventes de pesticides pour l’année 20226 rapporte 
des ventes de cinq millions de kilogrammes d’ingré
dients actifs, dont 77 % sont utilisés en agriculture. 
Les cultures ciblées pour le suivi dans les cours  
d’eau sont celles qui utilisent le plus intensivement  
les pesticides, soit en raison des vastes superficies 
traitées, comme dans le cas des cultures de maïs  
et de soya, soit en raison du grand nombre de traite
ments pendant la saison de production, comme  
dans les cultures maraîchères, les pommes de terre  
ou les vergers.

Les cultures de maïs et de soya sont omniprésentes 
dans plusieurs régions du Québec. En 2022, la culture 
du maïs couvrait 361 100 hectares (ha) et celle du 
soya, 386 800 ha8. Compte tenu des vastes super
ficies traitées, les herbicides et les insecticides 
utilisés exercent une pression sur les milieux aqua
tiques voisins. L’utilisation du maïs et du soya généti
quement modifié a entraîné un accroissement de 
l’usage du glyphosate par les producteurs. De plus, 
l’arrivée des semences de maïs et de soya traitées  
aux insecticides néonicotinoïdes et diamides a fait 
augmenter l’utilisation de ces produits sur le territoire 
agricole1. Dans les grandes cultures, les herbicides 
sont généralement appliqués en début de saison  
de production, alors que les cultures sont peu 
développées et que les champs sont pratiquement 
dénudés. Les pluies qui surviennent à ce moment 
peuvent causer du ruissellement de surface 
susceptible d’entraîner ces pesticides vers les cours 
d’eau environnants. Les insecticides présents sur  
les semences sont incorporés au sol au moment  

du semis. Les résidus à la surface ou dans le sol 
peuvent aussi être entraînés vers les cours d’eau  
par les eaux de ruissellement ou de drainage9.

Les cultures maraîchères occupent une superficie 
d’environ 40 000 ha10, les vergers 5000 ha11 et les 
pommes de terre 19 000 ha12. De nombreux légumes 
différents sont cultivés au Québec, mais les princi
paux sont le maïs sucré, les pois verts, les haricots, 
les carottes, les laitues, les choux, les oignons et les 
brocolis13. La région de la Montérégie, en particulier  
le secteur des « terres noires », représente près de 
60 % des superficies en production de légumes.  
Que ce soient des herbicides, des insecticides ou  
des fongicides, les produits utilisés sont variés et les 
applications pour combattre les nombreux ennemis 
des cultures peuvent être multiples au cours d’une 
saison de production. Dans les vergers, les produits 
utilisés sont surtout des insecticides et des fongi
cides. Afin d’optimiser l’usage des traitements 
phytosanitaires, des services-conseils et des outils 
ont été mis en place pour aider les pomiculteurs à 
prévoir le moment des infestations par les insectes  
et les maladies. Néanmoins, en régie traditionnelle,  
les vergers peuvent recevoir de nombreux traitements 
par année. Pour sa part, la culture des pommes de 
terre a connu plusieurs changements au cours de la 
dernière décennie. Alors qu’auparavant la pomme  
de terre était cultivée surtout en rotation avec des 
céréales, elle est maintenant souvent en rotation  
avec le maïs, une culture également utilisatrice  
de pesticides14.

En milieu agricole, les changements climatiques 
accentueront la contamination des cours d’eau par  
les pesticides. D’une part, la hausse des températures 
favorisera de nouveaux ennemis des cultures en 
provenance de régions plus au sud du continent et 
augmentera la pression exercée par ceux qui sont 
déjà présents au Québec15 et 16. Par exemple, certains 
insectes ravageurs arriveront plus tôt en saison, 
connaîtront un développement plus rapide et pourront 

ainsi donner lieu à un plus grand nombre de géné
rations durant la saison estivale. Cette situation 
augmentera l’usage des pesticides et, par consé
quent, la contamination des cours d’eau. D’autre part, 
l’allongement de la saison de production sera favo
rable à certaines cultures, comme celles du maïs  
et du soya. Une saison de production plus longue 
augmentera le nombre d’applications de pesticides  
et, ainsi, l’étendue de la période de contamination  
des cours d’eau. De plus, ces nouvelles conditions 
climatiques permettront l’expansion de certaines 
cultures dans des secteurs plus au nord du Québec. 
Cela aura pour effet d’étendre la contamination des 
cours d’eau par les pesticides à des régions jusque-là 
moins touchées. Finalement, des pluies plus fréquentes 
et intenses favoriseront le ruissellement de surface et 
le transport de pesticides vers les cours d’eau.

Pour en savoir plus
Suivi des pesticides dans les rivières

Impact des pesticides sur la qualité de l’eau

Pesticides en eaux de surface – Atlas de l’eau

À savoir sur les pesticides

6 de 7

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/suivi_mil-aqua/pesti_rivieres.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pesticides.htm
https://arcg.is/1j8C9q
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/protection-de-lenvironnement/pesticides/savoir-pesticides


84Pesticides dans les cours d’eau en milieu agricole

QUALITÉ DE L’EAU

Bibliographie
1.	 GIROUX, I. (2022). Présence de pesticides dans l’eau au Québec – Portrait et tendances 

dans les zones de maïs et de soya de 2018 à 2020, Québec, ministère de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements climatiques, 71 p. et 15 annexes, [En ligne],  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/mais_soya/rapport-mais-
soya-2018-2020.pdf.

2.	 GIROUX, I. (2017). Présence de pesticides dans l’eau de surface au Québec : zones de 
vergers et de cultures maraîchères, 2013 à 2016, Québec, ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, 47 p.  
et 3 annexes, [En ligne], http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/pesticides/
verges-maraicheres/pesticides-eau-vergers-maraicher.pdf.

3.	 GIROUX, I., et A. Bolduc (2020). Présence de pesticides dans l’eau au Québec : portrait 
dans des zones en culture de pommes de terre en 2017 et 2018, Québec, ministère de 
l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, 44 p. et 5 annexes,  
[En ligne], https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pomme_terre/rapport-
pesticides-eau-pomme-terre-2017-2018.pdf.

4.	 MELCCFP (2024). Critères de qualité de l’eau de surface, [En ligne],  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/criteres_eau/index.asp.

5.	 GOUVERNEMENT DU QUÉBEC (2024). Code de gestion des pesticides, [En ligne],  
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/P-9.3, %20r. %201.

6.	 MELCCFP (2024). Bilan des ventes de pesticides au Québec – Année 2022, 11 p.  
et 8 annexes, [En ligne], https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/
environnement/pesticides/bilan-ventes-pesticides-quebec.pdf.

7.	 GIROUX, I. (2023). Pesticides dans les sédiments de cours d’eau au Québec : 
échantillonnages exploratoires réalisés de 2018 à 2021, ministère de l’Environnement,  
de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs, 38 p.  
et 4 annexes, [En ligne], https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pesticides-
sediments-echantillonnages-2018-2021.pdf.

8.	 INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC (2023). Superficie des grandes cultures, 
rendement à l’hectare et production, par regroupement de régions administratives, 
Québec, 2007-2023, [En ligne], https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie- 
des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement- 
de-regions-administratives/tableau/superficie-des-grandes-cultures-rendement- 
a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives#tri_cult=10

9.	 CHRÉTIEN, F., GIROUX I., THÉRIAULT G., GAGNON P., et J. CORRIVEAU (2017). « Surface 
runoff and subsurface tile drain losses of neonicotinoids and companion herbicides  
at edge-of-field », Environmental Pollution, vol. 224, p. 255-264.

10.	 AGRICULTURE ET AGROALIMENTAIRE CANADA (2023). Aperçu statistique de l’industrie 
des légumes de plein champ, 2022, 39 p., [En ligne], https://agriculture.canada.ca/sites/
default/files/documents/2023-07/field_vegetable_report_2022-fra.pdf.

11.	 INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC (2024). Faits saillants de l’Enquête sur la mise 
en marché de la pomme au Québec : récolte 2022, [En ligne], https://statistique.quebec.ca/
fr/document/faits-saillants-de-lenquete-sur-la-mise-en-marche-de-la-pomme-au-
quebec/publication/enquete-pomme-quebec-recolte-2022.

12.	 INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC (2024). Statistiques principales sur la 
superficie, la production et les ventes de pommes de terre, Québec, 2001-2023, [En ligne], 
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-production-et-ventes-hors-secteur- 
de-pommes-de-terre-par-regroupement-de-regions-administratives-quebec/tableau/ 
statistiques-principales-sur-la-superficie-la-production-et-les-ventes-de-pommes- 
de-terre-quebec.

13.	 GOUVERVEMENT DU QUÉBEC (2023). Culture des légumes de champ, [En ligne],  
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/agriculture/
industrie-agricole-au-quebec/productions-agricoles/culture-legumes-champ.

14.	 GIROUX, I. (2014). Présence de pesticides dans l’eau au Québec : zones de vergers  
et de pommes de terre, 2010 à 2012, Québec, ministère du Développement durable,  
de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, 55 p. et 5 annexes, 
[En ligne], https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pomme_terre/ 
pesti-vergers.htm.

15.	 OURANOS (2015). Vers l’adaptation : synthèse des connaissances sur les changements 
climatiques au Québec, Partie 2 : Vulnérabilités, impacts, et adaptation aux changements 
climatiques, 234 p., [En ligne], https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/
proj-201419-synthese2015-rapportcomplet.pdf.

16.	 ALBERTI-DUFORT, A., BOURDUAS CROUHEN, V., DEMERS-BOUFFARD, D., HENNIGS, R., 
LEGAULT, S., CUNNINGHAM, J., LARRIVÉE, C., et OURANOS (2022). Chapitre 2 dans  
Le Canada dans un climat en changement : le rapport sur les perspectives régionales, 
127 p., [En ligne], https://changingclimate.ca/regional-perspectives/fr/chapitre/2-0/
Chapitre sur la Québec – Rapport sur les perspectives régionales (changingclimate.ca).

Bibliographie de l’encart  
Pesticides dans les eaux  
souterraines en milieu agricole
1.	 MELCCFP (2024). Bilan des ventes de pesticides au Québec – Année 2022, 11 pages  

et 8 annexes. [En ligne] Bilan des ventes de pesticides au Québec pour l’année 2022 
(quebec.ca)

7 de 7

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/mais_soya/rapport-mais-soya-2018-2020.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/mais_soya/rapport-mais-soya-2018-2020.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/pesticides/verges-maraicheres/pesticides-eau-vergers-maraicher.pdf
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/pesticides/verges-maraicheres/pesticides-eau-vergers-maraicher.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pomme_terre/rapport-pesticides-eau-pomme-terre-2017-2018.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pomme_terre/rapport-pesticides-eau-pomme-terre-2017-2018.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/criteres_eau/index.asp
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/P-9.3, r. 1
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/environnement/pesticides/bilan-ventes-pesticides-quebec.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/min/environnement/pesticides/bilan-ventes-pesticides-quebec.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pesticides-sediments-echantillonnages-2018-2021.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pesticides-sediments-echantillonnages-2018-2021.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives/tableau/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives#tri_cult=10
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives/tableau/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives#tri_cult=10
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives/tableau/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives#tri_cult=10
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives/tableau/superficie-des-grandes-cultures-rendement-a-lhectare-et-production-par-regroupement-de-regions-administratives#tri_cult=10
https://agriculture.canada.ca/sites/default/files/documents/2023-07/field_vegetable_report_2022-fra.pdf
https://agriculture.canada.ca/sites/default/files/documents/2023-07/field_vegetable_report_2022-fra.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/document/faits-saillants-de-lenquete-sur-la-mise-en-marche-de-la-pomme-au-quebec/publication/enquete-pomme-quebec-recolte-2022
https://statistique.quebec.ca/fr/document/faits-saillants-de-lenquete-sur-la-mise-en-marche-de-la-pomme-au-quebec/publication/enquete-pomme-quebec-recolte-2022
https://statistique.quebec.ca/fr/document/faits-saillants-de-lenquete-sur-la-mise-en-marche-de-la-pomme-au-quebec/publication/enquete-pomme-quebec-recolte-2022
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-production-et-ventes-hors-secteur-de-pommes-de-terre-par-regroupement-de-regions-administratives-quebec/tableau/statistiques-principales-sur-la-superficie-la-production-et-les-ventes-de-pommes-de-terre-quebec
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-production-et-ventes-hors-secteur-de-pommes-de-terre-par-regroupement-de-regions-administratives-quebec/tableau/statistiques-principales-sur-la-superficie-la-production-et-les-ventes-de-pommes-de-terre-quebec
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-production-et-ventes-hors-secteur-de-pommes-de-terre-par-regroupement-de-regions-administratives-quebec/tableau/statistiques-principales-sur-la-superficie-la-production-et-les-ventes-de-pommes-de-terre-quebec
https://statistique.quebec.ca/fr/document/superficie-production-et-ventes-hors-secteur-de-pommes-de-terre-par-regroupement-de-regions-administratives-quebec/tableau/statistiques-principales-sur-la-superficie-la-production-et-les-ventes-de-pommes-de-terre-quebec
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/agriculture/industrie-agricole-au-quebec/productions-agricoles/culture-legumes-champ
https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/agriculture/industrie-agricole-au-quebec/productions-agricoles/culture-legumes-champ
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pomme_terre/pesti-vergers.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/flrivlac/pomme_terre/pesti-vergers.htm
https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/proj-201419-synthese2015-rapportcomplet.pdf
https://www.ouranos.ca/sites/default/files/2022-12/proj-201419-synthese2015-rapportcomplet.pdf
https://changingclimate.ca/regional-perspectives/fr/chapitre/2-0/
https://changingclimate.ca/site/assets/uploads/sites/4/2020/11/QC_CHAPITRE_FR_v7.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/environnement/pesticides/bilan-ventes-pesticides-quebec.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/environnement/pesticides/bilan-ventes-pesticides-quebec.pdf


85Physicochimie et bactériologie des cours d’eau en milieu agricole

QUALITÉ DE L’EAU

Physicochimie et bactériologie  
des cours d’eau en milieu agricole

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

La qualité de l’eau de 22 cours d’eau en milieu agricole  
a été analysée. La qualité générale de chaque cours d’eau 
est évaluée à l’aide de l’indice de qualité bactériologique 
et physicochimique de l’eau (IQBP6)1, 2, pour la période 
2021-2023 de mai à octobre. L’IQBP6 est calculé à partir 
des concentrations des six paramètres suivants : l’azote 
ammoniacal (NH3-NH4

+), les nitrites-nitrates (ci-après 
appelés nitrates3), le phosphore total, les coliformes 
fécaux (CF), les matières en suspension (MES) et la 
chlorophylle α. L’état global de l’ensemble des 22 cours 
d’eau est déterminé par le pourcentage de stations  
dont l’IQBP6 est de bonne qualité*.

Une analyse des fréquences de dépassements des critères 
de qualité de l’eau4, 5 ou des valeurs repères6, 7, 8, 9, 10, 11, 12 

pour ces six paramètres, en plus de l’azote total dissous 
(ci-après appelé azote total) et de la turbidité, a été 
effectuée. Une analyse de leurs concentrations moyennes 
a également été effectuée. La période de mai à octobre ou 
d’avril à novembre, sauf pour les deux tributaires de la baie 
Missisquoi qui sont échantillonnés de janvier à décembre, 
a été retenue, selon l’usage à protéger.

La tendance générale des cinq dernières années est 
établie en comparant l’état global de la période 2021-
2023 avec celui de la période 2015-2017. De plus, les 

tendances dans l’évolution des concentrations de  
chaque cours d’eau ont été analysées pour la période  
de 2002-2023.

FIGURE 1 – Qualité générale de l’eau de 22 cours d’eau en milieu 
agricole évaluée à l’aide de l’IQBP6 pour la période 2021-2023

Qualité générale de l’eau aux embouchures de 22 cours d’eau en milieu 
agricole selon les classes de qualité de l’IQBP6 calculé pour la période 
2021-2023 de mai à octobre.

* �Il est à noter que, dans la précédente édition du Rapport sur l’eau (2020)13, l’état global incluait les classes d’IQBP6 « bonne » et « satisfaisante ». 
Cette classification a été revue en utilisant uniquement la classe « bonne », par souci de cohérence avec les autres indicateurs du Rapport.

État et tendance

État

Les 22 cours d’eau sélectionnés correspondent à  
des sous-bassins versants des tributaires du fleuve 
Saint-Laurent, sauf les rivières Saint-Louis, Fouquette, 
Kamouraska et Mascouche, qui se déversent 
directement dans le fleuve. Deux de ces 22 cours 
d’eau transitent par un lac : la rivière Ticouapé afflue 
vers le lac Saint-Jean et la rivière aux Brochets 
s’écoule vers la baie Missisquoi du lac Champlain.  
La superficie drainée des bassins versants aux 
stations de qualité de l’eau varie de 55 à 1501 km2. 
L’agriculture occupe entre 25 % et 80 % de leur 
territoire (tableau 1). Des prélèvements d’eau sont 
effectués chaque mois à leur embouchure, d’avril  
à novembre ou annuellement, selon la station.  
La couverture spatiale (figure 1) et la gamme d’occu
pation du territoire des bassins versants des stations 
(tableau 1) sont représentatives des cours d’eau  
à vocation agricole du sud du Québec.

État : Mauvais Tendance : Au maintien
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Selon les résultats de l’IQBP6
1, 2 pour la période 2021-

2023 de mai à octobre (figures 1 et 2 et tableau 1), 
l’état global des 22 cours d’eau agricoles analysés 
est mauvais. En effet, aucun cours d’eau n’a une 
bonne qualité de l’eau, un seul a une qualité satis
faisante et quatre cours d’eau présentent une qualité 
douteuse. La majorité des cours d’eau (17 sur 22)  
ont une qualité de l’eau mauvaise ou très mauvaise.

Fréquences de dépassements des critères 
de qualité et des valeurs repères

Les paramètres dépassant le plus souvent les critères 
de qualité de l’eau4, 5 ou les valeurs repères6, 7, 8, 9, 10, 11, 12 

(tableau 1) pour l’ensemble des cours d’eau sont  
le phosphore total (83 %), l’azote total (77 %) et la 
turbidité (65 %).

Dans le cas du phosphore total, la vaste majorité des 
cours d’eau ont des valeurs qui dépassent fréque
mment (65 % à 100 % des échantillons) le critère de 
qualité de l’eau pour la protection de la vie aquatique 
(CVAC) (0,03 mg/l). La plupart se trouvent dans les 
basses-terres du Saint-Laurent. Les valeurs repères7 
pour la chlorophylle α dans la colonne d’eau sont 
également dépassées fréquemment de mai à octobre 
à la plupart des stations.

Dans tous les cours d’eau échantillonnés, le critère  
de qualité pour les activités récréatives de contact 
direct (p. ex., baignade) des coliformes fécaux (CF) 
(200 UFC/100 ml) est dépassé dans 11 % à 72 % des 
échantillons. Seulement deux cours d’eau (rivières 
Kamouraska et L’Acadie) n’ont aucun dépassement  
du critère de qualité pour les activités récréatives  
de contact indirect (p. ex., pêche sportive) des CF 
(1 000 UFC/100 ml) (tableau 1). Par ailleurs, la valeur 
repère pour l’eau d’irrigation à des fins agricoles 
(100 UFC/100 ml)7, 8, 9, 10, 11 est dépassée dans tous  
les cours d’eau dans plus de 20 % des échantillons.

TABLEAU 1 – IQBP6 et pourcentages de dépassements des critères de qualité et valeurs repères pour la période 2021-2023
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Dépassements (%)

Occupation (%)Mai à octobre Avril à novembre1

Rive sud
02260002 Kamouraska 72 33 39 22 0 4 0 0 26 26 5 35 293 36,26 3,8 0,4 47,2 10,2 2,11
02E90001 Fouquette 30 44 24 12 9 0 0 39 100 65 9 35 71 62,0 8,6 0,01 20,4 8,1 0,93
02340034 Beaurivage 58 17 38 19 15 0 0 0 82 32 9 36 705 39,05 3,1 0,32 30,3 24,7 2,46
02340051 Bras d’Henri 34 47 38 25 5 5 0 5 100 68 5 23 165 56,73 1,2 0,13 17,0 23,2 1,69
03010038 des Pins 35 22 72 44 12 8 0 28 100 44 20 28 152 59,42 4,3 0,39 30,0 4,8 1,1
03030003 Noire 43 36 31 25 5 0 0 0 87 87 4 35 1 501 47,2 4,7 0,63 32,7 13,4 1,33
03030038 Chibouet 20 25 31 19 5 0 0 65 70 96 14 43 162 80,64 2,9 0,31 7,0 9,0 0,1
03030096 à la Barbue 16 33 67 33 17 13 0 87 100 100 35 86 138 79,37 4,8 0,27 10,7 4,7 0,11
03040007 des Hurons 20 59 78 61 17 8 0 75 100 100 67 88 311 78,93 7,2 0,33 10,5 3,0 0,09
03040015 aux Brochets1 41 6 35 24 14 3 0 14 83 47 17 33 586 51,23 2,8 0,75 32,3 12,2 0,66
03040071 Morpions1 25 24 76 59 11 11 0 54 94 97 20 83 112 71,3 2,5 0,18 13,6 11,8 0,65
03040116 L’Acadie 18 56 28 17 0 0 0 58 71 96 25 62 381 75,1 6,0 0,24 7,9 10,5 0,21
03090002 des Anglais 4 47 41 29 9 0 0 9 64 95 4 41 677 51,27 2,9 0,58 32,4 12,5 0,39
03090046 Norton 0 44 50 39 4 22 4 35 96 100 4 43 220 58,07 3,2 0,24 24,8 13,3 0,36
03110003 Saint-Louis 34 35 38 19 10 5 0 18 55 100 91 95 166 79,16 3,2 0,78 7,5 9,2 0,16
Rive nord
04640003 Mascouche 30 41 76 53 17 12 0 21 100 100 71 100 404 49,08 21,2 0,48 21,2 7,77 0,24
05030114 des Envies 41 56 28 22 8 0 0 0 29 96 30 96 471 25,17 2,7 4,38 58,3 6,9 2,6
05040143 Niagarette 27 44 89 72 25 0 0 0 62 100 21 92 55 55,08 2,9 0,18 38,9 2,77 0,2
05220005 de l’Achigan 28 44 83 67 29 25 8 21 92 96 38 83 644 27,0 9,7 3,58 50,9 8,23 0,58
05220006 Saint-Esprit 37 41 59 41 9 0 0 17 52 96 61 96 216 41,09 8,1 1,09 41,8 7,07 0,9
06120001 Bédard 19 53 72 44 8 4 0 4 100 100 83 100 127 58,53 3,2 1,13 31,2 5,6 0,37
06200001 Ticouapé 28 61 22 11 4 0 0 0 30 91 52 96 618 46,91 1,9 1,33 28,8 16,6 4,47
Fréquence de dépassement moyenne 39 51 34 11 5 0,6 25 77 83 31 65

Calculs issus des données de la Banque de données sur la qualité du milieu aquatique en considérant les mois  
de mai à octobre pour l’IQBP6, les dépassements du critère de qualité de 200 UFC/100 ml (contact direct)  
et des valeurs repères de 100 UFC/100 ml (irrigation) pour les CF et de 4,75 mg/l pour la CHLOA, et les mois  
de janvier à décembre pour les dépassements des autres critères de qualité et valeurs repères, en 2021 à 2023.

1.	 Tributaires de la baie Missisquoi échantillonnés de janvier à décembre.
2.	 Valeur repère.
3.	 Critère pour activités récréatives de contact direct comme la baignade et la planche à voile.
4.	 Critère pour activités récréatives de contact indirect comme la pêche sportive et le canotage.
5.	 Critère pour la protection de l’eau brute d’approvisionnement.
6.	 Critère pour la protection de la vie aquatique (effet chronique).

Classes de l’IQBP6

Qualité Code Valeur
Bonne ■ ≥ 80

Satisfaisante ■ ≥ 60 à < 80
Douteuse ■ ≥ 40 à < 60
Mauvaise ■ ≥ 20 à < 40

Très mauvaise ■ < 20

IQBP6 médian, pourcentages de dépassements des critères de qualité et valeurs repères au cours de la période mai-octobre ou avril-novembre 2021-2023,  
sauf pour les deux tributaires de la baie Missisquoi qui sont échantillonnés de janvier à décembre, et occupation du territoire en 2020 des bassins versants  
de 22 cours d’eau en milieu agricole.
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Dans le cas de l’azote, le CVAC des nitrates (3 mg N/l) est dépassé régulièrement 
(21 % à 87 % des échantillons) dans dix cours d’eau. Le CVAC de l’azote ammoniacal 
(NH3-NH4

+) est dépassé occasionnellement (4 % à 8 %) au ruisseau Norton et à la 
rivière de l’Achigan. Plus de la moitié des cours d’eau (56 %) dépassent parfois (4 % 
à 25 %) le critère de la protection de l’eau brute d’approvisionnement en eau potable 
pour l’azote ammoniacal (0,2 mg N/l). Au-dessus de cette valeur, le dosage de 
chlore doit être augmenté de façon importante. Le ruisseau Norton et la rivière  
des Hurons se démarquent, considérant que ce critère est dépassé dans environ  
le quart (22 % à 25 %) des échantillons. La valeur repère (1 mg/l) pour l’azote total, 
considérée comme étant indicatrice d’une problématique de surfertilisation6, est 
dépassée dans plus de la moitié des échantillons pour 86 % des cours d’eau.

Les valeurs repères6 pour la chlorophylle α (4,75 mg/l), les matières en suspension 
(MES) (13 mg/l) et la turbidité (5,2 UTN) sont dépassées fréquemment à la plupart 
des stations. Pour la turbidité, la plupart des stations (55 %) présentent des valeurs 
qui dépassent très souvent (plus de 62 % des échantillons) la valeur repère, dont 
deux stations qui la dépassent systématiquement.

FIGURE 2 – Qualité générale de l’eau selon l’IQBP6 pour la période 2021-2023

0 % 5 %

18 %

50 %

27 %

■ A : Bonne
■ B : Satisfaisante
■ C : Douteuse
■ D : Mauvaise
■ E : Très mauvaise

Répartition de 22 cours d’eau en milieu agricole dans les classes de qualité de l’IQBP6.

Concentrations moyennes annuelles

Les concentrations moyennes annuelles de phosphore total pour la période 2021-
2023 dépassent le CVAC (0,03 mg/l) dans tous les cours d’eau, sauf la rivière 
Kamouraska (tableau 2). Celles de nitrates dépassent le CVAC (3 mg/l) dans  
six cours d’eau (Chibouet, à la Barbue, des Hurons, Morpions, L’Acadie et Norton). 
Les concentrations moyennes annuelles d’azote total dépassent la valeur repère  
(1 mg/l) à 19 stations. Celles des MES dépassent la valeur repère (13 mg/l)  
dans la moitié des cours d’eau, alors que les valeurs moyennes de turbidité 
dépassent la valeur repère (5,2 UTN) dans tous les cours d’eau.

En ce qui concerne les CF, la valeur repère (200 UFC/100 ml) nécessitant la mise  
en place d’un traitement additionnel au traitement conventionnel si une telle eau  
est utilisée comme source d’approvisionnement en eau potable, est dépassée  
pour 21 des 22 cours d’eau. Bien que ces cours d’eau ne servent pas directement 
d’approvisionnement en eau potable, plusieurs d’entre eux se jettent dans des 
rivières dont l’eau brute sert à la production d’eau potable. La rivière des Hurons, 
par exemple, se déverse dans le bassin de Chambly de la rivière Richelieu, où la  
ville de Carignan prélève de l’eau brute pour la production de son eau potable.  
Plus en aval, la ville de Sorel-Tracy prélève aussi son eau dans la rivière Richelieu.  
La diminution de la contamination microbienne à la source dans les cours d’eau en 
milieu agricole permettrait en outre de réduire le risque pour la santé dans le cadre 
de l’approche à barrières multiples.
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TABLEAU 2 – Concentrations moyennes annuelles des paramètres de qualité de l’eau pour la période 2021-2023

No station Cours d’eau

Paramètre (critère de qualité ou valeur repère et unités)
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Moyenne – période d’avril à novembre 2021-20231

Rive sud
02260002 Kamouraska 266 0,6 1,0 0,025 4,3 5,5
02E90001 Fouquette 571 2,5 3,0 0,041 6,4 8,1
02340034 Beaurivage 1 216 1,0 1,3 0,033 6,8 6,4
02340051 Bras d’Henri 886 2,3 2,8 0,064 7,6 7,0
03010038 des Pins 917 2,4 2,9 0,041 12,7 6,1
03030003 Noire 259 1,6 2,2 0,055 6,3 5,3
03030038 Chibouet 400 4,0 4,9 0,110 7,1 10,4
03030096 à la Barbue 1 715 4,6 5,5 0,120 17,0 15,6
03040007 des Hurons 838 3,9 4,6 0,109 23,2 22,5
03040015 aux Brochets1 921 1,9 2,5 0,050 9,1 9,2
03040071 Morpions1 1 287 3,4 4,2 0,115 17,8 17,7
03040116 L’Acadie 119 3,4 4,2 0,144 9,1 10,7
03090002 des Anglais 468 1,3 1,9 0,291 6,5 5,8
03090046 Norton 317 3,1 4,0 0,740 5,6 5,8
03110003 Saint-Louis 434 1,5 1,8 0,091 25,5 22,7
Rive nord
04640003 Mascouche 1 699 2,3 2,9 0,110 27,1 31,7
05030114 des Envies 772 0,5 0,8 0,072 22,7 21,7
05040143 Niagarette 1 488 1,1 1,4 0,110 25,9 13,6
05220005 de l’Achigan 1 534 2,3 2,9 0,088 20,3 18,6
05220006 Saint-Esprit 477 1,4 1,7 0,096 35,0 28,8
06120001 Bédard 750 2,0 2,6 0,112 28,0 25,4
06200001 Ticouapé 412 0,6 0,9 0,077 55,5 33,8
Moyenne globale 807 2,2 2,7 0,12 17 15

Calculs issus des données de la Banque de données sur la qualité du milieu aquatique, basés sur la moyenne arithmétique des échantillons pour la période 
d’avril 2021 à novembre 2023. Dans le cas des CF, la moyenne mobile la plus élevée sur 12 mois consécutifs est utilisée aux tributaires de la baie Missisquoi. 
Aux autres stations, les huit mois échantillonnés consécutifs sont utilisés. L’absence de données de décembre à mars peut influencer le résultat. Les valeurs 
moyennes dépassant le critère ou la valeur repère sont en caractères gras.

1.	 Tributaires de la baie Missisquoi échantillonnés de janvier à décembre.
2.	 Valeur repère impliquant la mise en place d’un traitement additionnel au traitement. conventionnel pour l’utilisation de l’eau comme source 

d’approvisionnement en eau potable.
3.	 Critère pour la protection de la vie aquatique (effet chronique).
4.	 Valeur repère.

Concentrations moyennes des paramètres de qualité de l’eau (coliformes fécaux, nitrites-nitrates, azote total dissous, phosphore total, matières en suspension 
et turbidité) au cours de la période 2002-2023 à l’embouchure de 22 cours d’eau en milieu agricole.

Tendance

L’état global de la période 2021-2023 des 22 cours 
d’eau agricoles, basé sur l’IQBP6, montre une 
tendance au maintien par rapport à l’état global 
observé six ans plus tôt, qui était également mauvais. 
En effet, pour la période 2015-2017, la proportion  
de rivières de qualité « bonne » était de 0 %, comme 
celle de la période 2021-2023.

Les tendances de la période de 2002-2023 montrent 
une hausse des concentrations en nitrates et une 
baisse des concentrations en CF, en azote ammo
niacal, en phosphore total, en MES et de la turbidité  
à la majorité des stations (tableau 3). Une sous-
estimation des données de phosphore de 2012 à 2021 
pourrait induire cette tendance à la baisse ou masquer 
une tendance à la hausse. En effet, si l’on considère 
seulement la période 2012-2021, 3 stations montrent 
une hausse, 13 stations aucune tendance significative 
et 6 stations, une baisse des concentrations de 
phosphore total. L’hydrologie peut aussi avoir un effet 
sur les tendances, notamment pour les paramètres 
fortement corrélés avec les débits, comme les MES  
et la turbidité6.

Les résultats de l’IQBP6, les fréquences de dépasse
ments des critères de qualité de l’eau et valeurs 
repères ainsi que les valeurs moyennes des para
mètres suivis aux 261 stations du Réseau-rivières  
sont disponibles pour la période 2021-2023 dans 
l’Atlas de l’eau14.
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TABLEAU 3 – Tendances dans les concentrations pour la période 2002-2023

Cours d’eau
CHLOA CF NH3-NH4

+ Nitrates Azote total P total2 MES Turbidité
Pourcentage de changement de 2002 à 2023

Rive sud
02260002 Kamouraska --30 --33 0 19 5 --34 0 --32
02E90001 Fouquette 24 --26 --19 54 35 --33 0 --16
02340034 Beaurivage --3 --59 --25 35 9 --23 --22 --24
02340051 Bras d’Henri 15 --39 0 59 18 --47 --34 --43
03010038 des Pins --18 --34 --15 77 44 --55 --30 --22
03030003 Noire 13 --22 --37 34 11 --28 --19 --40
03030038 Chibouet 30 --13 --52 28 11 --13 --49 --46
03030096 à la Barbue --4 5 --18 70 46 --10 --16 --3
03040007 des Hurons --27 --77 --74 45 --4 --34 --43 --49
03040015 aux Brochets1 --12 --79 --18 70 49 --34 0 --31
03040071 Morpions1 --15 --86 --47 87 40 --30 --52 --34
03040116 L’Acadie --40 --67 --42 34 29 11 --38 --41
03090002 des Anglais --16 7 --22 27 33 18 --39 --32
03090046 Norton --53 --69 32 317 136 --12 --75 --54
03110003 Saint-Louis 83 --12 --32 --19 --26 --33 --38 --50
Rive nord
04640003 Mascouche --55 --55 --39 47 18 --31 --24 0
05030114 des Envies 10 --13 --36 27 9 2 --7 --8
05040143 Niagarette --9 --85 --66 12 6 4 0 --16
05220005 de l’Achigan --37 --39 80 224 148 --6 --19 --20
05220006 Saint-Esprit --32 --23 --15 --47 --33 --14 --6 0
06120001 Bédard --2 49 --39 122 74 --21 8 1
06200001 Ticouapé --19 45 --18 8 0 --23 20 13

Toutes les stations
Moyenne --9 --33 --23 60 30 --20 --22 --25
Mediane --13 --33 --24 40 18 --23 --20 --27

Nombre de stations selon la tendance

Tendance
Baisse 6 15 15 2 2 14 13 17

Non significative 13 5 5 7 10 8 9 5
Hausse 3 2 2 13 10 0 0 0

1.	 Tributaires de la baie Missisquoi échantillonnés de janvier à décembre.
2.	 Un changement de méthode a entraîné une sous-estimation des données de phosphore de 2011 à 2021  

qui pourrait affecter les tendances.

Tendance
Niveau de probabilitéBaisse Hausse

■ ■ < 0,05
■ ■ ≥ 0,05 et < 0,10
■ ■ ≥ 0,10 et < 0,20

Non significative ≥ 0,20

Tendances observées au cours de la période 2021-2023 dans les concentrations de 8 paramètres physicochimiques et bactériologique mesurés  
à l’embouchure de 22 cours d’eau en milieu agricole. Les valeurs inscrites dans les cellules correspondent aux pourcentages de variation6 entre  
2002 et 2023. Une tendance n’a pas été considérée comme significative lorsque le niveau de probabilité était supérieur ou égal à 0,056, 0,10 ou 0,20.

Pressions et  
changements climatiques

Pressions

Dans les bassins versants comportant une forte 
densité animale ou une proportion élevée de territoire 
agricole (tableau 1), notamment en cultures intensives, 
les cours d’eau sont davantage dégradés11, 15, 16.

Les pressions agricoles proviennent notamment du 
stockage non étanche et de l’épandage des déjections 
animales, de l’épandage d’engrais minéraux et de 
matières résiduelles fertilisantes (biosolides), ainsi 
que de certaines cultures et pratiques culturales13.  
La présence dans les bassins versants en milieu 
agricole de résidences isolées, et, dans certains cas, 
de rejets d’eaux usées municipales ou d’industries 
agroalimentaires, constitue également une pression, 
qui s’ajoute à l’agriculture.

Stockage et épandage des déjections 
animales

Les déjections animales (engrais organiques), 
produites dans les bâtiments d’élevage, les pâturages 
et les aires d’alimentation du bétail, contiennent du 
phosphore, de l’azote, des microorganismes et des 
MES. Elles contiennent aussi d’autres contaminants, 
comme des hormones17, des antimicrobiens et des 
métaux, dont le cuivre et le zinc. Ces contaminants 
peuvent atteindre les cours d’eau par ruissellement  
ou par les eaux de drainage souterrain, en l’absence 
d’entreposage étanche ou à la suite de leur épandage 
sur des terres en culture. Sans entreposage étanche, 
environ 5 % du phosphore et 12 % de l’azote des 
déjections animales s’écoulent vers les cours  
d’eau18, 19, 20. Un manque de capacité d’entreposage 
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augmente également les risques de débordements  
et entraîne l’épandage de déjections en dehors des 
périodes de croissance des cultures. En l’absence 
d’un traitement de désinfection, celles-ci contiennent 
également de fortes concentrations de CF et de 
microorganismes pathogènes. Ainsi, les cours d’eau 
dont le bassin versant a de fortes densités animales et 
humaines ont des concentrations élevées de CF11, 16  
et une proportion plus élevée de bactéries résistantes 
aux antibiotiques21.

Épandage d’engrais minéraux  
et de matières résiduelles fertilisantes

L’apport de contaminants vers les cours d’eau 
augmente avec la quantité de fertilisants épandue, 
qu’ils soient organiques ou minéraux18, 22 et, dans  
le cas du phosphore, également avec la quantité déjà 
accumulée dans les sols18, 23. Cette accumulation  
se produit quand la quantité de phosphore épandue 
excède la quantité prélevée par les plantes contenue 
dans la partie récoltée23, 24, 25. Au Québec, cet enjeu 
de surfertilisation en phosphore est important, car  
les sols dans certaines régions en sont saturés23, 24. 
De plus, cet enjeu s’accentue26, 27 malgré une légère 
baisse de l’utilisation d’engrais minéraux phosphatés 
depuis 200227, 28, ainsi qu’une légère baisse du 
contenu en phosphore des déjections porcines et de 
volailles avec une enzyme, la phytase6. Cette hausse 
du phosphore des sols augmente la pression sur les 
cours d’eau agricoles. Le faible recours au traitement 
des déjections animales pour en réduire les surplus6, 
29 et le maintien d’apports élevés d’engrais minéraux 
phosphatés, notamment pour les grandes cultures, 
comme le maïs et le soya, contribuent à cette pression.

Pour l’azote, l’utilisation d’engrais minéraux azotés au 
Québec a augmenté d’environ 50 % de 2002 à 202328, 

30, ce qui contribue à expliquer la hausse des concen
trations de nitrates et d’azote total dans les cours 
d’eau agricoles durant cette période et possiblement 

dans les eaux souterraines. Dans les cours d’eau, 
l’excès d’éléments nutritifs favorise la production 
excessive d’algues et de plantes aquatiques.

Pratiques culturales

Certaines pratiques de gestion des déjections animales, 
comme l’épandage en surface du sol ou à l’automne, 
augmentent les pertes d’azote ammoniacal et de 
phosphore, comparativement à l’incorporation des 
déjections au sol ou à l’épandage pendant la période  
de croissance des cultures18, 22, 31. Comparativement  
à certaines pratiques alternatives, comme les cultures 
intercalaires ou pérennes, les pratiques culturales 
laissant le sol à nu favorisent également l’érosion du  
sol, donc des valeurs élevées de MES, de turbidité et de 
phosphore adsorbé aux particules de sol. Le drainage 
souterrain des terres agricoles accroît le transport  
des contaminants, notamment celui des plus solubles, 
comme les nitrates. Finalement, la culture du sol et 
l’épandage de fertilisants à proximité des cours d’eau 
favorisent le transport de particules de sol, d’éléments 
nutritifs et de microorganismes vers les cours d’eau.

Changements climatiques

L’évolution de conditions climatiques au cours des 
dernières décennies, comme la hausse des pluies 
printanières et automnales32, combinée aux activités 
humaines, a pu accentuer les pressions sur les cours 
d’eau en milieu agricole.

Au cours des prochaines décennies, une augmentation 
probable des crues estivales et automnales, une 
diminution probable des crues printanières et une 
diminution très probable des débits d’étiage en été  
et en automne33 sont anticipées. Ces changements 
risquent d’accroître les apports des contaminants  
de source diffuse en période estivale, comme le 

phosphore et les microorganismes, ainsi que leurs 
effets sur l’environnement aquatique et sur les usages 
de l’eau. Combinés à une augmentation des tempé
ratures de l’eau résultant d’un réchauffement des 
températures ambiantes34, ces changements pourraient 
entraîner une diminution des concentrations d’oxygène 
dissous dans les cours d’eau35, augmenter et modifier 
la population algale36, accroître la toxicité de certains 
contaminants, comme l’azote ammoniacal4, et 
accélérer la nitrification et la dénitrification de l’azote35. 
De faibles concentrations en oxygène pourraient 
favoriser une augmentation des concentrations de 
nitrites, davantage toxiques pour la vie aquatique  
que les nitrates4.

L’augmentation très probable des débits d’étiage 
hivernaux33 et les redoux hivernaux plus fréquents 
pourraient accroître les dépassements des critères 
pour l’azote ammoniacal, dont celui pour la protection 
de l’eau brute d’approvisionnement. Ces changements 
pourraient également augmenter le potentiel du 
ruissellement de surface et de l’érosion des sols.

Une augmentation de la température des sols  
pourrait aussi favoriser la minéralisation de la matière 
organique et augmenter, en saison de culture et en 
période hivernale, les apports de nitrates aux cours 
d’eau, qui présentent déjà des tendances à la hausse 
et des dépassements du CVAC de 3 mg N/l dans  
la majorité des cours d’eau.

Les changements climatiques cités plus haut peuvent 
particulièrement affecter les cours d’eau agricoles, 
déjà touchés par des apports importants de sources 
diffuses. Ces changements requièrent une meilleure 
gestion des fertilisants, comme le phosphore, qui 
s’accumule dans les sols, et les engrais azotés,  
qui sont facilement lessivables sous forme de nitrates.  
Ils nécessitent également des mesures adéquates  
de protection des sols contre l’érosion. Les engrais 
azotés contribuent, de surcroît, au réchauffement 
climatique37.
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Pour en savoir plus
Valeurs moyennes des paramètres suivis aux 261 stations  
du Réseau-rivières – Atlas de l’eau

Atlas hydroclimatique du Québec méridional – Faits saillants

Atlas climatique du Canada (changements climatiques projetés  
dans les principales villes du Canada : Québec, Montréal et Ottawa).
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Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Le suivi de la qualité physicochimique et bactériologique 
des masses d’eaux du fleuve Saint-Laurent s’appuie sur 
l’échantillonnage mensuel d’une vingtaine de stations 
représentatives des principales masses d’eau du secteur 
fluvial du Saint-Laurent (figure 1)1.

La qualité de l’eau entre mai et octobre est évaluée à 
l’aide de l’indice de qualité bactériologique et physico
chimique de l’eau (IQBP5)2. Cet indice, de type déclassant, 
intègre cinq paramètres (phosphore total*, coliformes 
fécaux, azote ammoniacal, nitrites-nitrates et chlorophylle 
α) et prend la valeur du sous-indice de celui qui s’avère  
le plus problématique pour définir sa classe de qualité de 
l’eau, allant de « très mauvaise » à « bonne »2. La classe  
de qualité d’une station est déterminée par sa valeur 
médiane d’IQBP5 sur une base annuelle ou triennale.

L’état global de la qualité de l’eau du fleuve Saint-Laurent 
est quant à lui déterminé par le pourcentage de stations 
de bonne qualité3. Une analyse des fréquences de 
dépassements de critères ou de valeurs repères4 de 
certains paramètres est aussi effectuée en complément.

FIGURE 1 – Indice de qualité bactériologique et physicochimique (IQBP5) 
des 27 stations du fleuve Saint-Laurent pour la période 2021-2023

Les stations d’échantillonnage sont situées dans différentes masses 
d’eau et secteurs géographiques. Le tronçon fluvial, en amont du lac 
Saint-Pierre, comporte essentiellement deux masses d’eau distinctes : 
une qui provient des Grands Lacs et l’autre qui se compose des eaux 
mélangées des Grands Lacs, de la rivière des Outaouais et des tributaires 
de la rive nord du fleuve. L’estuaire fluvial, situé en aval du lac Saint-Pierre 
et influencé par les marées, comporte les stations regroupées dans  
la région de Trois-Rivières et la région de la ville de Québec.

* �Plusieurs changements de méthode de dosage du phosphore ont eu lieu depuis le début du suivi, pouvant mener à des différences entre les années. 
Pour la méthode utilisée pour le fleuve entre 2011 et 2020, notamment, une interférence par les chlorures a eu pour effet de sous-estimer les valeurs 
de phosphore total. Cependant, les valeurs de phosphore total utilisées pour établir le présent état physicochimique 2021-2023 ne sont pas biaisées.

État et tendance
La qualité physicochimique et bactériologique de l’eau 
du secteur fluvial du Saint-Laurent (tronçon fluvial et 
estuaire fluvial) évaluée à partir des données validées 
pour la période 2021-2023 est jugée comme étant 
intermédiaire. En effet, seulement un tiers des 
27 stations se situent dans la classe de qualité de l’eau 
« bonne », alors que 52 % des stations présentent  
une qualité de l’eau classée « satisfaisante ». De plus, 
15 % des stations présentent une qualité de l’eau de 
« douteuse » à « très mauvaise », causée majoritai
rement par des concentrations élevées en coliformes 
fécaux (figure 2).

Bien que la qualité de l’eau puisse varier considérable
ment selon les échantillons, un patron est perceptible 
dans la distribution des données entre les masses 
d’eau douce du fleuve (figure 2). Les échantillons 
d’eau de qualité « bonne » se trouvent en majorité  
aux stations longeant la rive sud du tronçon fluvial, 
alimentées par l’eau des Grands Lacs. En revanche,  
ce tronçon présente également le plus d’échantillons 
de classe de qualité « très mauvaise », principalement 
aux stations situées dans la masse d’eau mélangeant 
les affluents de la rivière des Outaouais, de la rive 
nord et de l’archipel de Montréal et Laval (eaux 
mélangées). Dans l’estuaire fluvial, 11 des 14 stations 
qui s’y trouvent présentent une eau de qualité 

État : Intermédiaire Tendance : Détérioration
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« satisfaisante ». Une seule station située à Trois-
Rivières présente une eau de qualité « douteuse »  
et deux sont de « bonne » qualité dans la région  
de Québec (figure 2).

En général, les échantillons d’eau de qualité 
« douteuse » à « très mauvaise » sont caractérisés  
par des concentrations élevées en coliformes fécaux. 
Pour la région de Québec, ce sont cependant les 
concentrations plus élevées en chlorophylle α de 
certains échantillons qui sont à l’origine du classe
ment dans la catégorie « douteuse ». Tout comme  
le phosphore total, la concentration en chlorophylle α 
est utilisée comme un indicateur de l’eutrophisation 
des écosystèmes aquatiques.

Pour la période 2021-2023 entre mai et octobre,  
les paramètres dépassant le plus souvent les critères 
ou valeurs repères sont les coliformes fécaux et la 
turbidité (figure 3). En effet, près de la moitié des 
échantillons prélevés dépassent les critères ou valeurs 
repères de ces paramètres, et toutes les masses d’eau 
ou régions du fleuve sont touchées. Les concentra
tions de phosphore total et de matières en suspension 
dépassent également leur critère ou valeur repère 
dans environ un échantillon sur cinq, tandis que les 
critères reliés à l’azote dissous (NOX et NH3) sont très 
rarement dépassés (figure 3a).

FIGURE 2 – État global de la qualité de l’eau et répartition des classes de qualité bactériologique et physicochimique de l’eau basées sur l’IQBP5  
des 27 stations du fleuve Saint-Laurent pour la période 2021-2023

Tronçon fluvial – Eaux des Grands Lacs

Tronçon fluvial – Eaux mélangées Estuaire fluvial – Région de Trois-Rivières

Estuaire fluvial – Région de Québec

État global de la qualité de lʼeau
du fleuve Saint-Laurent 2021 – 2023

Classification de lʼétat global
Bon : plus de 65 %
Intermédiaire-bon : de 40 % à 65 %
Intermédiaire : de 30 % à 39 %
Intermédiaire-mauvais : de 20 % à 29 %
Mauvais : moins de 20 %

4 % 4 %

7 %

52 %

33 %

Classes de
qualité de lʼeau
■ Bonne
■ Satisfaisante
■ Douteuse
■ Mauvaise
■ Très mauvaise

N

Les diagrammes à colonnes montrent la répartition des classes de qualité de l’eau des échantillons récoltés entre 2021 et 2023 pour chacune des 27 stations 
regroupées par masse d’eau ou région. Chaque colonne est reliée à sa station située sur une représentation du fleuve. La couleur du point de chaque station 
représente la classe de qualité la plus fréquente (médiane).
Le diagramme circulaire montre la répartition des cotes médianes pour les 27 stations entre 2021 et 2023. L’état global de la qualité de l’eau est déterminé  
par le pourcentage de stations de bonne qualité. Puisque 33 % des stations sont de bonne qualité, l’état global est intermédiaire.

Les stations du tronçon fluvial rapportant le moins  
de dépassements de critères ou valeurs repères sont 
celles qui suivent l’eau des Grands Lacs, tandis que  
la majorité des dépassements sont rapportés aux 
stations recevant des eaux mélangées (figure 3a). À 
ces stations, l’amplitude moyenne des dépassements 
est supérieure à 12 fois le critère de contact direct  
des coliformes fécaux. Ne faisant pas exception,  
les stations de l’estuaire fluvial présentent également 
des fréquences élevées de dépassements de critères 
ou valeurs repères pour les coliformes fécaux et  
la turbidité. Cependant, l’amplitude moyenne des 
dépassements à ces stations est moins importante 
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que dans les eaux mélangées du tronçon fluvial 
(figure 3b). D’ailleurs, ce sont les stations à proximité 
de la ville de Québec qui présentent les dépassements 
les plus fréquents au niveau des valeurs repères 
applicables à la turbidité et aux matières en suspen
sion, ainsi qu’au niveau du critère applicable au 
phosphore total.

Peu de changements dans la qualité  
de l’eau depuis 2000

La transition d’un état intermédiaire-bon en 2015-20173 
à un état intermédiaire en 2021-2023 est causée 
principalement par quelques stations qui se situent 
près de la limite des classes « bonne » et « satisfai
sante ». Ainsi, la qualité physicochimique et bactério
logique globale du fleuve a très peu changé depuis 
2000. En effet, d’année en année, la proportion  
des stations qui présentent une classe de qualité 
« bonne » ou « satisfaisante » est demeurée autour  
de 80 %5. Néanmoins, une tendance significative à la 
baisse de la proportion des classes « très mauvaise » 
a été observée au fil des années (régression du 
pourcentage de stations en fonction du temps,  
pente statistiquement différente de 0 ; p < 0,001)5.  
La proportion de ces stations est passée de deux  
ou trois stations au début des années 2000 à  
une seule depuis 20175.

Depuis l’année 2000, ce sont entre 38 % et 61 % des 
échantillons de l’ensemble des stations qui dépassent 
le critère de concentration en coliformes fécaux pour 
les activités de contact direct (figure 4a). Une diminu
tion de l’amplitude moyenne des dépassements de ce 
critère est toutefois observée, passant d’environ neuf 
à six fois la valeur du critère (régression de l’amplitude 
moyenne en fonction du temps, pente statistiquement 
différente de 0 ; p < 0,001). Cependant, l’amplitude 
moyenne des dépassements demeure très élevée,  
ce qui indique qu’il y a des améliorations à apporter 
pour atteindre une bonne qualité de l’eau.

FIGURE 3 – Fréquences et amplitudes de dépassements de critères ou de valeurs repères pour les différents paramètres physicochimiques et bactériologiques 
mesurés dans les 27 stations du fleuve Saint-Laurent pour la période 2021-2023
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■ Eaux des Grands Lacs ■ Eaux mélangées ■ Trois-Rivières ■ Région de Québec

a)	 Les fréquences de dépassements de critères ou de valeurs repères (en pourcentage : %) sont présentées pour les coliformes fécaux (CF ; critères de 
contact direct et indirect : 200 et 1000 UFC/100 ml), la chlorophylle α active (chl-a : 4,75 mg/l), les matières en suspension (MES : 13 mg/l), l’azote 
ammoniacal (NH3 : 0,2 mg N/l), les nitrites-nitrates (NOX : 3 mg N/l), le phosphore total (P-tot : 0,03 mg/l) et la turbidité (Turb : 5,2 UTN). Les couleurs 
représentent les fréquences de dépassements par masse d’eau ou région.

b)	 Amplitudes moyennes de dépassements de critères ou de valeurs repères par masse d’eau ou région pour les mêmes paramètres. La ligne pointillée 
représente la valeur de 1, c’est-à-dire le seuil de dépassement.
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Les dépassements de la valeur repère pour la chloro
phylle α semblent plus fréquents à partir de 2009 
(figure 4b). Sans être statistiquement significative  
au seuil de 5 % (mais significative au seuil de 10 % ;  
p = 0,09), l’augmentation semble plus marquée dans 
l’estuaire fluvial. Les fréquences de dépassements de 
la valeur repère pour la turbidité ont varié considéra
blement depuis l’année 2000. Après avoir augmenté 
jusqu’à atteindre un certain plateau entre 2008 à 2011, 
les fréquences de dépassements ont subi une légère 
diminution et se sont stabilisées autour de 40 % dans 
les dernières années (figure 4c).

FIGURE 4 – Fréquences de dépassements des seuils de qualité de l’eau et leurs amplitudes moyennes pour trois paramètres dans les 27 stations  
du fleuve Saint-Laurent depuis l’année 2000
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Pour les coliformes fécaux (a), le critère de contact direct est établi à 200 UFC/100 ml, pour la chlorophylle α (b), la valeur repère est 4,75 mg/L et pour  
la turbidité (c), la valeur repère est de 5,2 UTN (unité de turbidité néphélométrique). Les fréquences de dépassements sont présentées en pourcentage  
sur l’axe de gauche, et les amplitudes moyennes en bleu sur l’axe de droite.

Pressions et  
changements climatiques
La forte densité de la population autour du fleuve 
Saint-Laurent entraîne une pression constante sur la 
qualité de ses eaux. D’abord, certains polluants issus 
des milieux urbains, tels que les micro-organismes 
pathogènes, les nutriments et les matières en 
suspension, rejoignent le fleuve par le rejet d’eaux 
usées des stations d’épuration municipales, le 
ruissellement sur les surfaces imperméables, ou  
le débordement des réseaux d’égouts, notamment 
lors d’épisodes de fortes pluies6, 7. En milieu agricole, 
la superficie et le type de culture ainsi que la densité 
animale ont été liés à un accroissement des concen
trations ou des charges en nutriments, des matières 
en suspension, de la turbidité, des coliformes fécaux 
et de la chlorophylle α dans des rivières québécoises6, 

8, 9, 10, 11. Les cours d’eau entraînent ces polluants avec 
eux jusqu’au fleuve Saint-Laurent, où ils constituent 
une importante source de contamination12, 13.
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L’influence urbaine se fait ressentir particulièrement 
aux stations en aval de l’agglomération de Montréal, 
dans la masse d’eau mélangée s’écoulant au centre et 
au nord du fleuve, où la mauvaise qualité de l’eau est 
attribuable surtout à des concentrations élevées de 
coliformes fécaux. Comme les rejets d’eaux usées  
de Montréal sont traités, mais non désinfectés, il en 
découle de fréquents dépassements de critères 
combinés à de fortes amplitudes de ces dépasse
ments. La contamination bactériologique des masses 
d’eau affecte aussi certains sites en rives, où la 
pratique d’activités récréatives, telles que la baignade, 
peut être compromise.

Outre les rejets urbains, les apports provenant des 
tributaires sont une source de pollution non négli
geable pour le fleuve13. Selon un bilan de masse,  
27 % du phosphore total qui transite par le fleuve  
à la hauteur de la ville de Québec proviendrait des 
tributaires (excluant la rivière des Outaouais), tandis 
qu’environ 6 % proviendrait des rejets municipaux13. 
La combinaison de ces sources de phosphore 
occasionne quelques dépassements de critère 
(figure 3). Ces dépassements de critère pour le 
phosphore total seront à surveiller de près dans  
les prochaines années, car ceux-ci sont précurseurs 
de la dégradation des écosystèmes d’eau douce 
(eutrophisation).

Bien que les concentrations de nutriments azotés ne 
semblent pas préoccupantes pour la qualité de l’eau 
de la portion fluviale, elles peuvent affecter l’estuaire 
maritime et le golfe du Saint-Laurent en favorisant 
l’hypoxie. Les teneurs en oxygène dans les couches 
profondes de l’estuaire maritime sont à leur plus bas 
niveau jamais observé, avec des impacts néfastes sur 
les organismes vivants qui s’y trouvent14. Ce phéno
mène est causé, d’une part, par les changements 
dans les courants océaniques et, d’autre part, par la 
dégradation de la matière organique déposée dans les 
sédiments. Cette matière organique est acheminée  
à l’estuaire maritime par le fleuve et les autres cours 

d’eau, mais aussi par la sédimentation des détritus 
d’algues15, 16, 17. Comme la production d’algues dans 
l’estuaire maritime et le golfe est généralement limitée 
par les nitrates, ces derniers demeurent une 
préoccupation bien réelle15. En effet, il est estimé 
qu’environ un quart à un tiers des nitrates de l’estuaire 
proviennent du fleuve Saint-Laurent18.

Les processus qui influencent la turbidité dans le 
fleuve semblent bien actifs et diversifiés, comme en 
témoigne la grande variabilité temporelle et spatiale 
de la fréquence de dépassements de sa valeur repère 
(figure 4b). En général, l’érosion du lit et des berges 
du fleuve compterait pour une large part des matières 
en suspension et de la turbidité mesurée (65 % de la 
matière particulaire en suspension)13, 19. Cependant,  
le processus de floculation de la rencontre des eaux 
douces et salées induit une zone de turbidité maximale, 
ce qui pourrait expliquer les dépassements fréquents 
de la valeur repère de la turbidité aux stations de la 
région de Québec (figure 3a). Les tributaires sont 
aussi une source non négligeable de matières en 
suspension et de turbidité dans le fleuve20, influencés 
par la superficie et les types de cultures annuelles10. 
Ce phénomène est bien présent, par exemple, dans  
le lac Saint-Pierre, où les zones littorales sont 
particulièrement affectées par la turbidité21. En effet, 
des changements importants ont été observés dans 
ce lac fluvial pendant les 20 dernières années, tels 
que la diminution de la végétation aquatique submergée 
en lien avec une augmentation de la turbidité22. Une 
augmentation des fréquences de dépassements de  
la valeur repère de la chlorophylle α en aval du lac 
Saint-Pierre pourrait d’ailleurs être en lien avec ces 
changements (figure 4c).

Malgré le débit imposant du fleuve, sa capacité  
de dilution des divers polluants est précaire, principa
lement attribuable aux changements climatiques. 
Ceux-ci entraînent une modification du régime 
hydrique du fleuve en raison de leurs effets sur les 
précipitations, le couvert nival et les températures23, 24. 

Selon les données historiques du sud du Québec, 
plusieurs tendances significatives à la hausse ont été 
observées pour la pluie printanière et automnale24, 
tandis que le risque de sécheresse serait plus 
important en été25. Ainsi, les sources de pollution 
diffuses qui dépendent du ruissellement augmen
teront en période de crue, mais diminueront en étiage. 
Les sources de pollution ponctuelles sont plus 
indépendantes des précipitations et seront plus 
importantes en période d’étiage, et moins importantes 
en période de crues due à la dilution26, 27. De plus,  
il est déjà démontré que les épisodes de forte pluie 
peuvent causer des débordements d’eaux usées et 
contribuer à la dégradation de la qualité bactériolo
gique des milieux aquatiques28, 29, 30. Par conséquent, 
une augmentation de l’intensité et du nombre de 
débordements pourrait contribuer à une détérioration 
de la qualité bactériologique future, particulièrement 
au printemps et à l’automne.
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Pour en savoir plus
La qualité de l’eau du secteur fluvial : paramètres physicochimiques 
et bactériologiques, 5e édition
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Physicochimie et bactériologie  
des tributaires du fleuve

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

La qualité de l’eau des embouchures de 19 tributaires  
du fleuve Saint-Laurent et de 3 tributaires de la rivière 
des Outaouais a été analysée. L’état récent de chaque 
cours d’eau est évalué à l’aide de l’indice de qualité 
bactériologique et physicochimique de l’eau (IQBP6)1, 2, 
pour la période 2021-2023 de mai à octobre. L’IQBP6 est 
calculé à partir des concentrations des six paramètres 
suivants : l’azote ammoniacal (NH3-NH4

+), les nitrites et 
nitrates (ci-après appelés nitrates), le phosphore total, les 
coliformes fécaux (CF), les matières en suspension (MES) 
et la chlorophylle α (CHLOA). L’état global de l’ensemble 
des tributaires du fleuve Saint-Laurent est déterminé par le 
pourcentage de stations dont l’IQBP6 est de bonne qualité*.

Une analyse des fréquences de dépassements des critères 
de qualité de l’eau3, 4 ou des valeurs repères5, 6, 7, 8, 9 pour ces 
six paramètres, en plus de l’azote total dissous (ci-après 
appelé azote total) et de la turbidité, a été effectuée. Une 
analyse de leurs concentrations moyennes a également 
été effectuée. La période de mai à octobre ou de janvier  
à décembre a été retenue, selon l’usage à protéger.

La tendance générale des cinq dernières années est 
établie en comparant l’état global de la période 2021-
2023 avec celui de la période 2015-2017. De plus, les 
tendances dans l’évolution des concentrations ont été 
analysées pour la période 2002-2023.

FIGURE 1 – Qualité générale de l’eau de 22 tributaires du fleuve 
Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais évaluée à l’aide de l’IQBP6 
pour la période 2021-2023

Qualité générale de l’eau aux embouchures de 22 tributaires du fleuve 
Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais selon les classes de qualité 
de l’IQBP6 calculé pour la période 2021-2023 de mai à octobre.

* �Il est à noter que, dans la précédente édition du Rapport sur l’eau 
(2020), l’état global incluait les classes d’IQBP6 « bonne » et 
« satisfaisante ». Cette classification a été revue en utilisant 
uniquement la classe « bonne », par souci de cohérence avec les 
autres indicateurs du Rapport. Par conséquent, l’état global de la fiche 
correspondante dans le Rapport 2020 passerait d’intermédiaire-bon  
à intermédiaire-mauvais.

État et tendance

État

Les 22 cours d’eau sélectionnés déversent leurs eaux 
dans la portion d’eau douce du fleuve Saint-Laurent 
ou dans la rivière des Outaouais. Leurs bassins 
versants drainent la grande majorité du territoire 
habité du Québec. Pour la plupart de ces tributaires, 
des prélèvements d’eau sont effectués à leur embou
chure tous les mois depuis plus de 40 ans, ce qui 
permet un suivi à long terme de la qualité de l’eau  
et de son impact sur le fleuve Saint-Laurent.

Selon les résultats d’IQBP6 pour la période 2021-2023 
de mai à octobre (figure 1, figure 2 et tableau 1), l’état 
global des 22 tributaires analysés est intermédiaire-
mauvais. En effet, seulement 5 d’entre eux (23 %) ont 
une bonne qualité de l’eau, alors que 7 (32 %) ont une 
qualité satisfaisante, 5 (23 %) ont une qualité douteuse 
et 5 (23 %) ont une qualité de l’eau mauvaise ou très 
mauvaise. Les rivières Boyer, Yamaska, Châteauguay, 
La Chaloupe et Bayonne ont une qualité générale de 
l’eau mauvaise ou très mauvaise, alors que les rivières 
Etchemin, Nicolet, Nicolet Sud-Ouest, du Nord et 
Saint-Charles ont une qualité douteuse. La plupart  
de ces rivières dégradées alimentent le tronçon fluvial 

État : Intermédiaire-mauvais Tendance : Au maintien
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du fleuve Saint-Laurent et le lac Saint-Pierre. Les 
rivières du Lièvre, Gatineau, Saint-Maurice, Batiscan 
et Jacques-Cartier, situées sur la rive nord du fleuve, 
affichent pour leur part une bonne qualité générale  
de l’eau.

Fréquences de dépassements des critères 
de qualité et des valeurs repères

Les paramètres dont les échantillons dépassent le plus 
souvent les critères de qualité de l’eau pour la protec
tion de la vie aquatique (CVAC) ou les valeurs repères, 
en considérant la moyenne annuelle de l’ensemble 
des cours d’eau (tableau 1), sont la turbidité (52 %),  
le phosphore total (51 %), l’azote total (45 %), les 
matières en suspension (MES) (21 %) et les nitrates 
(10 %). Aucun dépassement du CVAC n’est observé 
pour l’azote ammoniacal (NH3-NH4

+).

Cependant, le critère de qualité pour la protection  
de l’eau brute d’approvisionnement de l’azote ammo
niacal (0,20 mg N/l) est dépassé en moyenne dans 
7 % des échantillons.

Le critère de qualité pour les activités récréatives  
de contact indirect (p. ex., pêche sportive, canotage) 
des coliformes fécaux (CF) (1000 UFC/100 ml)10,  
est également dépassé en moyenne dans 7 % des 
échantillons. Le critère de qualité pour les activités 
récréatives de contact direct (p. ex., baignade) des CF 
(200 UFC/100 ml) est dépassé dans près du quart  
des cas (23 % en moyenne) en période estivale (mai à 
octobre). La valeur repère pour l’eau d’irrigation à des 
fins agricoles (100 UFC/100 ml)6, 7, 8, 9 est quant à elle 
dépassée dans le tiers des cas (33 % en moyenne).

La chlorophylle α (CHLOA), mesurée en période 
estivale, dépasse la valeur repère dans près du quart 
des cas (22 % en moyenne) (tableau 1).

TABLEAU 1 – IQBP6 et pourcentages de dépassements des critères de qualité et valeurs repères pour la période 2021-2023
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Occupation (%)Mai à octobre Janvier à décembre

Rive sud
02300001 Boyer 27 11 22 6 3 3 0 72 97 72 11 78 209 67,6 3,9 0,64 14,9 12,9 0,03
02330001 Etchemin 58 12 24 12 3 21 0 0 76 44 9 26 1 466 28,2 4,3 1,0 56,7 8,4 1,44
02340033 Chaudière 77 18 41 18 6 6 0 0 31 25 17 33 6 619 19,8 3,6 1,58 60,6 12,0 2,46
02400004 Bécancour 65 33 0 0 3 0 0 0 49 20 20 29 2 595 31,5 4,7 1,37 44,8 15,8 1,86
03010008 Nicolet 50 33 11 6 3 0 0 0 82 21 12 24 1 668 44,1 4,6 1,0 38,7 9,7 2,0
03010009 Nicolet Sud-Ouest 50 50 0 0 0 6 0 0 76 76 15 65 1 577 43,2 3,9 0,84 36,0 13,9 2,21
03020031 Saint-François 66 27 18 6 0 6 0 0 11 28 29 43 10 164 21,4 5,0 4,0 51,0 15,9 2,66
03030023 Yamaska 0 81 7 7 7 21 0 12 82 100 56 91 4 464 54,2 6,1 1,3 27,1 10,5 0,8
03040009 Richelieu 67 12 6 6 3 0 0 0 25 44 14 64 23 817 56,0 8,3 3,24 23,8 8,37 0,31
03090001 Châteauguay 24 50 44 39 17 3 0 0 80 97 17 71 2 463 60,4 2,9 0,86 24,4 11,3 0,28
Rive nord
04010002 Du Nord1 54 39 89 72 14 44 0 0 72 100 11 56 2 076 7,07 10,3 6,23 66,6 9,64 0,18
04060004 Du Lièvre1 91 0 6 0 0 0 0 0 0 6 6 9 9 485 2,93 1,1 9,15 76,7 6,4 3,8
04080003 Gatineau1 92 0 6 0 0 0 0 0 0 0 3 6 23 818 1,37 0,6 11,5 72,6 10,4 3,51
05010007 Saint-Maurice 84 0 17 11 0 0 0 0 0 17 11 14 42 899 0,25 0,6 11,3 65,0 10,2 12,6
05030001 Batiscan 87 0 11 11 3 0 0 0 0 18 12 35 4 624 5,09 1,2 7,2 75,7 7,0 3,79
05080105 Jacques-Cartier 82 0 22 22 0 0 0 0 6 14 9 14 2 471 2,89 3,1 4,51 76,1 10,2 3,22
05090017 Saint-Charles 41 11 89 72 25 3 0 0 8 42 31 50 527 5,31 29,0 2,18 54,6 7,11 1,77
05220003 L’Assomption 61 11 44 39 14 14 0 0 69 83 28 83 4 193 16,6 6,0 4,78 63,4 6,33 2,86
05230001 La Chaloupe 8 50 72 61 6 18 0 94 100 100 30 85 145 67,9 9,3 0,52 15,6 6,07 0,57
05240001 Bayonne 28 50 50 33 13 10 0 29 84 100 52 97 364 54,4 5,9 0,77 35,3 3,13 0,55
05260003 Maskinongé 71 0 56 38 10 0 0 0 16 59 27 78 1 096 9,31 2,3 6,66 71,9 5,33 4,47
05280001 Du Loup 62 6 83 56 22 0 0 3 16 63 31 97 1 506 8,32 1,1 7,61 70,8 5,36 6,83
Fréquence de dépassement moyenne 22 33 23 7 7 0 10 45 51 21 52

Calculs issus des données de la Banque de données sur la qualité du milieu en considérant les mois de mai à octobre pour 
l’IQBP6, les dépassements du critère de qualité de 200 UFC/100 ml (contact direct) et des valeurs repères de 100 UFC/100 ml 
(irrigation) pour les CF et de 4,75 mg/l pour la CHLOA, et les mois de janvier à décembre pour les dépassements des 
autres critères de qualité et valeurs repères, en 2021 à 2023.

1.	 Tributaires de la rivière des Outaouais.
2.	 Valeur repère.
3.	 Critère pour activités récréatives de contact direct comme la baignade et la planche à voile.
4.	 Critère pour activités récréatives de contact indirect comme la pêche sportive et le canotage.
5.	 Critère pour la protection de l’eau brute d’approvisionnement.
6.	 Critère pour la protection de la vie aquatique (effet chronique).

Classes de l’IQBP6

Qualité Code Valeur
Bonne ■ ≥ 80

Satisfaisante ■ ≥ 60 à < 80
Douteuse ■ ≥ 40 à < 60
Mauvaise ■ ≥ 20 à < 40

Très mauvaise ■ < 20

IQBP6 médian, pourcentages de dépassements des critères de qualité et valeurs repères au cours de la période mai-octobre ou janvier-décembre 2021-2023  
et occupation du territoire des bassins versants de 22 tributaires du fleuve Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais.
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Concentrations moyennes annuelles

Les concentrations moyennes annuelles de phosphore total dépassent le CVAC 
(0,03 mg/l) dans 77 % des cours d’eau, soit aux 10 stations situées sur la rive sud  
du fleuve et à 7 des 12 stations de la rive nord (tableau 2). Bien que ce CVAC permet 
de protéger les cours d’eau, il n’assure pas toujours la protection des lacs en aval, 
incluant les lacs fluviaux, comme le lac Saint-Pierre. Les concentrations moyennes 
annuelles de nitrates dépassent le CVAC (3 mg N/l) à deux stations (rivières Boyer  
et La Chaloupe). Celles d’azote total dépassent la valeur repère (1 mg/l) à 10 stations. 
Cette valeur repère n’assure pas nécessairement la protection de l’estuaire du 
fleuve Saint-Laurent contre l’eutrophisation.

Les concentrations moyennes annuelles des MES dépassent la valeur repère (13 mg/l) 
à la moitié des stations, alors que les valeurs moyennes de turbidité dépassent la 
valeur repère (5,2 UTN) à 17 stations. Ces moyennes d’échantillons prélevés une fois 
par mois sont inférieures à celles qui ont été obtenues de concentrations estimées 
journalièrement à l’aide de données de débit, utilisées aussi pour le calcul de charges 
excédentaires aux critères de qualité ou valeurs repères11, 12.

FIGURE 2 – Qualité générale de l’eau selon l’IQBP6 pour la période 2021-2023

9 %

23 %

32 %

23 %

14 %

■ A : Bonne
■ B : Satisfaisante
■ C : Douteuse
■ D : Mauvaise
■ E : Très mauvaise

Répartition des 22 tributaires du fleuve Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais dans les classes de qualité  
de l’IQBP6.

TABLEAU 2 – Concentrations moyennes annuelles des paramètres de qualité de l’eau pour la période 2021-2023

No station Cours d’eau

Paramètre (critère de qualité ou valeur repère et unités)
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Moyenne – période de janvier à décembre 2021-2023

Rive sud
02300001 Boyer 392 3,7 4,3 0,054 15,2 10,4
02330001 Etchemin 505 1,2 1,6 0,034 6,2 5,0
02340033 Chaudière 755 0,6 1,0 0,036 12,9 11,1
02400004 Bécancour 262 0,8 1,0 0,034 14,5 8,6
03010008 Nicolet 461 1,5 1,9 0,033 11,5 7,4
03010009 Nicolet Sud-Ouest 155 1,2 1,6 0,062 13,5 11,1
03020031 Saint-François 199 0,5 0,8 0,037 17,5 11,1
03030023 Yamaska 345 2,2 2,9 0,091 25,7 23,6
03040009 Richelieu 216 0,6 0,8 0,036 7,9 10,2
03090001 Châteauguay 847 1,3 1,8 0,133 12,4 14,2
Rive nord
04010002 Du Nord1 987 0,8 1,3 0,060 9,6 10,9
04060004 Du Lièvre1 22 0,1 0,3 0,013 4,1 4,0
04080003 Gatineau1 20 0,1 0,2 0,010 5,3 2,7
05010007 Saint-Maurice 61 0,1 0,2 0,020 5,5 4,0
05030001 Batiscan 238 0,2 0,4 0,030 11,2 8,2
05080105 Jacques-Cartier 125 0,4 0,6 0,027 7,5 4,1
05090017 Saint-Charles 1 620 0,4 0,7 0,042 19,0 10,4
05220003 L’Assomption 858 1,0 1,3 0,068 16,3 20,1
05230001 La Chaloupe 782 5,7 6,5 0,116 30,3 31,5
05240001 Bayonne 1 105 2,0 2,5 0,142 51,9 37,7
05260003 Maskinongé 691 0,4 0,6 0,075 31,0 24,1
05280001 Du Loup 1 296 0,5 0,7 0,077 46,3 60,6
Moyenne globale 543 1,1 1,5 0,056 17 15

Calculs issus des données de la Banque de données sur la qualité du milieu aquatique, basés sur la moyenne arithmé
tique des échantillons pour la période de janvier 2021 à décembre 2023. Dans le cas des CF, la moyenne mobile la 
plus élevée sur 12 mois consécutifs est utilisée (valeurs manquantes comblées par la moyenne du mois). Les valeurs 
moyennes dépassant le critère ou la valeur repère sont en caractères gras.

1.	 Tributaires de la rivière des Outaouais.
2.	 Valeur repère nécessitant la mise en place d’un traitement additionnel au traitement conventionnel pour l’utilisation 

de l’eau comme source d’approvisionnement en eau potable.
3.	 Critère pour la protection de la vie aquatique (effet chronique).
4.	 Valeur repère.

Concentrations moyennes des paramètres de qualité de l’eau au cours de la période janvier-décembre 2021-2023  
des bassins versants de 22 tributaires du fleuve Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais.
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TABLEAU 3 – Tendances dans les concentrations pour la période 2002-2023

Cours d’eau

CHLOA CF NH3-NH4
+ Nitrates Azote total P total1 MES Turbidité

Pourcentage de changement de 2002 à 2023

Rive sud

2300001 Boyer 19 --69 --13 10 14 --30 --26 --41

2330001 Etchemin --17 --21 --10 33 17 --27 0 --20

2340033 Chaudière 3 --2 --49 22 11 --41 0 --27

2400004 Bécancour --1 --31 0 36 25 --18 0 --2

3010008 Nicolet 23 --33 0 59 34 --46 --32 --29

3010009 Nicolet Sud-Ouest 23 --22 --20 26 12 --15 --35 --14

3020031 Saint-François --28 --30 0 33 19 --34 --4 --20

3030023 Yamaska 37 --50 0 45 25 --24 --2 1

3040009 Richelieu 9 --47 0 1 12 --6 --15 --13

3090001 Châteauguay --25 --46 0 23 15 7 0 5

Rive nord

4010002 Du Nord 4 70 0 14 14 2 0 1

4060004 Du Lièvre --6 --9 0 --27 --16 --38 0 --18

4080003 Gatineau --17 --146 0 --32 --48 --57 0 --4

5010007 Saint-Maurice --2 --107 0 --20 --13 --9 0 0

5030001 Batiscan 4 --55 0 --2 --10 --19 0 --19

5080105 Jacques-Cartier 29 13 0 51 53 --15 0 9

5090017 Saint-Charles 18 --82 --65 --19 --22 --63 0 --22

5220003 L’Assomption --40 --37 --31 34 26 --24 --10 --15

5230001 La Chaloupe 79 --12 --18 165 153 --3 --39 --30

5240001 Bayonne 25 --85 --58 8 3 --20 --28 --26

5260003 Maskinongé --22 --52 0 --11 --7 --6 --28 --17

5280001 Du Loup --0 --30 --48 --7 --24 --30 --30 --6

Toutes les stations
Moyenne 5 --40 --14 20 13 --24 --11 --14

Mediane 3 --35 0 18 13 --22 --1 --16

Nombre de stations selon la tendance

Tendance
Baisse 4 16 9 6 7 15 9 13

Non significative 14 5 13 6 3 7 13 8

Hausse 4 1 0 10 12 0 0 1

1.	 Un changement de méthode a entraîné une sous-estimation des données de phosphore de 2011 à 2020  
qui pourrait affecter les tendances.

Tendance
Niveau de probabilitéBaisse Hausse

■ ■ < 0,05
■ ■ ≥ 0,05 et < 0,10
■ ■ ≥ 0,10 et < 0,20

Non significative ≥ 0,20

Tendances observées au cours de la période 2002-2023 dans les concentrations de 8 paramètres physicochimiques et bactériologique mesurés à l’embou
chure de 22 tributaires du fleuve Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais. Les valeurs inscrites dans les cellules correspondent aux pourcentages de 
variation5 entre 2002 et 2023. Une tendance n’a pas été considérée significative lorsque le niveau de probabilité était supérieur ou égal à 0,055, 0,10 ou 0,20.

En ce qui concerne les CF, la valeur repère 
(200 UFC/100 ml), qui nécessite la mise en place  
d’un traitement additionnel au traitement conventionnel 
si une telle eau est utilisée comme source d’approvi
sionnement en eau potable, est dépassée pour 16  
des 22 stations. L’eau de plusieurs de ces rivières 
(Chaudière, Richelieu et L’Assomption, par exemple) 
sert à la production d’eau potable.

Tendance

L’état global de la période 2021-2023 des 22 tributaires 
du fleuve et de la rivière des Outaouais, établi à l’aide 
de l’IQBP6, montre une tendance au maintien par 
rapport à l’état global observé six ans plus tôt, qui 
était également intermédiaire-mauvais. En effet,  
pour la période 2015-2017, la proportion de rivières  
de qualité « bonne » était de 23 %, comme celle de  
la période 2021-2023.

Les tendances de la période de 2002-2023 montrent 
une hausse des concentrations en azote total et une 
baisse des concentrations en CF, en phosphore total 
et de la turbidité à la majorité des stations (tableau 3). 
Une sous-estimation des données de phosphore de 
2012 à 2021 pourrait induire cette tendance à la baisse 
ou masquer une tendance à la hausse. En effet, si l’on 
considère seulement la période 2012-2021, 2 stations 
montrent une hausse, 13 stations aucune tendance 
significative et 7 stations une baisse des concen
trations de phosphore total. Plus du tiers des stations 
montrent aussi une hausse des concentrations de 
nitrates et une baisse de l’azote ammoniacal et des 
MES. Les hausses d’azote total et de nitrates se  
sont produites surtout dans les cours d’eau dont  
les activités agricoles sont dominantes.
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Les résultats de l’IQBP6, les fréquences de dépassements des critères de qualité de 
l’eau et des valeurs repères ainsi que les concentrations moyennes des paramètres 
suivis aux 261 stations du Réseau-rivières sont disponibles pour la période 2021-
2023 dans l’Atlas de l’eau13. Les tendances à long terme sont aussi présentées,  
pour la période 1979-2017, dans l’Atlas de l’eau et dans la fiche du Rapport sur  
l’eau de 202014.

Pressions et changements climatiques

Pressions

L’analyse des résultats de qualité de l’eau de la période 2021-2023 aux 22 stations 
permet d’évaluer l’effet des pressions exercées par les activités humaines. Elle 
traduit également le lien étroit entre la qualité de l’eau et l’occupation du territoire 
des bassins versants (tableau 1). Les milieux agricoles et anthropiques autres 
qu’agricoles, qui totalisent en moyenne le tiers du territoire (28 % agricole et 5 % 
anthropique), dont 47 % sur la rive sud et 21 % sur la rive nord du fleuve, sont 
étroitement liés à leur état global intermédiaire-mauvais. En effet, ils sont fortement 
corrélés à la dégradation de l’IQBP6 (corrélation de Spearman : r = −−0,83 ; p < 0,0001), 
à l’augmentation des nutriments (phosphore total, azote total et nitrates) (r > 0,6 ;  
p < 0,001) et à l’augmentation de l’indicateur de biomasse d’algues (chlorophylle α) 
(r = 0,74 ; p < 0,0001). La corrélation est moins forte avec la turbidité, les MES et les 
CF (r > 0,35 ; p < 0,1) en raison d’autres facteurs, comme l’érosion des berges des 
cours d’eau et le degré d’assainissement des eaux usées et des déjections animales.

En particulier, une qualité de l’eau mauvaise ou très mauvaise a été relevée pour le 
suivi de la période 2021-2023 de mai à octobre dans cinq rivières (Boyer, Yamaska, 
Châteauguay, la Chaloupe et Bayonne) qui se trouvent dans des bassins versants 
dont l’occupation du territoire est majoritairement agricole et anthropique (tableau 1, 
tableau 2).

Excès d’éléments nutritifs

L’excès d’éléments nutritifs contribue à l’eutrophisation des cours d’eau et des plans 
d’eau. Le phosphore contribue généralement à l’eutrophisation en eaux douces et 
l’azote à l’eutrophisation des eaux salées. Selon une étude de 2009-2012 sur les 
principaux tributaires du fleuve, un peu moins de la moitié de leurs charges en 
phosphore sont de source naturelle (27 %), municipale ponctuelle (17 %) et des 
papetières (1 %), alors que 55 % proviennent des sources diffuses anthropiques12. 
Ces sources diffuses anthropiques sont surtout agricoles, mais incluent aussi le 
ruissellement urbain et les apports à caractère ponctuel des résidences isolées,  
des industries agroalimentaires hors réseau municipal, des ouvrages de surverse  
et des lieux d’enfouissement12. La charge excédentaire de phosphore total des 
principaux tributaires du fleuve pour la période 2009-2012 et 2013-2017, en regard 
du CVAC du phosphore total, est d’environ de 1500 tonnes par année, soit de l’ordre 
de 40 % de leurs apports au fleuve11, 12. Cet excès en regard des valeurs repères 
pour l’azote total et les MES est de l’ordre de dix mille tonnes (15 %) et d’un peu  
plus d’un million de tonnes (plus de 55 %) respectivement11, 12.

En milieu agricole, des quantités importantes d’engrais minéraux sont utilisées, 
notamment dans les grandes cultures, comme le maïs. Dans les zones à forte 
densité animale, le phosphore et l’azote excrétés dans les déjections animales, 
combinés aux engrais minéraux, dépassent les besoins des cultures15. Un apport  
de phosphore dépassant l’exportation de la récolte enrichit les sols agricoles16, 17  
et l’eau des rivières18. Les cultures annuelles (surtout le maïs et le soya), l’épandage 
de fertilisants (surtout à l’automne ou sans incorporation au sol) ainsi que l’absence 
d’entreposage étanche des déjections animales augmentent les apports de phosphore 
vers les cours d’eau19, 20.

L’épandage d’azote sous forme d’engrais minéraux et de déjections animales en 
excès par rapport aux besoins des cultures15 ainsi que les autres apports de sources 
agricoles, municipales et industrielles, contribuent aux concentrations élevées 
d’azote total observées dans plusieurs tributaires du fleuve. Dans le cas des nitrates, 
le CVAC des tributaires est dépassé très fréquemment dans les rivières Boyer et la 
Chaloupe. Les activités agricoles20 contribuent notamment aux valeurs observées. 
Une fois dans le fleuve, ces apports d’azote contribuent à l’eutrophisation de l’estuaire 
et du golfe du Saint-Laurent21. Les tributaires du fleuve et la rivière des Outaouais 
contribuent au tiers de la charge d’azote du fleuve à la hauteur de Québec, compa
rativement à 6 % pour les effluents urbains rejetés directement au fleuve après 
traitement22.
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Les apports agricoles, municipaux et industriels 
peuvent contribuer aux dépassements du critère 
d’azote ammoniacal pour la protection de l’eau brute 
d’approvisionnement, comme cela a été observé  
dans 12 tributaires du fleuve (tableau 1). En particulier, 
l’épandage de déjections animales à l’automne accroît 
les apports d’azote ammoniacal vers les cours d’eau23.

Matières en suspension et turbidité

Les MES et la turbidité, souvent reliées, peuvent 
affecter de différentes manières la qualité de l’eau  
et des habitats aquatiques. Les apports de sources 
agricoles, municipales et industrielles contribuent  
à augmenter les MES et la turbidité dans les tributaires 
du fleuve. L’érosion des berges et des sols, surtout 
dans les cultures annuelles, comme le maïs et le soya, 
qui laissent le sol à nu, y contribue principalement.  
Le dépôt de MES dans le lit des rivières peut colmater 
les aires de reproduction des poissons. La turbidité 
peut affecter la vie aquatique des rivières et la produc
tion des herbiers, comme cela a été observé dans  
le lac Saint-Pierre24.

Coliformes fécaux

Une densité élevée de populations animales et 
humaines, associée à l’absence de traitement de 
désinfection aux ouvrages d’assainissement des  
eaux usées, contribue aux concentrations élevées  
de coliformes fécaux en rivières6, 25. Ces bactéries 
indiquent la présence potentielle de micro-organismes 
pathogènes dans l’eau provenant des déjections 
animales et humaines. De plus, une proportion de  
ces micro-organismes peut être résistante aux 
antimicrobiens26, ce qui en augmente le risque pour  
la santé associé aux divers usages de l’eau des 
tributaires, comme la baignade, la pêche sportive  
et l’irrigation des cultures. Cette contamination 

microbienne augmente les coûts et la complexité de la 
production d’eau potable et peut présenter un risque 
accru à la santé en cas de défaillance.

Évolution des pressions au fil du temps

Depuis 2002, l’utilisation accrue d’engrais minéraux 
azotés contribue à expliquer les hausses d’azote total 
à la majorité des stations, alors que la baisse d’utilisa
tion d’engrais minéraux phosphatés et l’utilisation  
de la phytase dans les moulées porcines et avicoles5 
contribuent à la diminution des concentrations de 
phosphore total observées en rivières. Une sous-
estimation des données de phosphore de 2011 à 2020 
peut également affecter les tendances. D’autres 
facteurs, comme l’assainissement des eaux usées 
municipales et industrielles ou l’entreposage des 
déjections animales, ainsi que les débits des cours 
d’eau dans le cas des MES et de la turbidité notam
ment5, pourraient aussi contribuer aux tendances 
observées.

Changements climatiques

Les changements climatiques affectent l’eutrophisa
tion des rivières, la vie aquatique et la santé humaine 
et animale. Les étiages plus sévères et plus longs en 
période estivale27 diminuent la capacité de dilution 
des rejets ponctuels, augmentant les concentrations 
de nutriments, de MES et de micro-organismes en 
rivières. Le réchauffement de l’eau accentue le risque 
d’eutrophisation, de présence de cyanobactéries 
toxiques et de conditions anoxiques28, 29, 30. L’augmen
tation des pointes des crues estivales et automnales27 
accroît les apports agricoles et anthropiques, par 
l’érosion, les réseaux d’égout pluviaux et le déborde
ment des ouvrages de surverse, notamment29, 30.

Pour en savoir plus
Critères de qualité de l’eau de surface

Valeurs moyennes des paramètres suivis aux 
261 stations du Réseau-rivières – Atlas de l’eau

Synthèse des informations environnementales 
disponibles en matière agricole au Québec

Atlas hydroclimatique du Québec méridional

Fiche Physicochimie et bactériologie  
des tributaires du fleuve (2020)

Fiche Physicochimie et bactériologie des cours 
d’eau en milieu agricole (2020)

Fiche Physicochimie et bactériologie des cours 
d’eau en milieu agricole (2025)
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Qualité bactériologique de l’eau  
en rive du fleuve Saint-Laurent

Rédigée par : Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

La qualité bactériologique de l’eau en rive du fleuve 
Saint-Laurent est évaluée en mesurant les concentrations 
d’Escherichia coli (E. coli ; UFC/100 ml) à 16 sites sentinelles 
représentatifs des secteurs d’eau douce. Chaque site  
a été visité 10 fois par période estivale, de 2003 à 2009, 
puis de 2017 à 2023. Entre quatre et six échantillons  
ont été récoltés et une valeur moyenne par visite a été 
calculée. Une cote de qualité bactériologique annuelle  
ou triennale, de « mauvaise » à « excellente », est 
attribuée pour chaque site en utilisant la concentration 
médiane des E. coli (figure 1). L’état global de l’indicateur 
est déterminé par le pourcentage de sites à bon potentiel 
d’usage récréatif, soit 80 % et plus : bon ; 67 % à 79 % : 
intermédiaire-bon ; 50 % à 66 % : intermédiaire ; 20 %  
à 49 % : intermédiaire-mauvais ; moins de 20 % :  
mauvais. Les sites à bon potentiel d’usage récréatif  
sont caractérisés par une cote de qualité triennale au 
minimum « passable », avec au moins 70 % des jours 
sans dépassement du critère de protection des activités 
récréatives de contact direct.

FIGURE 1 – Cote de qualité bactériologique triennale des 16 sites 
sentinelles en rive du fleuve Saint-Laurent pour la période 2021-2023

Les classes de qualité sont basées sur la médiane des concentrations 
d’E. coli : « A : excellente » si moins de 20 UFC/100 ml, « B : bonne » 
entre 21 et 100 UFC/100 ml, « C : passable » entre 101 et 200 UFC/100 ml 
et « D : mauvaise » plus de 200 UFC/100 ml.

État et tendance
L’état global de la qualité bactériologique en rive  
du fleuve pour 2021-2023 est jugé comme étant 
intermédiaire-mauvais, comptant seulement 6 sites 
sur 16 (38 %) ayant un bon potentiel d’usage récréatif. 
Ces derniers sont caractérisés par une cote de qualité 
bactériologique triennale au minimum « passable » 
(médiane des concentrations d’E. coli plus petite que 
200 UFC/100 ml), ainsi que par un minimum de 70 % 
des jours sans dépassement du critère de protection 
des activités récréatives de contact direct pour l’E. coli 
(200 UFC/100 ml1). Ce critère est basé sur des études 
épidémiologiques évaluant les seuils de concentration 
d’E. coli sous lesquels le risque est jugé acceptable 
pour différents types d’activités récréatives. Il concerne 
les activités impliquant un contact direct avec l’eau  
ou un risque d’immersion complète du corps dans 
l’eau, y compris la tête, telles que la baignade ou  
la planche à voile2.

État : Intermédiaire-mauvais Tendance : Détérioration
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FIGURE 2 – Qualité bactériologique des 16 sites sentinelles en rive du fleuve Saint-Laurent pour la période 2021-2023
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a)	 Distributions des concentrations d’E. coli par site présentées par boîtes à moustaches sur une échelle logarithmique. Chaque boîte grise montre où se concentrent la majorité des données (écart interquartile), avec la ligne horizontale  
au centre de la boîte représentant la médiane. La ligne verticale de la boîte (la moustache) représente l’étendue des données, de la plus petite valeur (extrémité inférieure) à la plus grande valeur (extrémité supérieure). La ligne pointillée 
rouge représente la valeur du critère de contact direct de 200 UFC/100 ml.

b)	 Pourcentage de jours où la concentration moyenne d’E. coli dépasse le critère de contact direct pour chaque site.
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Pour la période 2021-2023, aucun site ne présente une cote de qualité « excellente » (médiane des concentrations 
d’E. coli égale ou inférieure à 20 UFC/100 ml) et seulement un quart des sites présentent une cote de qualité 
« bonne » (médiane des concentrations d’E. coli entre 21 et 100 UFC/100 ml). Pour l’ensemble des sites visités 
entre 2021 et 2023, 40 % présentaient une eau dont la concentration moyenne d’E. coli dépassait le critère  
de contact direct de 200 UFC/100 ml1.

FIGURE 3 – Évolution de l’état de la qualité bactériologique en rive du fleuve Saint-Laurent
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L’état global annuel, pour les périodes 2003-2009 et 2017-2023, et triennal (bloc de trois années) est déterminé par le pourcentage de sites à bon potentiel (%) 
d’usage récréatif pour les activités de contact direct.

La qualité bactériologique de l’eau n’est cependant 
pas répartie uniformément le long du fleuve ; les rives 
de certains secteurs (figure 1) sont davantage affectées 
par des eaux de mauvaise qualité bactériologique.  
La figure 2 présente les concentrations d’E. coli et  
les fréquences de dépassement du critère de contact 
direct aux sites sentinelles pour la période 2021-2023. 
En classant les sites de l’amont vers l’aval, on remarque 
que les concentrations d’E. coli aux sites situés entre 
Montréal et le lac Saint-Pierre (figure 2a) sont très 
variables, avec des cotes de qualité allant de « bonne » 
à « mauvaise ». La qualité bactériologique de l’eau  
en rive tend à se dégrader en aval de l’agglomération 
de Montréal, montrant des concentrations d’E. coli  
et des fréquences de dépassement qui augmentent 
jusqu’aux sites qui se trouvent près de Sorel-Tracy.  
Ce tronçon du fleuve est caractérisé par différentes 
masses d’eau qui ne se mélangent que très peu,  
ce qui crée une barrière physique entre les sites de  
la rive nord et ceux de la rive sud. Certains sites sont 
alimentés par des masses d’eau de bonne qualité 
bactériologique, tandis que d’autres se trouvent dans 
le panache des eaux usées et non désinfectées de 
grandes villes. C’est le cas immédiatement en amont 
du lac Saint-Pierre, où deux sites sentinelles (figure 2) 
présentent des cotes triennales de qualité « mauvaise », 
et dont le critère de contact direct était dépassé à 
chaque visite. Les sites situés entre le lac Saint-Pierre 
et Québec présentent des concentrations d’E. coli 
moins variables, avec la majorité des sites présentant 
une cote de qualité triennale jugée « passable ». 
Néanmoins, le critère de contact direct pour l’E. coli 
est souvent dépassé, surtout aux sites près de la ville 
de Québec (figure 2b).
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La fiche de l’édition 2020 du présent Rapport 
présentait un état jugé comme étant intermédiaire 
pour la période 2017-2019. L’état de la qualité 
bactériologique en rive du fleuve s’est donc dégradé 
lors des dernières années. Cependant, depuis le 
début du suivi en 2003, l’état annuel s’est montré très 
variable et sans tendance visuellement perceptible, 
avec un pourcentage de sites à bon potentiel d’usage 
récréatif oscillant entre 20 % et 60 % (figure 3). Sur 
une base annuelle et pour tous les sites confondus,  
le pourcentage de jours où la concentration d’E. coli 
dépassait le critère de contact direct était moins 
variable au fil des années, demeurant entre 30 %  
et 50 %. Une part de la variabilité interannuelle dans  
la qualité bactériologique de l’eau peut être expliquée 
par la pluviométrie. En effet, les années présentant 
des accumulations moyennes de pluie importantes 
présentent moins de sites à bon potentiel d’usage 
récréatif et plus de dépassements de critère de contact 
direct (figure 4). L’accumulation moyenne de pluie 
correspond à la moyenne des accumulations de pluie 
(en millimètres) sur trois jours pour chaque site, soit  
la journée de l’échantillonnage et les deux journées 
précédentes. Les années présentant de fortes accu
mulations de pluie sont celles qui présentent aussi  
de plus fortes variations, donc plus d’extrêmes 
(corrélation de Pearson entre moyenne et écart type 
des accumulations ; r = 0,95). Par exemple, plusieurs 
valeurs extrêmes d’accumulation de pluie ont eu  
lieu en 2023, avec des échantillonnages présentant 
jusqu’à 120 mm d’accumulation sur trois jours. Les 
temps de pluie n’expliquent toutefois pas la totalité  
de la variabilité interannuelle de la qualité bactério
logique des rives du fleuve ; ainsi, d’autres facteurs 
associés aux caractéristiques des sources de pollu
tion et aux autres conditions environnementales 
peuvent entrer en compte.

FIGURE 4 – Relation entre la moyenne des accumulations de pluie sur trois jours et les indices de qualité bactériologiques en rive du fleuve pour  
les périodes 2003-2009 et 2017-2023

Fr
éq

ue
nc

e 
de

 d
ép

as
se

m
en

t d
u 

cr
itè

re
 (%

)

a)

40

6 8

2019

2021

20172004

2018

2005 2020

2022
2007

2003 20232006

2008
2009

10 12 14 16 18 20

50

60
R2 = 0,38
p = 0,01

Po
ur

ce
nt

ag
e 

de
 s

ite
s 

à 
bo

n 
po

te
nt

ie
l r

éc
ré

at
if 

(%
)

Moyenne des accumulations de pluie sur 3 jours (mm)

b)

6 8 10 12 14 16 18 20

40

20

60

R2 = 0,70
p < 0,001

2019

2021
2017

2004

2005

2007

2022

2020

2008

2006

2003

2009

2023

2018
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Pressions et  
changements climatiques
La concentration de micro-organismes fécaux en rive 
est influencée par plusieurs facteurs qui sont reliés, 
d’une part, aux quantités émises par les différentes 
sources et, d’autre part, aux conditions qui déter
minent leur persistance dans l’environnement, toutes 
deux influencées par les changements climatiques.

Les sources de pollution d’origine fécale des rives  
du fleuve sont grandement associées aux activités 
anthropiques. En milieu urbain, le rejet d’eaux usées 
non désinfectées, la présence de raccordements 
inversés des réseaux d’égouts ainsi que les débor
dements d’égouts survenant par temps de pluie 
constituent d’importantes sources d’agents patho
gènes microbiologiques vers les cours d’eau. En 
milieu agricole, une contamination bactériologique 
des eaux de surface est notamment associée à un 
mauvais entreposage des déjections animales ou  
à des pratiques culturales et d’épandage favorisant  
le ruissellement des coliformes fécaux vers les milieux 
aquatiques adjacents. La présence de faune, comme 
les animaux domestiques ou les colonies d’oiseaux, 
constitue aussi une source de contamination par  
leurs déjections. D’ailleurs, la présence d’animaux  
ou de déjections a été notée sur plusieurs des sites 
suivis et pourrait contribuer à expliquer certaines 
variations locales.

Une fois dans l’environnement, les micro-organismes 
fécaux se retrouvent dans des conditions très 
différentes de celles de leur habitat initial, et leur 
concentration décline plus ou moins rapidement3.  
Par exemple, le déclin des concentrations d’E. coli 
dans les eaux de surface est principalement dû à la 
prédation et à la compétition causée par la présence 
du microbiome indigène, mais plusieurs autres 
facteurs ont été répertoriés4. En général, le déclin  

des concentrations d’E. coli est accéléré lorsque l’eau 
se réchauffe5 et en présence de lumière, principale
ment en présence de rayons ultraviolets (UV)3, 6, 7. 
Ainsi, la faible transparence de l’eau limiterait le déclin 
des concentrations d’E. coli, car il serait protégé des 
rayons UV8.

Même avec une persistance de quelques jours 
seulement, la présence de micro-organismes fécaux 
en rive du fleuve peut tout de même provenir de 
sources éloignées. Par exemple, en tenant compte  
du courant moyen du chenal de navigation9, l’eau 
contaminée de la région de Montréal prendrait d’un à 
trois jours pour atteindre le lac Saint-Pierre. Toutefois, 
comme les micro-organismes tendent à s’attacher aux 
particules, ils peuvent aussi se déposer rapidement. 
Une fois dans les sédiments ou le sable des rives,  
ils pourraient persister plus longtemps, favorisés par 
l’absence de lumière et par des concentrations plus 
élevées de nutriments et de matières organiques3. 
Ainsi, la re-suspension des sédiments par les vagues 
ou les baigneurs pourrait parfois être en cause lorsque 
de fortes concentrations d’E. coli sont observées  
dans l’eau des rives du fleuve. Par exemple, il a été 
observé que les sédiments provenant de surverses  
et se déposant dans les estuaires peuvent demeurer 
contaminés par l’E. coli plus de sept jours après 
l’épisode de pluie10.

Les changements climatiques entraînent principale
ment une modification du régime hydrique du fleuve 
en raison de leurs effets sur les précipitations,  
le couvert nival et les températures11, 12. Selon les 
données historiques du sud du Québec, plusieurs 
tendances significatives à la hausse ont été observées 
pour la pluie printanière et automnale12. Les précipita
tions peuvent causer des débordements d’eaux 
usées13 et contribuer à la dégradation de la qualité 
bactériologique des milieux aquatiques14, 15, 16, 17, 18.  
Une étude sur l’effet des changements climatiques au 
Québec19 prévoit qu’une hausse de la fréquence et de 
la durée des débordements est attendue pour les mois 

de mai et d’octobre, et une diminution en juillet et 
août. Une autre analyse des prévisions des précipi
tations au Québec prévoit que le nombre annuel 
d’évènements demeurerait inchangé, mais que les 
volumes des déversements augmenteraient à cause 
des évènements de pluies extrêmes 20. Par conséquent, 
une augmentation de l’intensité des débordements 
pourrait contribuer à une détérioration de la qualité 
bactériologique future.

En été, le risque de sécheresse sera plus important 
sur l’ensemble du territoire du Québec méridional21. 
Une méta-analyse récente suggère que, globalement, 
les épisodes de vagues de chaleurs et de sécheresses 
diminuent les concentrations de coliformes fécaux 
dans les cours d’eau, principalement grâce à la dimi
nution de la pollution diffuse et à leur déclin accéléré 
par la température22. Une réduction des déborde
ments d’eaux usées lors de sécheresses pourrait 
diminuer les risques pour la santé lors de la pratique 
d’activités avec contact direct et indirect. Toutefois, 
une redistribution des panaches bactériens due aux 
modulations du régime hydrique pourrait modifier  
le risque entre les secteurs.

Pour en savoir plus
La salubrité des sites potentiels  
de baignade en eau douce du fleuve – 
3e édition (planstlaurent.qc.ca)
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ÉTAT DES CONNAISSANCES PAR THÉMATIQUE

Biodiversité et écosystèmes

Le terme « biodiversité », ou « diversité biologique », désigne l’ensemble des espèces et des écosystèmes  
de la Terre ainsi que les processus écologiques dont ils font partie.

Faune aquatique
La faune aquatique au Québec est un élément 
important pour la société, que ce soit comme source 
alimentaire de subsistance, comme ressource à la 
base de la pêche sportive et commerciale et comme 
élément essentiel pour les Premières Nations et Inuit.

La pêche sportive au Québec est une activité 
pratiquée par près de 700 000 personnes et génère 
des retombées économiques de 2,5 milliards de 
dollars annuellement, tout en soutenant plus  
de 15 000 emplois au Québec18.

Taux de mortalité et reproduction de populations 
d’omble chevalier anadrome dans le Nord québécois

La biodiversité faunique aquatique peut être d’une importance cruciale sur le plan alimentaire, social et 
culturel pour les Premières Nations et Inuit. L’omble chevalier anadrome en est un bon exemple puisqu’il s’agit 
d’une espèce de poisson essentielle pour la santé et le mode de vie des communautés inuites du Nunavik.

Entre 2016 et 2019, le MELCCFP a réalisé un état de référence pour quatre populations d’omble chevalier 
anadrome du Nunavik à l’aide d’indicateurs biodémographiques obtenus par des suivis de la montaison. 
L’analyse des segments de la population d’omble échantillonnée suggère une mortalité élevée et un  
faible nombre d’individus participant à la reproduction. En effet, le taux de mortalité annuelle totale estimé 
atteignait entre 47 % et 52 % à Aupaluk, 50 % à Tasiujaq et 68 % à Inukjuak. Les individus contribuant à  
la reproduction représentaient seulement 7,5 % des spécimens échantillonnés à Aupaluk, 8,8 % à Tasiujaq  
et 1,8 % à Inukjuak.

Pour plus d’information, consultez la fiche « Taux de mortalité et reproduction de populations d’omble 
chevalier anadrome dans le Nord québécois » dans le Rapport sur l’état des ressources en eau et des 
écosystèmes aquatiques 2020.

ENCART
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Compte tenu de l’importance de la pêche sportive au 
Québec, le gouvernement, qui est responsable de la 
gestion des poissons d’eau douce et anadromes, 
déploie d’importants efforts afin d’assurer la durabilité 
des activités visant ces espèces19, 20. Il est à noter que 
la grande majorité des poissons pêchés au Québec 
proviennent de la production naturelle sauvage (c.-à-d. 
qu’ils ne proviennent pas d’ensemencements). Les 
plans de gestion en place et les suivis de l’exploitation 
permettent d’ajuster le taux d’exploitation à la 
productivité piscicole des divers plans d’eau. Cette 
productivité est elle-même dépendante de la qualité 
des habitats aquatiques, ce qui inclut la qualité de l’eau.

Un total de 118 espèces de poissons d’eau douce et 
anadromes vivent au Québec, la plus grande diversité 
se retrouvant dans le sud de la province (figure 1).  
Un total de 11 espèces de poissons et de 8 espèces  
de moules d’eau douce sont en situation précaire au 
Québec. Le seul vertébré endémique au Québec,  
le chevalier cuivré (Moxostoma hubbsi), espèce 
spécialisée pour s’alimenter de moules d’eau douce, 
est présentement menacé de disparition. D’importants 
efforts humains et financiers sont déployés pour 
assurer la survie et éventuellement le rétablissement 
de cette espèce au Québec. Le succès que représente 
la réintroduction du bar rayé (Morone saxatilis)  
au Québec illustre qu’il est possible de rétablir une 
espèce malgré les défis que cela peut amener.  
En effet, le bar rayé avait disparu des eaux du fleuve 
Saint-Laurent au cours des années 60. À la suite 
d’efforts de réintroduction et de protection des habitats 
critiques pour l’espèce (frayères, aires d’alevinages, 
etc.), une population en santé est désormais en train 
de se rétablir dans le fleuve Saint-Laurent.

FIGURE 1 – Nombre d’espèces de poissons d’eau douce et anadromes  
au Québec

Nombre d’espèces de poissons d’eau douce et anadromes au Québec.  
La couleur reflète le nombre d’espèces cooccurrentes à un point interpolé 
des cartes de distribution générale pour les 118 espèces répertoriées  
au Québec.

Les populations de poissons sont menacées par de 
nombreuses pressions qui affectent simultanément  
la qualité des ressources en eau et la faune aquatique. 
En effet, les poissons occupent le haut de la pyramide 
alimentaire et bioaccumulent donc les polluants.  
De plus, étant donné que leur espérance de vie 
s’échelonne de 2 ans à plusieurs décennies, les 
poissons sont d’excellents indicateurs spatiotemporels 
de l’état de l’environnement. Par exemple, l’absence 
locale de poissons peut être associée à un stress 
passé (p. ex. : sécheresse) ou encore à l’absence d’un 
élément essentiel à leur survie (p. ex. : une rupture de 
connectivité empêchant les poissons d’accéder des 
habitats essentiels : frayère, sites d’alevinage, zone 
d’alimentation, refuge hivernal, etc.).

Comme on le voit aux figures 1, 2 et 3, la plus grande 
biodiversité de poissons se retrouve dans le sud du 
Québec, là où les menaces pesant sur les écosystèmes 
aquatiques sont exacerbées : urbanisation, présence 
d’espèces envahissantes, prélèvements d’eau, 
agriculture intensive, artificialisation ou linéarisation 
des cours d’eau, barrages et digues permettant de 
réguler les niveaux d’eau causant une rupture de 
connectivité, pollution, etc. Les organismes aquatiques 
étant continuellement en contact avec le milieu 
aquatique, en plus de bioaccumuler des contaminants, 
ils sont particulièrement menacés par l’arrivée de 
nombreux contaminants émergents, de nouveaux 
pesticides et de perturbateurs endocriniens qui ne sont 
pas encore traités par les usines d’épuration des eaux.
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FIGURE 2 – Nombre d’espèces aquatiques envahissantes rapportées  
au Québec

Occurrences d’espèces aquatiques envahissantes observées au Québec. 
Le nombre recensé correspond au nombre d’espèces distinctes rapportées 
par zone de 10 × 10 km.

FIGURE 3 – Nombre d’espèces aquatiques en situation précaire  
au Québec

Occurrence d’espèces aquatiques (poissons, moules) en situation précaire 
selon la base de données du CDPNQ.

Entrant directement en compétition avec la faune 
aquatique indigène ou modifiant les habitats aqua
tiques, l’arrivée d’espèces aquatiques envahissantes 
est une menace de plus en plus présente au Québec. 
Bien que de nombreuses actions soient mises  
en œuvre pour limiter la dispersion et l’arrivée de 
nouvelles espèces21, cette menace est loin d’être 
endiguée. La collaboration de tous les acteurs  
est donc nécessaire.

La distribution des diverses espèces de poissons  
au Québec est d’autant plus problématique lorsqu’il 
est question des impacts anticipés des changements 
climatiques. La répartition des poissons au Québec 
suit en grande partie le gradient climatique nord-sud. 
En effet, les espèces se répartissent en fonction  
des températures auxquelles elles sont adaptées ou 
tolérantes. La migration des communautés du sud 
vers le nord pourrait être limitée par leur capacité  
de dispersion intrinsèque par rapport à la rapidité  
des changements climatiques et par la capacité des 
espèces de se redistribuer dans le paysage du 
Québec moderne avec ses entraves à la dispersion 
(p. ex. : barrages, zones artificialisées/anthropisées). 
Avec les changements climatiques, nous observons 
également une augmentation des événements 
extrêmes qui menacent les habitats aquatiques.  
Cette problématique est exacerbée par l’artificia
lisation des berges, l’absence de bandes riveraines 
végétalisées ainsi que les altérations augmentant  
la vélocité de l’eau et l’érosion qui s’en suit.
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État des écosystèmes riverains

Les écosystèmes riverains remplissent une multitude de fonctions 
écologiques nécessaires au fonctionnement des milieux aquatiques  
et de leurs communautés biologiques, telles que la rétention des 
sédiments, nutriments et contaminants, la stabilisation des berges  
et la protection contre l’érosion des sols, ainsi que la régulation de la 
température de l’eau. Toutefois, de nombreuses activités d’origine 
anthropique, telles que l’industrialisation, l’urbanisation et l’expansion 
des terres agricoles, compromettent l’intégrité des écosystèmes 
riverains. Ces activités peuvent notamment engendrer une modification 
des processus physiques (p. ex. : érosion, sédimentation), une détério
ration de la végétation riveraine et une perte d’habitat. Il importe donc  
de développer des outils permettant d’effectuer un suivi de l’état des 
écosystèmes riverains.

Bien qu’un indice existe déjà pour évaluer la condition écologique des 
milieux riverains (indice de qualité des bandes riveraines), celui-ci ne 
prend pas en compte certaines composantes importantes de l’état des 
écosystèmes riverains comme la connectivité longitudinale et latérale,  
la pente, la qualité d’habitat et le type de sol. Ainsi, la conception d’un 
nouvel outil pour le calcul d’un indice de suivi de l’état de l’écosystème 
riverain (ISÉÉR) permettra d’établir un portrait plus précis et plus global 
de l’état des milieux riverains, en plus de suivre son évolution. Cet  
outil géomatique s’appuiera sur des principes écosystémiques, visant 
l’ensemble de l’écosystème riverain plutôt que seulement la rive au sens 
légal du terme (c.-à-d. la bande riveraine). L’ISÉÉR a pour but de cibler 
les secteurs à protéger ou à restaurer pour le maintien de la qualité  
de l’eau et de la biodiversité.

Il est à noter que cet outil est toujours en développement et pourrait être 
finalisé d’ici la publication de la prochaine édition du Rapport, en 2030.

ENCART
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Indice de qualité morphologique  
des cours d’eau

Les processus hydrologiques et géomorphologiques qui interviennent dans  
les cours d’eau contribuent notamment au maintien de l’intégrité des milieux 
hydriques, de la biodiversité et des services écosystémiques associés. 
Toutefois, ces processus sont altérés par de nombreuses activités anthro
piques, telles que des travaux de curage des cours d’eau en milieu agricole,  
de stabilisation de berges, de protection contre les inondations, de retrait de 
bois du lit et de gestion de la végétation riveraine. Il importe donc de développer 
des outils afin d’effectuer un suivi de l’état des processus et du fonction
nement hydrogéomorphologiques des cours d’eau.

L’indice de qualité morphologique (IQM), originalement développé par  
Rinaldi et coll. (2013)1, est de plus en plus utilisé2 pour décrire l’état 
hydrogéomorphologique d’un cours d’eau selon des critères relatifs à son 
fonctionnement et à son niveau d’altération en réponse à des perturbations 
d’origine anthropique. Cet indice, élaboré à partir de plusieurs indicateurs, 
compare l’état d’un cours d’eau à un état de référence théorique jugé optimal 
au regard des pressions identifiées. L’IQM peut notamment être utilisé pour 
évaluer les impacts ou les gains environnementaux associés à une intervention 
dans le cours d’eau, par exemple un projet de développement ou un projet  
de restauration.

Le calcul de l’IQM est fait à partir d’observations relatives aux formes et aux 
processus actifs dans le cours d’eau, ainsi qu’aux éléments anthropiques 
susceptibles d’en altérer le fonctionnement (p. ex. : processus de continuité 
hydraulique, connectivité avec une plaine inondable, morphologie du lit, 
caractéristiques du substrat, couverture végétale de la bande riveraine).  
Les observations sont faites à l’échelle d’un tronçon homogène par le biais 
d’une analyse par photographies aériennes ou d’une visite sur le terrain.

Il est à noter qu’un outil géomatique est en développement afin de produire  
un IQM automatisé qui utilisera les différentes bases de données gouverne
mentales afin de caractériser rapidement les cours d’eau. Cet outil pourrait 
être finalisé d’ici la publication de la prochaine édition du Rapport en 2030.

Références :
1.	 RINALDI, M., N. SURIAN, F. COMITI, et M. BUSSETTINI (2013). « A method for  

the assessment and analysis of the hydromorphological condition of Italian 
streams: the Morphological Quality Index (MQI) », Geomorphology, vol. 180-181, 
p. 96-108. doi : 10.1016/j.geomorph.2012.09.009.

2.	 LEMAY, J., P. M. BIRON, M. BOIVIN, N. STÄMPFLI, et K. FOOTE (2021). « Can the 
Morphological Quality Index (MQI) be used to determine the ecological status of 
lowland rivers? », Geomorphology, vol. 395. doi : 10.1016/j.geomorph.2021.108002.
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Évolution 
spatiotemporelle  
des milieux  
humides

Tout changement (gain ou perte) de 
superficie d’un milieu humide peut être 
précisément estimé, notamment à l’aide 
des données de télédétection, de lidar  
et de photographie aérienne. Ce n’est 
cependant pas encore le cas pour la 
majorité des milieux humides du Québec. 
Un indicateur à cet effet est présente
ment en développement et des résultats 
pourraient être présentés dans le Rapport 
sur l’eau 2030.

Pour plus d’information, consultez la fiche 
« Évolution spatiotemporelle des milieux 
humides » dans le Rapport sur l’état des 
ressources en eau et des écosystèmes 
aquatiques 2020.

ENCART Flore aquatique
Les étangs, les marais, les marécages, les herbiers 
aquatiques et les tourbières du Québec abritent  
une végétation abondante et diversifiée. Certaines 
espèces sont abondantes et bien réparties sur le 
territoire, alors que d’autres sont rares et localisées. 
Le Saint-Laurent, à lui seul, contribue remarquablement 
à la diversité végétale du Québec. Une concentration 
d’espèces floristiques s’y trouve d’ailleurs en exclu
sivité22, dont la gentiane de Victorin23. Ces espèces 
ont une valeur de conservation considérable, 
puisqu’elles ne croissent nulle part ailleurs au monde 
que dans l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent.

L’équilibre de la diversité floristique du Québec 
demeure fragile. Effectivement, les menaces sont 
nombreuses pour celle-ci.

Par exemple, la présence de plantes aquatiques 
exotiques envahissantes (PAEE) exerce une pression 
sur la biodiversité floristique. Ces espèces profitent 
de la perturbation des milieux naturels pour s’installer 
et se propager, au point d’affecter la biodiversité 
existante. Elles peuvent entraîner des modifications 
substantielles de la végétation en place, allant jusqu’à 
remplacer les espèces indigènes. Les activités de 
déboisement, de drainage, de décapage du couvert 
végétal et de remaniement du sol, qui nécessitent  
de la machinerie, peuvent contribuer à introduire ou  
à propager les espèces exotiques envahissantes. 
Celles-ci pourront ensuite déloger les espèces en 
situation précaire ou affecter l’intégrité de l’habitat, 
entraînant un déclin de ces populations24, 25. Le 
gouvernement agit tant au niveau de la lutte aux PAEE, 
notamment avec le Programme pour la lutte contre  
les plantes exotiques envahissantes, qu’au niveau de 
la prévention, avec des activités de sensibilisation,  
de détection et d’acquisition de connaissances.

De plus, la dégradation ou la perte de milieux humides 
exercent une pression importante sur la biodiversité 
floristique aquatique. Ces perturbations conduisent 
inévitablement à une perte d’habitats. Par exemple, 
toute modification du drainage initial d’un habitat peut 
compromettre la survie d’espèces floristiques, dont 
certaines qui sont déjà en situation précaire. Les 
activités agricoles, sylvicoles, industrielles et commer
ciales ainsi que le développement résidentiel sont  
les principales sources de perturbation des milieux 
humides26. La Loi concernant la conservation des 
milieux humides et hydriques (c. 14), qui introduisait 
notamment les plans régionaux des milieux humides 
et hydriques, et le cadre réglementaire en milieux 
hydriques, sont les principaux outils gouvernementaux 
face à cette pression.

Les changements climatiques affecteront également 
la flore québécoise, plus particulièrement les espèces 
qui sont déjà en situation précaire. Effectivement,  
les changements climatiques risquent d’avoir une 
incidence plus forte sur les espèces en situation 
précaire qui ont une faible capacité de déplacement 
en raison de leur préférence pour un habitat ou un 
substrat en particulier. La vulnérabilité de ces espèces 
pourrait en partie être contrée par différentes 
initiatives, telles que la création d’aires protégées 
ciblant des substrats basiques ou des habitats côtiers, 
estuariens, arctiques ou alpins de même que des 
affleurements rocheux, le rétablissement des popu
lations locales, ainsi que la conservation ex-situ 
permettant la création de banques de graines ou  
de spécimens qui sont conservés dans des lieux  
tels un jardin botanique27.

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rapport-eau/index.htm
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Atteinte des seuils de conservation  
pour le saumon atlantique

Rédigée par : Direction de la gestion des espèces aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Des seuils de conservation sont établis afin d’évaluer 
l’état de santé des populations de saumon atlantique et 
de suivre les variations temporelles. Ces seuils sont à la 
base du mode de gestion de la pêche au saumon « rivière 
par rivière » effectuée par le ministère de l’Environnement, 
de la Lutte contre les changements climatiques, de la 
Faune et des Parcs au Québec (MELCCFP). Ces indica
teurs utilisent un indice de qualité de l’habitat (IQH) pour 
chacune des rivières, ainsi que des modèles démogra
phiques déterminant la production de recrues (jeunes)  
en fonction de la quantité de reproducteurs. Des points 
de référence biologiques de ces modèles établissent la 
production optimale d’une rivière (seuil de conservation 
optimal) et le niveau de production minimal requis pour 
assurer la pérennité de la population (seuil de conserva
tion démographique). Ces seuils sont déterminés en 
nombre d’œufs requis. De plus, un seuil de conservation 
génétique est établi à des fins de préservation de la 
diversité génétique des populations de saumon de chacune 
des rivières, et est exprimé en nombre de reproducteurs 
requis annuellement (200 individus).

FIGURE 1 – Carte des rivières à saumon telles qu’elles sont définies 
dans le Règlement de pêche du Québec

Carte des rivières à saumon au Québec en vertu de l’annexe VI du 
Règlement de pêche du Québec (DORS/90-214), incluant leurs limites 
en amont et en aval.

État et tendance
Le Québec compte 111 rivières (et leurs tributaires) 
reconnues comme rivières à saumon atlantique par  
le Règlement de pêche du Québec (DORS/90-214) 
(figure 1). Comme certains des tributaires de ces 
rivières sont des cours d’eau d’importance, le MELCCFP 
gère l’exploitation sportive de manière indépendante 
sur 114 rivières (incluant les tributaires de certaines 
d’entre elles).

Le seuil de conservation démographique et le seuil  
de conservation optimal permettent de classer les 
populations en trois grandes catégories relativement  
à leur état de situation. Par souci d’uniformisation et 
de simplification, le seuil de conservation génétique 
n’a pas été utilisé pour décrire l’état. Ainsi, la situation 
est jugée mauvaise si la population n’atteint pas son 
seuil de conservation optimal ni démographique.  
La situation est jugée intermédiaire si la population 
atteint son seuil de conservation démographique, 
mais pas son seuil de conservation optimal. Enfin,  
la situation est jugée bonne si la population atteint  
le seuil de conservation démographique et optimal.  
Ce classement d’état est inspiré de la catégorisation 
des populations de saumon en fonction des seuils de 
conservation et est basé sur l’atteinte moyenne au 
cours des cinq dernières années (figure 2).

État : Intermédiaire Tendance : Au maintien
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Puisqu’il est nécessaire de connaître le nombre de saumons en montaison afin de 
statuer sur l’atteinte des seuils de conservation, cet indicateur intègre les données 
des 32 (sur 114) rivières à saumon dotées d’un suivi à cet effet. Par ailleurs, 85 %  
de la pêche au saumon au Québec se pratique sur ces rivières.

L’état de l’indicateur, soit la moyenne d’atteinte des seuils de conservation de saumon 
pour les cinq dernières années (2019-2023), est calculé sur les 32 rivières disposant 
d’une série temporelle complète pour cette période. Cette analyse révèle que la 
plupart des rivières se trouvent dans un état bon ou intermédiaire (figure 3). En effet, 
seulement trois rivières se classent dans un état mauvais, alors que respectivement 
14 et 15 rivières se classent dans un état intermédiaire et bon. Ce portrait correspond 
à l’état des montaisons de saumon enregistrées au Québec, qui est jugé stable depuis 
le début des années 2000, malgré des fluctuations annuelles.

Pour suivre la tendance de l’indicateur, le Québec dispose d’une série temporelle 
complète de suivi de la montaison sur 21 rivières depuis 1984. Ces données sont 
utilisées pour présenter la tendance de l’indicateur au cours de cette période.  
Le niveau moyen d’atteinte du seuil de conservation démographique basé sur ces 
21 rivières est présenté dans la figure 4. Bien que des variations annuelles soient 
notables, la tendance générale demeure relativement stable. Toutefois, ce portrait 
dressé pour les rivières pour lesquelles les données d’abondance les plus complètes 
sont disponibles pourrait quelque peu dévier du portrait exhaustif de la situation  
des 114 rivières à saumon du Québec. En effet, la répartition des rivières faisant 
l’objet de suivi est notamment influencée par la présence de passes migratoires,  
la transparence de l’eau permettant la réalisation de décomptes de saumon en 
apnée et l’accessibilité du cours d’eau. Cela pourrait faire en sorte de surreprésenter 
les rivières de régions où les populations vont particulièrement bien (comme  
la Gaspésie).

FIGURE 2 – Catégorisation des populations de saumon en fonction des seuils de conservation
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Utilisation des seuils de conservation dans la gestion de l’exploitation sportive du saumon atlantique au Québec1.

FIGURE 3 – État des rivières à saumon au cours des 5 dernières années (2019-2023)
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■ Mauvais
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État de 32 rivières à saumon ayant fait l’objet d’un dénombrement au cours des 5 dernières années.
•	 Bon : population en moyenne au-dessus du seuil de conservation optimal ;
•	 Intermédiaire : population en moyenne au-dessus du seuil de conservation démographique, mais en dessous  

du seuil de conservation optimal ;
•	 Mauvais : population en moyenne sous le seuil de conservation optimal et démographique.
Par souci d’uniformisation et de simplification, seuls les seuils de conservation optimal et démographique ont été 
utilisés pour décrire l’état de l’indicateur, contrairement à la catégorisation des rivières effectuée pour la gestion  
de l’exploitation sportive (figure 2) qui intègre davantage de critères, tel le seuil de conservation génétique.
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L’état des rivières à saumon du Québec basé sur l’atteinte des seuils de conservation est donc jugé intermédiaire, avec une tendance au maintien. Cependant, il importe  
de souligner que des montaisons particulièrement faibles ont été observées en 2024. Puisque ces données préliminaires ne sont pas prises en compte dans le calcul de 
l’indicateur pour cette édition, le portrait de la saison 2024 diffère négativement de celui qui est présenté dans cette fiche.

FIGURE 4 – Niveau moyen d’atteinte du seuil de conservation démographique de 21 rivières pour lesquelles un suivi de l’abondance est effectué depuis 1984
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Pressions et changements climatiques
Les activités forestières et agricoles dans le bassin versant des rivières à saumon ont 
de nombreux impacts. On observe notamment une augmentation du ruissellement  
et de l’apport de sédiments dans les rivières causé par le retrait de la végétation.  
Le ruissellement occasionne un apport de polluants supplémentaires dans les cours 
d’eau. Les sédiments fins peuvent quant à eux se déposer sur les frayères, ayant 
pour effet de réduire l’apport en oxygène des œufs en incubation2. L’infiltration de 
sédiments dans le fond des cours d’eau est également une cause de diminution de la 
survie des œufs, ainsi que de l’émergence et de la survie en hiver des juvéniles3. Les 
ponceaux associés aux infrastructures de transport, construits principalement par la 
voirie forestière, occasionnent une fragmentation de l’habitat, lorsque ceux-ci sont 
infranchissables par le poisson. Cet effet augmente en importance si les infrastruc
tures sont mal construites3 ou avec le temps, au fur et à mesure qu’elles vieillissent 
et sont potentiellement laissées à l’abandon4. Cette pression s’exerce majoritai
rement sur les jeunes stades de vie, en raison de leur capacité de nage inférieure.

Les pressions sur les populations de saumon atlantique causées par les barrages sont 
variables en fonction de plusieurs facteurs intrinsèques à ces structures. Mentionnons 
qu’il faut notamment évaluer le type de construction (avec ou sans retenue d’eau), 
son emplacement dans le parcours migratoire en rivière, ainsi que la présence de 
passes migratoires et, le cas échéant, son aménagement, pour ensuite déterminer  
les impacts de la structure. De manière générale, les barrages entraînent une régu
lation du débit qui modifie l’hydrologie naturelle, ayant entre autres pour effet de 
réduire l’habitat productif résultant des crues, en plus de contribuer à la modification 
du régime thermique naturel et à l’augmentation de la température de l’eau3. Ces 
structures modifient également les processus naturels de transport de sédiments3. 
Les barrages hydroélectriques peuvent occasionner de la mortalité chez les saumo
neaux et les post-reproducteurs qui empruntent la conduite forcée et, ultimement,  
les turbines ou encore qui se font plaquer contre les grilles à l’entrée de cette conduite. 
Finalement, la présence d’une passe migratoire et sa franchissabilité influencent les 
dépenses énergétiques associées du saumon en migration et la capacité des adultes 
à atteindre les sites de fraie.

L’intégrité de la faune ichthyenne a été modifiée par l’humain au fil du temps. Pour le 
saumon, l’introduction d’espèces comme la truite arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss) 
a contribué à augmenter la compétition interspécifique, ayant nécessairement un 
effet négatif sur les populations5. Le saumon rose (Oncorhynchus gorbuscha), une 
espèce aquatique envahissante ayant connu une expansion rapide en Europe, a été 
observé au Québec en 20196. De plus, la pêche récréative et de subsistance (alimen
taire, rituelle et sociale) joue un rôle dans l’atteinte des seuils de conservation, 

puisque cette pression est exercée sur des individus matures. Les femelles ainsi 
prélevées ne pourront contribuer à la reproduction et à l’atteinte du nombre d’œufs 
requis par les seuils de conservation. De plus, on considère une certaine mortalité 
associée à la remise à l’eau des saumons pêchés, même si cette méthode, largement 
pratiquée et encouragée au Québec, est reconnue comme une modalité de gestion 
durable de la ressource1.

En ce qui a trait à la qualité de l’eau, on observe sur certaines rivières des niveaux 
de pH en dehors des plages préférentielles pour le saumon, notamment lors du  
choc acide printanier associé à la fonte des neiges. Les eaux usées contiennent  
des contaminants qui, lorsqu’ils sont déversés dans les rivières à saumon, peuvent 
notamment perturber le système endocrinien et affecter la survie ou encore avoir 
des effets sur l’alimentation et la croissance3.

Changements climatiques

On soupçonne que les récentes baisses d’abondance observées dans les rivières  
du Québec méridional sont occasionnées par des modifications importantes de 
l’écosystème du golfe du Saint-Laurent découlant des changements climatiques, 
lesquels engendrent un taux de mortalité des saumons juvéniles en migration  
vers les pâturages d’alimentation marins.

En rivière, les principaux impacts des changements climatiques sur le saumon sont 
le réchauffement de l’eau et l’augmentation de la fréquence et de la sévérité des 
étiages en période estivale, deux facteurs fortement corrélés. Dans ces conditions, 
le saumon est soumis à un stress thermique qui peut même le mener jusqu’à la mort. 
Les saumons en situation de stress thermique doivent se réfugier dans les refuges 
thermiques, ce qui peut les rendre vulnérables. Le MELCCFP mène des travaux 
visant à recenser les refuges thermiques des rivières à saumon, en plus d’effectuer 
un suivi rigoureux de la température sur une quarantaine de rivières annuellement. 
Les modalités de pêche sportive établies par le MELCCFP doivent prendre en consi
dération les changements climatiques. Le Québec applique ainsi des mesures de 
gestion de la pêche sur quelques rivières en fonction de la température de l’eau,  
afin de minimiser l’impact des activités de pêche avec remise à l’eau lorsque  
la température de l’eau est trop élevée.
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Pour en savoir plus
Plan de gestion du saumon atlantique 2016-2026 (quebec.ca)

Bilan cinq ans suivant la mise en œuvre du Plan de gestion du saumon  
atlantique 2016 (gouv.qc.ca)

Bilan de l’exploitation du saumon au Québec en 2023 (gouv.qc.ca)

Saumon atlantique | Gouvernement du Québec (quebec.ca)
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Biovolume de la végétation aquatique 
submergée dans le fleuve Saint-Laurent

Rédigée par : Direction des habitats aquatiques et de la prévention des risques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Le suivi du biovolume de la végétation aquatique 
submergée dans le fleuve Saint-Laurent s’appuiera  
à terme sur l’échantillonnage annuel d’au moins  
cinq secteurs répartis dans les trois lacs fluviaux (lac 
Saint-François, lac Saint-Louis et lac Saint-Pierre) et  
dans les deux secteurs fluviaux (entre Montréal et Sorel 
et entre Trois-Rivières et Québec)* (figure 1). Des relevés 
par sonar sont effectués entre la mi-août et la fin de 
septembre pour mesurer la hauteur de la végétation 
aquatique submergée relativement au fond de l’eau.  
La hauteur mesurée (m) est projetée sur une grille 
d’analyse recouvrant la superficie du plan d’eau (cellules 
de 1 m2) afin de calculer le volume de la colonne d’eau 
occupé par la végétation (biovolume en mètres carrés) 
dans chacune des cellules. Les biovolumes seront à 
terme comparés annuellement par site pour évaluer  
l’état global de l’indicateur en fonction des tendances 
observées et des pressions présentes sur le territoire.  
À ce jour, à l’exception d’un sous-secteur, il est impos
sible d’effectuer des comparaisons interannuelles 
puisqu’un nombre insuffisant de sites sont caractérisés 
sur plus d’une année. Ainsi, l’état global est basé sur  
les connaissances actuelles du milieu.

FIGURE 1 – Lieux d’échantillonnage au sonar faits pour illustrer  
les biovolumes de la végétation aquatique submergée dans le fleuve 
Saint-Laurent pour la période 2021-2023

Carte du fleuve Saint-Laurent présentant les lieux d’échantillonnage  
au sonar faits pour illustrer les biovolumes de la végétation aquatique 
submergée dans la section d’eau douce du fleuve Saint-Laurent. Les 
données ont été récoltées sur une période de quatre ans (entre 2021 et 
2023) sans avoir nécessairement de récurrence. Elles servent à faire un 
état de référence pour la quantité de végétation aquatique submergée.

* Pour cette édition du Rapport, seuls quatre secteurs sont considérés (les trois lacs fluviaux et le tronçon entre Montréal et Sorel).

État et tendance
Le biovolume de la végétation aquatique submergée 
(VAS) est évalué dans le fleuve Saint-Laurent depuis 
2019. Pour le moment, les données disponibles 
permettent de représenter l’état du biovolume dans 
quatre grands secteurs du fleuve, soit les trois lacs 
fluviaux (de l’amont vers l’aval : lacs Saint-François, 
Saint-Louis et Saint-Pierre) et le tronçon fluvial entre 
Montréal et Sorel, nommé le secteur de Contrecœur 
(figure 2). Une importante variabilité est observée 
entre les secteurs et à l’intérieur de chacun. La VAS 
dans le lac Saint-François est bien répartie dans 
l’ensemble du lac et semble plus abondante qu’ailleurs 
(biovolumes plus élevés). La végétation dans les lacs 
Saint-Louis et Saint-Pierre semble regroupée en plus 
grande quantité dans certains secteurs bien précis, 
davantage le long des berges. De plus, de grandes 
zones sont dénuées, ou presque, de toute végétation 
(par exemple, le nord du lac Saint-Pierre). Le secteur 
de Contrecœur contient moins de végétation submergée 
que les lacs fluviaux, ce qui est cohérent avec  
les courants plus importants auxquels est soumis  
ce secteur.

État : Intermédiaire Tendance : Détérioration
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FIGURE 2 – Représentation du biovolume (m3) de la végétation submergée dans quatre secteurs du fleuve Saint-Laurent pour la période 2019-2023
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Le biovolume est représenté en mètres cubes (m3) dans les trois lacs fluviaux du fleuve Saint-Laurent et pour le tronçon entre Montréal et Sorel (appelé le secteur de Contrecœur). Une portion de chaque secteur était caractérisée  
par des relevés sonar durant différentes années d’échantillonnage (entre 2019 et 2023). La figure est donc une représentation composite des relevés faits pour un secteur donné.
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FIGURE 3 – Biovolume (m3) de la végétation submergée pour un sous-secteur au sud-ouest du lac Saint-Pierre pour trois années d’échantillonnage (2021-2023) et comparaison entre les années pour les gains ou les pertes de biovolume  
(avec un seuil de 10 % de variation sur des cellules de 1 m2).

2021

Biovolume total de la zone : 5 611 140 m3

Comparaison entre 2021 et 2022

Gain net en quantité (m3) : 23 %
Gain net en superficie : 22 %

2022

7 293 621 m3

2023

5 826 567 m3

Biovolume (m3)
7,8

0

Comparaison entre 2022 et 2023

Perte nette en quantité (m3) : 20 %
Perte nette en superficie : 22 %

Différence de biovolume (m3)
2,4

–2,7

Représentation du biovolume de la végétation submergée pour un même sous-secteur pour trois années consécutives. Les gains nets et les pertes nettes de quantité et de superficie sont calculés avec un seuil de 10 %. Donc, si une cellule  
de 1 m2 variait de moins de 10 % en quantité de biovolume, il ne variait pas. S’il variait de plus de 10 %, alors la résultante était soit un gain, soit une perte.
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Pour l’instant, il est impossible de présenter un état pour le biovolume de la VAS en 
se basant uniquement sur les états de référence obtenus dans ces quatre secteurs. 
Il est nécessaire de caractériser certains secteurs chaque année pour repérer les 
changements d’abondance de plantes présentes, mais aussi des espèces observées. 
Ainsi, une stratégie d’échantillonnage à long terme de la VAS sera mise en place 
dans les prochaines années dans ces quatre secteurs et ailleurs dans le fleuve 
Saint-Laurent. Des comparaisons interannuelles pourront être faites et permettront 
de clarifier l’état de l’indicateur.

Variations interannuelles

Avec les données récoltées dans les dernières années, il est possible d’explorer  
les variations interannuelles dans un sous-secteur, soit celui au sud-ouest du lac 
Saint-Pierre, près des embouchures des rivières Saint-François et Yamaska. Le 
biovolume total varie beaucoup entre les années, tant en quantité qu’en superficie 
(figure 3). Entre 2021 et 2022, un gain net de 23 % en quantité (m3) est observé.  
À l’inverse, entre 2022 et 2023, une perte nette de 20 % est observée. Pour ce 
sous-secteur, le système semble donc très dynamique, renforçant le besoin de suivre 
des secteurs sur plusieurs années afin de dégager les tendances à long terme.

Même pour des années où le biovolume total du sous-secteur était similaire (5 611 140 m3 
et 5 826 567 m3 pour 2021 et 2023 respectivement), une variation importante est 
observée localement (figure 3 et tableau 1). Seulement 5,4 % des cellules de 1 m2 
montrent une stabilité du biovolume, avec un seuil de 10 % de différence entre 2021 
et 2023. Ce pourcentage est également bas pour les comparaisons entre les autres 
années (tableau 1). Les concentrations du biovolume végétal varient donc spatiale
ment (plus uniforme en 2021, une bande au large en 2022 et une zone très dense 
près de la berge en 2023). D’autres pistes explicatives seront explorées pour raffiner 
notre interprétation des résultats. Par exemple, lorsque la VAS est plus haute que  
la colonne d’eau, elle flotte à la surface et le biovolume est sous-estimé, suggérant 
un biais relié au niveau d’eau.

Conclusion pour l’état et la tendance actuels

L’acquisition antérieure de connaissances sur les pressions en place et sur l’évolu
tion de la VAS dans le fleuve Saint-Laurent nous permet d’évaluer avec confiance  
le niveau d’état global de l’indicateur de biovolume végétal comme étant intermé
diaire, avec une tendance à la détérioration. L’état de l’indicateur et la tendance sont 
réfléchis en fonction des pertes ou des gains de biovolume dans un secteur donné 
et des communautés végétales en place.

TABLEAU 1 – Variation du biovolume de la végétation submergée pour trois années d’échantillonnage (2021-2023) 
dans un sous-secteur au sud-ouest du lac Saint-Pierre (avec un seuil de 10 % de variation sur des cellules de 1 m2).

Années 
comparées

Diminution Stable Augmentation
Nb pixels % Nb pixels % Nb pixels %

2021 et 2022 3 809 167 32,7 1 451 004 12,4 6 403 555 54,9

2022 et 2023 6 780 563 58,1 453 111 4,7 4 188 731 35,9

2021 et 2023 5 808 529 49,8 626 892 5,4 5 229 231 44,8

Évolution du nombre de cellules de 1 m2 montrant des changements de biovolume. Les gains nets et les pertes nettes 
de quantité et de superficie sont calculés avec un seuil de 10 %. Donc, si une cellule variait de moins de 10 % en 
quantité de biovolume, il ne variait pas. S’il variait de plus de 10 %, alors la résultante était soit un gain, soit une perte.

L’indicateur ne sera pas uniforme sur l’ensemble du fleuve Saint-Laurent, car les 
pressions que subit la VAS ne sont pas également réparties, tant dans leur occur
rence que dans leur impact. Par exemple, des données acquises dans le cadre  
du Réseau de suivi ichtyologique montrent un déclin de la VAS accompagné d’un 
changement de la composition des communautés végétales présentes dans le lac 
Saint-Pierre1. En revanche, des analyses en cours dans le lac Saint-François et  
le secteur de Contrecœur montrent peu de changements dans la composition 
végétale. Ainsi, l’indicateur d’état dans le lac Saint-Pierre serait plutôt intermédiaire-
mauvais ou mauvais, alors que ceux des deux autres secteurs seraient plutôt bons 
ou intermédiaires-bons. Considérant cette variabilité de biovolume de la VAS tout  
le long du fleuve Saint-Laurent, un état intermédiaire semble être le meilleur point  
de départ pour cet indicateur. De plus, toutes les informations acquises dans les 
dernières décennies démontrent un déclin de la VAS dans le fleuve, confirmant  
la tendance mondiale et la tendance à la détérioration de l’indicateur2.

Pressions et changements climatiques
Les écosystèmes d’eau douce, dont font partie les grandes étendues de végétation 
aquatique submergée (VAS), sont soumis à plusieurs pressions et montrent un déclin 
alarmant à l’échelle de la planète2. Dans le lac Saint-Pierre, un déclin de la VAS 
couplé à une augmentation des cyanobactéries benthiques est observé depuis une 
cinquantaine d’années3, 4. Bien qu’ils soient moins bien documentés pour les effets 
directs sur la VAS, les autres secteurs du fleuve Saint-Laurent sont également 
affectés par différentes pressions. Plus spécifiquement, les effets collatéraux de 
l’agriculture et les changements climatiques sont les principales pressions auxquelles 
fait face la VAS dans le fleuve Saint-Laurent. Ces pressions sont exacerbées par  
la forte densité de population et de zones agricoles le long de ses rives ou dans les 
bassins versants des rivières qui s’y jettent.
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Effets de l’agriculture et d’autres pressions

Depuis 1950, plus de 3800 hectares de cultures pérennes (fourrage et pâturages)  
ont graduellement fait place à des cultures annuelles (maïs et soya) autour du  
lac Saint-Pierre5. Ce changement est également présent ailleurs sur le territoire. 
L’absence de couvert végétal pérenne a contribué et contribue toujours à augmenter 
l’érosion des sols cultivés, ce qui engendre des apports de matières en suspension  
et de nutriments vers les cours d’eau et, éventuellement, vers le fleuve Saint-Laurent. 
Ainsi, la turbidité et la production de phytoplancton augmentent dans les cours d’eau, 
entraînant une diminution de la luminosité dans la colonne d’eau6. La superficie des 
zones de croissance potentielles pour la VAS s’en trouve réduite et la végétation peut 
disparaître de certaines zones. La vallisnérie d’Amérique est typiquement l’espèce  
la plus abondante de la VAS dans le fleuve Saint-Laurent. Elle supporte des vitesses 
d’écoulement plus importantes et peut s’établir davantage en profondeur7. En revanche, 
elle a besoin d’une forte luminosité pour prospérer. Elle est donc particulièrement à 
risque dans des conditions de turbidité élevée, fragilisant potentiellement l’ensemble 
des grandes étendues de VAS. Il est également plausible qu’une certaine quantité 
d’herbicides affecte la VAS dans le fleuve Saint-Laurent, mais davantage d’investi
gations sont nécessaires pour bien quantifier cet impact.

Les effets du changement des pratiques en agriculture sont probablement variables 
le long du fleuve Saint-Laurent en fonction des masses d’eau qui y circulent et de 
leur apport individuel. Dans le lac Saint-Pierre, en plus de la masse d’eau en prove
nance des Grands Lacs, plusieurs masses d’eau proviennent des tributaires de part 
et d’autre du lac. Les analyses suggèrent que les concentrations des espèces les 
plus abondantes de VAS se retrouvent dans les zones peu turbides, peu profondes 
et avec une conductivité élevée, correspondant aux conditions de la masse d’eau  
en provenance des Grands Lacs1.

Localement, la navigation commerciale (par le batillage) et la navigation de plaisance 
peuvent avoir des effets négatifs sur la VAS, notamment en augmentant l’effet des 
vagues ou en brisant les tiges des plantes.

Effets des changements climatiques

Les effets des changements climatiques sont plus complexes à anticiper pour la VAS 
dans le fleuve Saint-Laurent. Une méta-analyse a démontré que le biovolume de  
la VAS pourrait s’accroître avec une augmentation de la température de l’eau, si la 
luminosité n’est pas limitante8. Ainsi, une hausse de température, telle que celles  
qui sont projetées par les scénarios de changements climatiques, n’affecterait pas 

négativement la VAS du fleuve Saint-Laurent. Cependant, cette augmentation n’est 
pas nécessairement linéaire et d’autres facteurs peuvent interagir avec la tempéra
ture9. Finalement, des changements dans le régime de précipitations, et conséquem
ment dans les niveaux d’eau, pourraient affecter la distribution spatiale et le biovolume 
de la VAS, mais il est difficile de les prévoir dans un environnement où les niveaux 
d’eau sont régulés pour assurer la navigation commerciale, comme dans le fleuve 
Saint-Laurent.

Conséquences potentielles sur la faune aquatique

Une diminution de la VAS dans le fleuve Saint-Laurent peut avoir des conséquences 
importantes sur les populations de poissons, dont plusieurs espèces qui sont 
pêchées sportivement ou commercialement. Par exemple, la diminution de la VAS 
dans le lac Saint-Pierre a contribué à l’effondrement du stock et de la pêcherie  
de la perchaude3. Les changements des communautés végétales ont alors causé 
des modifications dans les communautés de poissons, passant d’une communauté 
dominée par des espèces profitant de la lumière vers des espèces benthiques plus 
tolérantes à la turbidité10. Ainsi, les étendues de VAS dans le fleuve Saint-Laurent 
sont des habitats essentiels à préserver et à restaurer.

Trajectoire possible

Les effets des pressions et des changements climatiques sur la VAS ne sont proba
blement pas irréversibles, dans la mesure où des solutions sont mises en place pour 
réduire leurs impacts négatifs. Par exemple, aux endroits où l’eau est turbide, les 
apports en sédiments et en nutriments provenant des différents bassins versants  
et reliés aux activités anthropiques doivent être régulés et réduits. Ensuite, certaines 
actions de restauration pourraient être envisageables dans les prochaines années. 
Malgré ces possibilités, l’amélioration des conditions de croissance pour la VAS  
sera graduelle. Ainsi, la tendance à la détérioration semble justifiée pour le prochain 
cycle d’analyses.
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Degré de naturalité  
des écosystèmes aquatiques

Rédigée par : Direction de la connaissance écologique. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Le degré de naturalité des écosystèmes aquatiques  
est un indicateur généraliste et robuste de l’intégrité 
écologique de ces milieux. Effectivement, l’intégrité 
chimique, physique et biologique d’un écosystème est 
d’office assurée par le fait de laisser naturelles ses  
rives et son bassin versant. Cet indicateur est appliqué 
aux unités écologiques aquatiques (UEA) du Cadre  
de référence hydrologique du Québec (CRHQ). Il est 
constitué de deux composantes, soit le pourcentage de 
milieux naturels qui occupent le bassin versant propre  
à chaque UEA ainsi que le pourcentage des rives de 
chaque unité qui est occupé par des milieux naturels.  
Le degré de naturalité est déterminé à l’aide d’une matrice 
de décision mettant en relation ces deux composantes 
(figure 2). Les seuils utilisés dans cette matrice reflètent 
les liens que l’on observe entre le pourcentage de 
naturalité d’un bassin versant et l’état trophique des 
écosystèmes aquatiques ainsi que la composition des 
communautés benthiques de ces milieux. Ces liens 
révèlent par exemple que la grande majorité des cours 
d’eau affichant moins de 47 % de milieux naturels dans  
le bassin versant sont eutrophes2. Ils soulignent égale
ment l’importance de maintenir une couverture forestière 
minimale dans un bassin versant, afin d’éviter la 
dégradation marquée de l’état de santé des écosystèmes 

aquatiques. Ce portrait du degré de naturalité des 
écosystèmes aquatiques du sud du Québec est basé  
sur un échantillon représentatif de la diversité des 
conditions rencontrées, constitué d’une sélection  
de bassins versants*.

FIGURE 1 – Naturalité des unités écologiques aquatiques du CRHQ

L’indice de naturalité est calculé pour chacune des UEA du CRHQ.

* �Ceci représente un changement par rapport à l’édition 2020 du Rapport, où cet indicateur prenait uniquement en compte les basses-terres  
du Saint-Laurent.

État et tendance

État

D’un point de vue global, la proportion des écosys-
tèmes aquatiques du sud du Québec dont la naturalité 
est en bon état est plutôt élevée (85 %). À l’échelle 
des municipalités, dans 46 % des 614 retenues dans 
l’échantillon, plus de la moitié des écosystèmes aqua
tiques sont en bon état et 24 % sont en mauvais état 
ou dans un état intermédiaire-mauvais.

Or, ces pourcentages varient fortement dans l’espace. 
Si le portrait global représente relativement bien la 
réalité de territoires tels que la province naturelle des 
Laurentides méridionales, il est très peu représentatif 
de la réalité des basses-terres du Saint-Laurent,  
où l’utilisation urbaine et l’utilisation agricole du 
territoire sont principalement concentrées. Le niveau 
de naturalité des écosystèmes aquatiques y est 
globalement faible, 53 % des écosystèmes aquatiques 
affichant un état de naturalité mauvais ou intermé-
diaire-mauvais. Cela signifie que l’intégrité écologique 
de plus de la moitié des cours d’eau de cette province 
naturelle est fortement altérée. Les polygones en 
rouge et en orange, pour la plupart concentrés dans 
les basses-terres du Saint-Laurent (figure 3), 

État : Intermédiaire Tendance : Détérioration
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représentent les municipalités dont le niveau de naturalité dominant est en mauvais 
état (rouge) ou dans un état intermédiaire-mauvais (orange). Ce sont 67 % des 
municipalités des basses-terres du Saint-Laurent qui sont dans cette situation.  
Dans un tel contexte de dégradation, caractérisée par une utilisation intense du 
territoire, la capacité de résilience des communautés vivantes peut être compromise. 
Il est généralement admis que la résilience des communautés vivantes est favorisée 
par la présence d’îlots naturels liés entre eux où l’on trouve une biodiversité impor-
tante. Or, la dégradation des milieux dans les basses-terres du Saint-Laurent se 
distribue de manière intense et continue dans l’espace, offrant ainsi peu de potentiel 
de résilience pour les communautés vivantes. Il est important aussi de souligner  
le caractère permanent des pressions qui caractérisent les basses-terres du  
Saint-Laurent, les milieux urbains et les terres agricoles étant établis à long terme.

La province naturelle des Laurentides méridionales offre un fort contraste. En effet, 
moins de 2 % des écosystèmes aquatiques sont en mauvais état ou dans un état 
intermédiaire-mauvais. Dans ce contexte, c’est principalement la coupe forestière 
qui contribue à altérer le niveau de naturalité de manière étendue. Dans ce cas, c’est 
en principe seulement la composante bassin versant de l’indice qui se voit affectée 
puisque les rives des cours d’eau doivent normalement demeurer naturelles lors des 
opérations forestières. La province naturelle des Appalaches, quant à elle, est dans 
une position intermédiaire où un peu moins de 10 % des écosystèmes aquatiques 
sont en mauvais état ou dans un état intermédiaire-mauvais.

En prenant en compte le portrait global plutôt positif et les problématiques décelées 
dans les basses-terres du Saint-Laurent, l’état de cet indicateur est considéré 
comme intermédiaire.

FIGURE 2 – Matrice de détermination de la naturalité des écosystèmes aquatiques.

État de la naturalité  
des écosystèmes aquatiques

BV

Local

<33 33-66 >66

<33

33-66

>66

Tableau croisant la naturalité des rives et du bassin versant afin de déterminer la classe de naturalité à laquelle 
appartiennent les unités écologiques aquatiques (UEA).

FIGURE 3 – Naturalité des écosystèmes aquatiques par municipalité.

Niveau de naturalité des écosystèmes aquatiques compilé par municipalité dans les bassins versants sélectionnés 
pour former l’échantillon. Les limites des provinces naturelles apparaissent afin de mettre en contexte les résultats.
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FIGURE 4 – Variation annuelle de la naturalité au sein de bassins versants du Québec méridional (2016-2020)
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L’évolution interannuelle du pourcentage de milieux naturels a été analysée pour 922 bassins versants entre 2016  
et 2020. Sur le diagramme, les valeurs situées sous la ligne rouge indiquent une perte de naturalité et celles situées 
au-dessus, un gain. Plus de 75 % des bassins versants analysés ont subi un déclin de naturalité entre 2016 et 2020.

Tendance

Afin d’avoir un aperçu de la tendance temporelle de l’évolution de la naturalité du 
Québec méridional, une analyse interannuelle (2016-2020) de la superficie occupée 
par des milieux naturels au sein de bassins versants de niveau 1 a été menée 
(figure 4). La composante naturalité des rives n’est pas comprise dans cette analyse. 
Parmi les bassins versants considérés, 31 % montrent une tendance significative  
(p = 0,1) à la baisse (-0,74 %) et 1 % à la hausse. Donc, de manière générale, près  
du tiers des bassins versants est en déclin significatif de naturalité. Si l’on applique 
cette analyse aux limites des basses-terres du Saint-Laurent et non aux limites  
des bassins versants, le pourcentage de milieux naturels décroît annuellement  
de 0,32 % (p = 0,1).

Pressions et changements climatiques
L’utilisation anthropique du territoire influence directement l’indicateur de naturalité. 
Toute utilisation du territoire implique une part d’altération des milieux naturels qui 
varie fortement selon le type d’usage. La coupe forestière, par exemple, altère 
généralement le degré de naturalité à court terme3. Les usages urbains, quant à eux, 
exercent une pression plus intense et à long terme4. Bien que l’indicateur ne permet 
pas de distinguer le caractère permanent ou temporaire des pressions sur la 
naturalité, il importe de souligner le caractère généralement permanent des pressions 
exercées sur la naturalité dans les basses-terres du Saint-Laurent. On y trouve les 
plus bas taux de naturalité au Québec, qui sont de surcroît et de manière générale 
permanents. Ceci limite la résilience des communautés naturelles ainsi que la 
possibilité de conserver des échantillons représentatifs d’écosystèmes que l’on 
retrouve seulement dans ce type de contexte écologique. Il importe donc de mettre 
en œuvre des stratégies visant à limiter les effets de la perte de naturalité sur les 
fonctions écologiques de ces écosystèmes. Il existe des stratégies qui permettent, 
tout en utilisant le territoire, de maintenir actives les fonctions écologiques vitales. 
On peut notamment songer au respect ou à l’établissement systématique de bandes 
riveraines adéquates sur les rives du réseau hydrographique.

Les changements climatiques exercent aussi une pression sur le degré de naturalité 
des écosystèmes. Cependant, l’indicateur de naturalité proposé ici ne tient pas 
compte de cet effet.
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Écologie et biodiversité floristique  
en milieux humides

Rédigée par : Direction des espèces floristiques menacées ou vulnérables. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Le groupe d’indicateurs Écologie et biodiversité floris
tique en milieux humides est couvert par trois indicateurs 
qui utilisent des données* provenant de tourbières 
sélectionnées dans une zone d’étude située dans les 
basses-terres du Saint-Laurent. Le principal est l’indica
teur terrain Communautés de plantes, qui permet de 
déterminer l’état, les tendances ainsi que les change
ments observés dans la composition végétale entre 2021 
et 2024. Cet indicateur est soutenu par deux autres 
indicateurs, soit la phénologie des végétaux par caméra 
sur le terrain et l’indice de différence normalisée de la 
végétation (NDVI) par télédétection satellitaire. Le suivi  
à long terme de ces trois indicateurs permettra d’évaluer 
plus clairement les changements qui pourraient survenir 
dans la biodiversité végétale en milieux humides, 
notamment selon divers facteurs climatiques ou 
microclimatiques.

FIGURE 1 – Régions ciblées des basses-terres du Saint-Laurent  
pour le groupe d’indicateurs Écologie et biodiversité floristique  
en milieux humides.

La carte présente la zone d’étude située dans trois régions ciblées 
(Montérégie, Mauricie et Chaudière-Appalaches) des basses-terres  
du Saint-Laurent (BTSL), où des données complémentaires du groupe 
d’indicateurs de milieux humides ont été récoltées dans le cadre du 
Rapport sur l’eau.

* �Les données proviennent du Réseau de suivi de la biodiversité du Québec (Suivi BdQc)9, dont l’objectif principal est de détecter des changements 
dans la biodiversité dans un contexte de changements climatiques8. Les données du Suivi BdQc peuvent être visualisées sur le portail Biodiversité 
Québec1.

État et tendance
Environ 200 milieux humides (MH) (tourbière, marais 
et MH côtiers) ont été suivis par le Réseau de suivi  
de la biodiversité du Québec (Suivi BdQc) depuis  
ses débuts en 2016. Étant donné que le déploiement  
du Suivi BdQc est encore en cours, un état et des 
tendances couvrant l’ensemble des sites pourront  
être fournis lors de la prochaine édition du Rapport.  
Dans la présente édition, une zone d’étude spécifique 
comprenant des tourbières a été sélectionnée dans 
les basses-terres du Saint-Laurent (BTSL), soit  
en Montérégie, Mauricie et Chaudière-Appalaches 
(figure 1).

Le groupe d’indicateurs Écologie et biodiversité 
floristique en milieux humides présente un état global 
intermédiaire-bon et une tendance au maintien.  
Cet état et cette tendance proviennent de l’analyse 
des trois indicateurs suivants.

État : Intermédiaire-bon Tendance : Au maintien
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https://www.quebec.ca/agriculture-environnement-et-ressources-naturelles/biodiversite/reseau-suivi-biodiversite-quebec
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Indicateur 1 – Communautés de plantes  
par des inventaires terrain

L’état global de l’indicateur de biodiversité des communautés de plantes des 
tourbières (tous types confondus) de la zone d’étude est considéré comme 
intermédiaire-bon et la tendance est au maintien.

De façon détaillée, l’état général des tourbières ouvertes est considéré comme  
bon (16 parcelles), tandis que celui des tourbières boisées est intermédiaire-bon 
(7 parcelles).

FIGURE 2 – Vue de l’inventaire de la végétation dans le cadre du Réseau de suivi de la biodiversité du Québec.

Vue par drone du montage d’un transect et d’un quadrat pour réaliser l’inventaire de la végétation à l’intérieur  
d’une parcelle de 400 m2 du Réseau de suivi de la biodiversité du Québec. La photo a été prise dans une parcelle  
de la portion ouverte d’une des tourbières sélectionnées de la zone d’étude pour le Rapport sur l’eau. 
Source : Ariane Roberge, MELCCFP (2024c)9.

Six tourbières relativement préservées faisant partie de grands complexes de 
tourbières (deux par région de la zone d’étude) ont été sélectionnées pour cette 
analyse. Cinq ou six parcelles par tourbière ont été inventoriées, soit trois parcelles 
dans une portion ouverte et une ou deux parcelles dans une portion boisée. Deux 
années d’inventaire avec le protocole du Suivi BdQc (figure 2) ont été réalisées 
(2021 et 2024). Les analyses de cet indicateur étant en cours3, les résultats 
présentés sont sommaires.

L’état et les tendances dans la biodiversité des plantes des tourbières de la zone 
d’étude résultent de la mise en commun de cinq indices. Afin de faciliter l’établis
sement de l’état global de l’indicateur de communauté de plantes, une échelle  
de bon à mauvais a été définie pour les trois indices auxquels une catégorisation 
pouvait s’appliquer. Pour les deux autres, il s’agit d’indices visant à brosser  
un portrait des sites et permettant de soutenir les autres indices.

Chacun des cinq indices est exposé ci-dessous et les graphiques de trois  
des indices se trouvent dans la figure 3.

a)	 La richesse spécifique moyenne, soit le nombre moyen d’espèces observées 
par site, a été analysée sur l’ensemble des taxons (vasculaires, bryophytes et 
lichens). La richesse spécifique moyenne dans les tourbières de la zone d’étude 
est plus grande en portion boisée qu’en portion ouverte et il y a une augmen
tation entre 2021 et 2024 en tourbière autant ouverte que boisée (graphique a, 
figure 3).

b)	 Le coefficient de conservatisme moyen (C-moyen) : le coefficient de conser
vatisme (CC) est une valeur attribuée à chaque espèce pour une région donnée. 
Les espèces ayant un CC élevé se retrouvent exclusivement dans des milieux 
intacts (non perturbés), tandis que celles dont le CC est faible tolèrent bien les 
environnements perturbés12. Le C-moyen est la moyenne des CC de toutes  
les espèces présentes dans un site, une zone d’étude, etc. Il peut être employé 
comme indicateur de l’intégrité des écosystèmes13.

Ici, le C-moyen a été analysé sur les taxons vasculaires seulement. Les résultats 
indiquent que l’état du C-moyen est bon pour les tourbières ouvertes et 
intermédiaire-bon pour les tourbières boisées étudiées. Les valeurs sont 
restées relativement stables entre les deux années pour les deux types  
de tourbières (graphique b, figure 3). La tendance du C-moyen est donc  
au maintien.
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c)	 Le statut hydrique, soit le pourcentage (%) 
d’espèces indicatrices des MH (espèces obligées 
et facultatives des MH4), a été analysé sur les 
taxons vasculaires seulement. Comme on s’y 
attendait, les espèces indicatrices des MH étaient 
dominantes dans les deux types de tourbières et 
en proportion beaucoup plus élevée en tourbières 
ouvertes qu’en tourbières boisées (graphique c, 
figure 3). Les proportions d’espèces indicatrices 
des MH obtenues sont élevées (état bon) en 
tourbières ouvertes et intermédiaires-élevées 
(état intermédiaire-bon) en tourbières boisées. 

La différence entre les deux années était plus 
évidente dans certaines tourbières, mais plutôt 
faible à l’échelle de la zone d’étude. La tendance 
pour le statut hydrique est donc au maintien.

d)	 Le statut indigène/exotique, soit la proportion (%) 
d’espèces indigènes, a été analysé sur les taxons 
vasculaires seulement. L’état est considéré 
comme bon en tourbière ouverte. Une seule 
espèce floristique exotique envahissante (EFEE)  
a été détectée en 2024 dans une placette de la 
portion boisée d’une tourbière de la zone d’étude 

située en Montérégie, soit le nerprun bourdaine 
(Frangula alnus)7. L’état est donc intermédiaire- 
bon en tourbière boisée, considérant la petite 
quantité de tourbières boisées de la zone d’étude 
et le degré envahissant de cette espèce. L’indice 
est au maintien en tourbières ouvertes, mais 
l’apparition de cette espèce entre 2021 et 2024 
indique une légère détérioration en tourbières 
boisée.

e)	 La forme fonctionnelle, soit la proportion (%)  
de chaque forme fonctionnelle, a été analysée sur 
l’ensemble des taxons (vasculaires, bryophytes  
et lichens). Elle rassemble un groupe de plantes 
qui partagent une morphologie semblable qui peut 
influencer leur manière de répondre à l’environ
nement ou d’interagir avec d’autres organismes. 
L’indice a été divisé en sept formes. Il est possible 
d’identifier des tendances en matière d’augmen
tation ou de diminution, mais il n’est pas possible 
de statuer si un milieu naturel se détériore ou 
s’améliore en se basant sur cet indice. Pour  
les tourbières ouvertes, les proportions des 
principales formes sont demeurées stables entre 
2021 et 2024, sauf pour les sphaignes qui ont 
diminué, ce qui sera à approfondir compte tenu 
de la courte période entre les deux années et  
du modèle de croissance des sphaignes. Pour  
les tourbières boisées, les proportions des princi
pales formes ont toutes légèrement diminué  
entre les deux années, et légèrement plus pour 
les graminoïdes.

FIGURE 3 – Graphiques de certains indices permettant d’évaluer la biodiversité des communautés végétales.

■ tourbière boisée■ tourbière ouverte

0

20

30

10

2021 2024 2021 2024

Ri
ch

es
se

 s
pé

ci
fiq

ue

a)

0

50

100

25

75

2021 2024 2021 2024

%
 e

sp
èc

es
 in

di
ca

tri
ce

s

c)

0,0

5,0

10,0

7,5

2,5

2021 2024 2021 2024

C
-m

oy
en

b)

Graphiques de trois des cinq indices utilisés pour évaluer l’état et les tendances dans la biodiversité des communautés végétales dans des tourbières 
sélectionnées des basses-terres du Saint-Laurent : (a) richesse spécifique, (b) coefficient de conservatisme moyen (C-moyen) et (c) pourcentage d’espèces 
indicatrices des milieux humides. Les valeurs présentées correspondent à la moyenne des sites pour chaque année d’échantillonnage (2021 et 2024) et pour  
le type de milieu (tourbières ouvertes ou boisées).
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FIGURE 4 – Images de l’indicateur de phénologie des végétaux en milieux humides montrant l’évolution de la croissance au cours d’une saison, l’installation 
d’une caméra sur le terrain et une courbe phénologique de l’indice de verdissement pour une communauté végétale.
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Images de l’indicateur de phénologie des végétaux : (A-G) Extraits d’une image par mois durant la croissance de la végétation sur une période de six mois au 
même point d’un milieu humide de type marais, de l’installation de l’appareil un 8 mai à son retrait un 6 novembre. (H) Montage d’une caméra de phénologie des 
végétaux dans une portion de tourbière ouverte d’un site de la zone d’étude situé en Mauricie. (I) Graphique montrant un exemple type de courbe phénologique 
qui permet d’obtenir les dates de début (verdissement) et de fin (senescence) de la saison de croissance d’une communauté végétale.
Sources : A à H : MELCCFP (2024c)9 et I : extrait de Roca et coll. (2018)11.

Indicateur 2 – Phénologie des 
végétaux par caméras (dates  
de verdissement et de sénescence)

La phénologie permet de faire état de l’apparition des 
évènements périodiques qui surviennent au cours des 
saisons. Pour les végétaux il peut s’agir de connaître 
les périodes de verdissement, floraison, feuillaison, 
fructification, sénescence (dégradation, chute des 
feuilles), etc., et d’étudier la période et la vitesse de 
croissance des plantes. Pour observer la phénologie 
des végétaux lors du Suivi BdQc, trois caméras photo
graphiques sont installées en MH ouvert. Des courbes 
phénologiques sont produites à partir des photos pour 
obtenir les dates de verdissement et de sénescence 
des communautés végétales d’un site à une année 
donnée (figure 4).

Une analyse réalisée sur l’ensemble des données  
de phénologie des végétaux des sites de MH du Suivi 
BdQc au Québec, et récoltées entre 2016 et 2022, 
indique que la date de verdissement et la longueur de 
la saison de croissance des communautés végétales 
seraient notamment influencées par la latitude et la 
régionalité. Un décalage de trois jours dans le verdis
sement et une réduction d’environ trois jours dans la 
saison de croissance ont été observés entre chaque 
degré de latitude du sud du Québec au Nunavik. 
Toutefois, la sénescence n’aurait pas été influencée 
par la latitude et la régionalité. L’absence de modèle 
de décalage au niveau de la sénescence pourrait être 
expliquée par d’autres facteurs, notamment une plus 
faible proportion de données disponibles5.
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Indicateur 3 – L’évolution de la végétation par l’indice  
de vert (télédétection)

Il s’agit de l’évolution du couvert végétal ou de sa productivité au fil du temps.  
Les résultats indiquent qu’il y a une augmentation de l’indice de vert dans les sites 
étudiés (figure 5). On peut interpréter une augmentation de l’indice de différence 
normalisée de la végétation (NDVI) comme une augmentation du couvert végétal  
ou de sa productivité.

FIGURE 5 – Évolution de la végétation par télédétection
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Graphique de la trajectoire sur 40 ans des indices de végétation annuels maximaux pour trois sites de tourbières de  
la zone d’étude, (vert) Haut-Saint-Laurent (C) Montérégie, (bleu) Lac-à-la-Tortue en Mauricie, et (noir) Sainte-Hélène 
en Chaudière-Appalaches. Les tendances au verdissement des sites sont indiquées dans l’encadré (en NDVI/années).

Les calculs ont été réalisés dans une tourbière par région de la zone d’étude, soit 
Sainte-Hélène (Chaudière-Appalaches), Lac-à-la-Tortue (Mauricie) et le Haut-Saint-
Laurent (C) (Montérégie). L’augmentation est nettement plus marquée dans le secteur 
de la tourbière du Haut-Saint-Laurent (C), qui présente une couverture végétale 
similaire dans les années 1990 suivie d’une nette augmentation à partir des années 
1995. Le couvert semble par la suite se stabiliser à partir des années 2005. Pour les 
tourbières de Sainte-Hélène et de Lac-à-la-Tortue, le couvert végétal des tourbières 
semble relativement stable. Dans le cas des trois sites, la variabilité interannuelle 
des sites est relativement importante, ce qui peut s’interpréter comme une réponse 
aux changements de conditions climatiques (température, précipitations et neige) 
entre les années14.

Cet indicateur a été suivi à partir des séries d’images satellites Landsat. Les indices 
de vert (NDVI) ont été calculés sur les 41 dernières années (1984 à 2024), puis 
agrégés pour obtenir le maximum de vert sur chaque année2.

En conclusion, dans la prochaine édition du Rapport, une plus grande proportion  
des MH du Suivi BdQc aura été suivie au moins deux fois et les analyses satellitaires 
auront été réalisées à plus large échelle, ce qui permettra d’avoir plus de résultats 
sur la zone d’étude sélectionnée et peut-être même d’élargir la zone d’étude au-delà 
des BTSL pour établir l’état et les tendances de ce groupe d’indicateurs.

Pressions et changements climatiques
De nombreuses pressions anthropiques agissent sur les MH, induisant leur déclin  
en qualité et en nombre et provoquant des effets immédiats et à long terme sur  
la biodiversité, notamment végétale. En voici certaines : drainage, urbanisation, 
agriculture, foresterie, activités industrielles, barrages, introduction d’espèces 
exotiques envahissantes, récoltes de plantes sauvages indigènes, broutement, etc.

Les changements climatiques provoqueront aussi diverses pressions sur les MH et 
auront un impact sur leur composition floristique (proportion d’espèces indigènes/
exotiques, proportion d’espèces indicatrices des MH, etc.), ainsi que sur la 
phénologie des végétaux.

Ces éléments sont plus amplement détaillés dans la fiche de l’édition 2020  
du Rapport sur l’eau6.
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Pour en savoir plus
Réseau de suivi de la biodiversité du Québec (page sur Québec.ca)

Réseau de suivi de la biodiversité du Québec (dépliant)

Biodiversité Québec (données et analyses du Réseau de suivi de la biodiversité  
du Québec dans l’onglet Inventaire terrain)

Plan de mise en œuvre 2024-2029 du Plan pour une économie verte 2030
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Espèces floristiques  
en situation précaire

Rédigée par : Direction des espèces floristiques menacées et vulnérables. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Le Centre de données sur le patrimoine naturel du 
Québec1 (CDPNQ) recueille, analyse et diffuse de 
l’information sur les éléments2 de la biodiversité du 
Québec3. Il s’intéresse notamment à la répartition des 
espèces, à la qualité de leur habitat (menaces) et à la 
vulnérabilité des populations en vue d’établir leur rang  
de précarité2. Il documente ensuite la localisation des 
espèces en situation précaire, notamment grâce à des 
inventaires de terrain. Les observations2 pertinentes pour 
la conservation sont cartographiées en occurrences2, 
l’unité spatiale de référence. Les occurrences se voient 
attribuer une cote de viabilité2. Elles sont indiquées 
comme historiques (H) lorsqu’elles n’ont pas été réinven-
toriées depuis plus de 20 ans, voire 40 ans pour les 
espèces nordiques. L’occurrence ayant cette cote est 
considérée comme valable, mais nécessite la réalisation 
d’inventaires afin de mettre à jour l’information la 
concernant. Les occurrences sont indiquées comme 
extirpées (X) lorsque les colonies ne sont pas retrouvées 
à la suite d’un suivi adéquat de l’occurrence.

L’indicateur retenu pour cette fiche est le taux d’occur-
rences d’espèces floristiques en situation précaire des 
milieux humides et hydriques4, 5 historiques (H) retrouvées 
à la suite d’inventaires de terrain (nombre ou pourcen-
tage). En présumant qu’une espèce floristique est plus 
susceptible d’être retrouvée dans un écosystème qui  
a été peu perturbé, il sera possible d’établir un état de 
l’habitat des espèces floristiques en situation précaire  

et une tendance. En effet, les validations des occurrences 
permettent de discriminer celles qui ont été retrouvées 
(population existante ou habitat convenable) de celles qui 
n’ont pas été retrouvées (population disparue ou habitat 
non convenable). La répartition des cotes de viabilité est 
également présentée en complément d’information.

FIGURE 1 – Répartition des occurrences historiques en 2018, précisant 
les occurrences visitées entre 2018 et 2022

Carte du Québec localisant par des points de couleur mauve les 
occurrences historiques des espèces floristiques en situation précaire 
des milieux humides et hydriques de 2018 visitées au cours des cinq 
dernières années comparativement aux occurrences non visitées en gris.

État et tendance

Taux d’occurrences historiques 
retrouvées
Entre 2018 à 2022, 14 campagnes de terrain du 
ministère ont été réalisées dans le cadre de la 
Stratégie québécoise de l’eau 2018-2030 afin de 
retrouver des occurrences floristiques historiques. 
Les espèces floristiques ciblées4, 5 (liste des espèces 
en situation précaire en vigueur en 2018) sont dites 
facultatives ou obligées des milieux humides et 
hydriques, tels que les eaux libres, les herbiers, les 
marais, les marécages, les rives de lacs et de cours 
d’eau ainsi que les tourbières ombrotrophes et 
minérotrophes6, 7. Ce sont 432 occurrences de  
66 espèces qui ont été visitées8 (figure 1). De ces 
occurrences, 263 ont été retrouvées, ce qui repré-
sente un taux d’occurrences historiques retrouvées  
de 60,9 % (figure 2). L’état général des habitats des 
espèces en situation précaire des milieux humides et 
aquatiques est donc jugé comme étant intermédiaire. 
Les raisons expliquant cette situation sont multiples, 
telles que la dégradation de la qualité de l’habitat 
résultant de diverses pressions, un changement 
d’usage du site ayant provoqué la destruction de 
l’habitat ou le défi de tenir les informations à jour  
sur les occurrences.

État : Intermédiaire Tendance : Ne s’applique pas
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Selon la liste des espèces en situation précaire  
en vigueur en janvier 2024, le CDPNQ dispose 
maintenant de plus de 14 470 occurrences fauniques 
et floristiques. Parmi celles-ci, 2248 occurrences  
sont associées à 120 espèces floristiques des milieux 
humides et aquatiques (obligées ou facultatives).  
Ce sont 663 occurrences de ces dernières qui sont 
historiques (29 %, pour 90 espèces de ces milieux).  
Si l’on compare à la situation en mars 2019, c’était 
45 % des occurrences qui étaient historiques à ce 
moment (886 occurrences pour 89 espèces). Ces 
informations incluent les occurrences de trois niveaux 
de précision (S, M et G ; niveau de précision respecti
vement de précise à une imprécision d’un rayon de 
1,5 km, puis de 8 km)2.

L’effort significatif de documentation des occurrences 
historiques est particulièrement concluant pour les 
occurrences de niveau de précision S. Après 5 ans,  
ce sont 8 % de ces occurrences qui demeurent 
historiques (122 occurrences pour 37 espèces, de 
1465 occurrences au total), comparativement à 22 % 
en mars 2019 (250 occurrences pour 48 espèces, de 
1129 occurrences au total). Un effort plus important 
devra être fait pour la documentation des occurrences 
de niveau M et G dans les prochaines années, afin 
d’avoir un portrait plus juste de l’état des habitats des 
espèces floristiques en situation précaire des milieux 
aquatiques et humides. Ces efforts doivent s’ajouter  
à ceux pour les occurrences S, puisque chaque  
année de nouvelles occurrences atteignent le seuil 
d’historicité provoquant le changement de cote  
de viabilité (devient H).

FIGURE 2 – Histogramme illustrant le taux d’occurrences historiques retrouvées et non retrouvées entre 2018 et 2022
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Histogramme à bande montrant à gauche en bleu les 263 occurrences de 2018 retrouvées au cours des 5 dernières années et à droite, en orange, les 169 occurrences 
non retrouvées. Deux points jaunes au sommet de ces bandes illustrent les pourcentages d’occurrences retrouvées (61 %) et non retrouvées (39 %).
Chantal Bouchard, CDPNQ-MELCCFP, 2024
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Répartition des cotes d’occurrences

L’état de la viabilité en janvier 2024 des occurrences 
d’espèces floristiques en situation précaire de ces 
milieux est comparé à celui de 2019 afin d’illustrer la 
variation sur une période d’environ cinq ans (par type 
de cote viable et non viable, incluant tous les niveaux 
de précision d’occurrences), afin de tirer des conclu-
sions complémentaires sur l’état des habitats des 
espèces de MHH (figure 3). Cette analyse permet  
de déceler une première tendance de la viabilité des 
occurrences, malgré un biais lié à l’historicité de la 
cote de viabilité des occurrences de 2019. Cette 
dernière s’appuie sur la liste d’espèces en situation 
précaire en vigueur en 2024.

Ainsi, il est constaté une augmentation de 10 % en 
2024 du nombre d’occurrences dont la cote corres-
pond à des occurrences plus ou moins viables (A à  
D, 334 occurrences) et une diminution de 8 % sur 
5 ans du nombre d’occurrences à documenter (E à H, 
82 occurrences). Les deux tiers des occurrences à 
documenter ont une cote de viabilité historique (H), 
autant en 2019 qu’en 2024. Les occurrences extirpées 
(population disparue ou habitat non convenable) ont 
augmenté de 31 sur cette période, soit une augmenta-
tion de 1 % des occurrences totales.

La légère augmentation du nombre d’occurrences 
extirpées (1 %) indique une dégradation de la qualité 
de certains habitats d’espèces floristiques en situa-
tion précaire des milieux humides et aquatiques.  
Cette tendance à la détérioration est la même, que  
l’on considère ou non les occurrences imprécises de 
types M ou G. On observe toutefois une amélioration 
importante de la connaissance conséquente à l’effort 
qui a été fait pour la documentation des occurrences 
historiques (diminution de 10 % des occurrences  
à documenter).

FIGURE 3 – Variation de la cote de viabilité des occurrences (% du nombre d’occurrences) de 2019 à 2024
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Histogramme à bandes présentant en 6 catégories (A, B, C, D, E à H et X) le pourcentage par cote de viabilité des occurrences en 2019 (en bleu) et en 2024  
(en orange). En raison des nouvelles informations recueillies, le pourcentage d’occurrences viables (A à D) augmente en 2024, comme le nombre d’occurrences 
extirpées (X). En contrepartie, le nombre d’occurrences à documenter diminue d’autant en 2024. Une ligne brisée illustre en parallèle la variation entre 2019  
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Chantal Bouchard, CDPNQ-MELCCFP, 2024
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Pressions et changements climatiques

Pressions

Diverses pressions anthropiques ou naturelles agissent au pourtour d’un habitat 
(menaces9 appréhendées) ou directement dans ce dernier (menaces observées 
correspondant aux perturbations présentes directement dans la colonie). Ces 
menaces peuvent perturber de manière plus ou moins importante la qualité ou 
l’intégrité de l’habitat ou encore le détruire sans possibilité réelle de le restaurer.  
Les principales menaces qui peuvent affecter l’habitat des espèces floristiques  
en situation précaire sont le déboisement, la modification du drainage, les remblais/
déblais, la récolte et l’introduction ou la propagation d’espèces exotiques envahis
santes10, 11, 12. Ces dernières sont davantage de nature anthropique, alors qu’il existe 
également des menaces d’origine naturelle, comme le broutement (ex. : cerf de 
Virginie, limace), la propagation d’une maladie ou l’inondation de l’habitat causé  
par l’aménagement d’un barrage de castor.

Le déboisement a pour conséquence d’ouvrir le couvert forestier, ce qui a pour 
principal effet d’augmenter l’intensité de la lumière au sol et la température de 
celui-ci. La disparition des arbres diminue l’évapotranspiration et a tendance à  
faire augmenter le niveau de la nappe12. Généralement, les espèces qui croissent  
à l’ombre seront désavantagées par ces nouvelles conditions, alors que les espèces 
de plein soleil s’avéreront avantagées. L’ouverture du couvert forestier aura aussi 
pour effet d’augmenter la compétition par les gaulis d’arbres, les arbustes et les 
plantes herbacées héliophiles, en plus de favoriser l’introduction d’espèces exotiques 
envahissantes, ce qui peut nuire aux espèces en situation précaire. Par ailleurs, la 
coupe d’arbres en rive aura pour conséquence de la rendre instable et de contribuer 
à l’érosion de celle-ci, de même que les coupes en milieux humides boisés peuvent 
favoriser les chablis et la remontée de la nappe perchée, réduisant ainsi les super
ficies d’habitat propices aux espèces en situation précaire.

Toute modification du drainage initial d’un habitat peut entraîner un assèchement  
ou une saturation en eau (désavantage surtout pour les espèces facultatives des 
MHH), compromettant ainsi la survie des espèces floristiques initialement présentes, 
dont celles qui sont déjà en situation précaire. Ces modifications résultent principa
lement du drainage des milieux humides pour augmenter les superficies cultivables 
de l’exploitation forestière et industrielle de la tourbe10.

Les activités17, 18, 19, 20 de remblais et de déblais, souvent requises pour les projets  
de développement de transport, résidentiel, industriel ou commercial, affectent de 
manière importante les milieux naturels par leur destruction partielle ou complète et 
peut avoir un effet indirect sur le drainage en modifiant les schémas d’écoulement  
et de rétention des eaux sur le site. Ces interventions peuvent notamment modifier 
la dynamique et l’intégrité de ces habitats. Il peut en résulter la destruction de 
certaines occurrences ou un déclin de leurs populations. Les espèces exotiques 
envahissantes profitent de la perturbation des milieux naturels pour s’installer et se 
propager, au point d’affecter la biodiversité présente. Elles peuvent entraîner des 
modifications substantielles de la végétation en place, allant même jusqu’à remplacer 
les espèces indigènes présentes. Ainsi, les activités de déboisement, de drainage, 
de décapage du couvert végétal, de remaniement du sol, qui nécessitent le recours 
à de la machinerie, peuvent contribuer à introduire ou à propager les espèces 
exotiques envahissantes. Celles-ci pourront ensuite déloger les espèces en  
situation précaire ou affecter l’intégrité de l’habitat, entraînant un déclin de  
ces populations12, 13.

Le broutement, causé par plusieurs animaux (cerfs, petits rongeurs, dindons, 
limaces, etc.), constitue une pression naturelle difficile à contrôler et qui peut 
affecter la viabilité ou la survie des espèces en situation précaire, ainsi que 
l’intégrité de l’habitat. Le pacage dans les alvars14, 15 peut affecter la végétation  
par le broutement, mais également par le piétinement. Les effets sur la végétation 
sont différents selon qu’il s’agit d’un arbre, d’une herbacée ou d’une plante vivace 
ou annuelle, allant d’un ralentissement de la croissance à la mort du plant. Le castor, 
pour sa part, s’installe souvent dans des fens favorisant leur ennoiement, puis  
leur transition vers un étang, provoquant la disparition définitive des populations 
d’espèces facultatives des milieux humides.

Toutes ces pressions vont affecter l’intégrité des écosystèmes, faisant en sorte que 
les occurrences historiques d’espèces floristiques aquatiques en situation précaire 
auront une probabilité plus ou moins grande d’être retrouvées selon l’intensité, la 
fréquence et la diversité des pressions exercées au cours des 20 dernières années 
au minimum.
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Changements climatiques

Une étude a été réalisée afin de documenter les effets anticipés des changements 
climatiques (augmentation de la température, augmentation des précipitations sous 
forme de pluie en hiver, diminution du nombre de jours de gel au sol) sur les plantes 
vasculaires menacées ou vulnérables. L’analyse a été faite à l’aide de deux modèles : 
l’indice de vulnérabilité aux changements climatiques (IVCC) et les modèles de 
niches bioclimatiques16.

L’étude permet de mettre en évidence que certains groupes d’espèces en situation 
précaire pourraient être davantage affectés par les changements climatiques. 
L’interprétation des résultats doit néanmoins être réalisée avec précaution, puisqu’il 
y a un nombre limité de données concernant la flore en situation précaire.

Les changements climatiques risquent d’avoir une incidence plus forte sur les 
espèces en situation précaire qui ont une faible capacité de déplacement en raison 
de leur préférence pour un habitat ou un substrat en particulier. Concrètement, ces 
plantes resteront au même endroit et pourraient avoir de la difficulté à se maintenir 
si la niche climatique favorable à leur croissance est trop modifiée (tableau 1).

Plus spécifiquement, les plantes qui ont une affinité pour les substrats basiques 
(p. ex., calcaire) et ultrabasiques (p. ex., serpentine), qui ont des interactions 
spécifiques avec le milieu, ou encore qui colonisent des microhabitats particuliers 
(p. ex., milieu arctique, alpin ou côtier) sont les plus à risque d’être affectées par  
les changements climatiques. C’est exactement le cas des orchidées en situation 
précaire qui vivent en symbiose avec les mycorhizes présentes dans le sol, des 
plantes endémiques qui colonisent les rives de l’estuaire du Saint-Laurent, telle  
la gentiane de Victorin22, et d’espèces arctiques ou alpines, comme l’élatine du lac 
Ojibway et le saule à bractées vertes.

La vulnérabilité des espèces floristiques en situation précaire pourrait en partie être 
contrée par différentes initiatives, telles que la création d’aires protégées ciblant des 
substrats basiques ou des habitats côtiers, estuariens, arctiques ou alpins de même 
que des affleurements rocheux, le rétablissement des populations locales ou la 
conservation ex-situ permettant la création de banques de graines ou de spécimens 
qui sont conservés dans des lieux tel un jardin botanique.

TABLEAU 1 – Nombre d’espèces floristiques en situation précaire selon l’indice de vulnérabilité aux changements 
climatiques par type d’habitat

Statut de 
conservation

Milieu 
sableux

Milieu  
ouvert

Milieu 
humide  

et rivage
Milieu 

forestier

Milieu 
arctique-

alpin
Estuaire  
et golfe

Affleu
rement

Extrêmement 
vulnérable 0 8 5 2 22 9 3

Hautement  
vulnérable 1 8 20 7 10 15 13

Modérément 
vulnérable 3 22 39 20 7 9 13

Non vulnérable / 
Probablement stable 10 23 71 48 3 5 8

Non vulnérable / 
Augmentation probable 1 1 1 2 0 0 0

Total 15 62 136 79 42 38 37

Le tableau 1 permet de constater que les plantes qui croissent dans certains types d’habitats seront plus vulnérables 
aux changements climatiques.

Pour en savoir plus
Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec :  
la référence sur les espèces en situation précaire

Le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec :  
document d’information, mai 2023

Données sur les espèces en situation précaire | Gouvernement du Québec

Comprendre les rangs de précarité des espèces | Gouvernement du Québec

Agriculture, environnement et ressources naturelles |  
Gouvernement du Québec
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État des populations exploitées en lac  
(doré, touladi, omble de fontaine)

Rédigée par : Direction de la gestion des espèces aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Afin d’évaluer l’état des populations des principales 
espèces exploitées en eaux intérieures, le ministère  
de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP) a 
instauré des méthodes normalisées d’inventaire des 
populations en lac1. Ces inventaires standardisés, réalisés 
depuis 1988 (figure 1), ont permis de poser un diagnostic 
sur l’état des populations à l’échelle provinciale lors de 
l’établissement des plans de gestion du doré2, du touladi3 
et de l’omble de fontaine4. La productivité naturelle de 
chaque lac est caractérisée par un point de référence 
biologique propre à l’espèce qui se traduit en abondance 
théorique déterminée à partir des caractéristiques du 
milieu. L’indicateur présente le pourcentage de lacs  
dont l’abondance observée de l’espèce est supérieure  
à son point de référence biologique, ce qui équivaut à  
la proportion de lacs dont l’abondance de l’espèce n’est 
pas limitée par l’exploitation.

FIGURE 1 – Localisation des inventaires réalisés pour poser un diagnostic 
sur les populations de trois espèces sportives exploitées en lac

Les pêches expérimentales normalisées permettent de poser un 
diagnostic sur l’état des populations de doré jaune, de touladi et 
d’omble de fontaine. Les inventaires ont été réalisés entre 1988 et 2023 
partout dans la province, selon la répartition de chacune des espèces.

État et tendance
L’état des populations de doré jaune est intermédiaire- 
bon et demeure à peu près stable depuis 1988 dans 
les lacs des eaux intérieures (figure 2). Une majorité 
des populations ayant fait l’objet d’un inventaire 
normalisé présentent une abondance adéquate.  
La proportion de lacs nouvellement surexploités 
semble toutefois à la hausse (non montrée sur la 
figure), malgré le Plan de gestion du doré au Québec 
(2011)4 et ses ajustements mis en place en 201629. 
Cela suggère qu’il est possible que la proportion de 
lacs à l’équilibre diminue au cours des prochaines 
années si le niveau d’exploitation est maintenu.

La proportion de lacs à touladi en bon état a augmenté 
depuis 1988, mais demeure à un niveau intermédiaire-
mauvais (figure 2). L’établissement d’un plan tactique 
en 1989 et la mise en œuvre du Plan de gestion du 
touladi au Québec (2014)3 ne sont pas étrangers  
à cette augmentation. Néanmoins, la courbe d’amélio
ration semble avoir stagné légèrement au cours des 
dernières années, indiquant que des actions supplé
mentaires pourraient être requises pour poursuivre le 
rétablissement des populations de touladi au Québec.

État : Intermédiaire Tendance : Amélioration
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La proportion de populations d’omble de fontaine en lac dont l’abondance est jugée 
adéquate a augmenté depuis 1990, mais demeure mauvaise (figure 2). L’omble de 
fontaine est souvent perçu à tort comme une espèce très résiliente à l’exploitation. 
Toutefois, la diminution de la qualité de pêche observée depuis 198019 et l’état  
des populations démontrent que cette espèce, bien qu’elle soit très répandue au 
Québec, n’est pas en aussi bonne position qu’on le croyait. Le Plan de gestion de 
l’omble de fontaine au Québec (2020)4 propose différentes actions pour améliorer  
la gestion de cette espèce, de son habitat et de son exploitation, afin de rétablir  
les populations et la qualité de pêche.

FIGURE 2 – Proportion de populations en lac du Québec dont le niveau d’abondance est supérieur au point  
de référence biologique pour trois espèces d’intérêt sportif
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La proportion de lacs à doré jaune, touladi et omble de fontaine dont l’abondance est supérieure au point de référence 
biologique est illustrée pour chaque cycle d’inventaires. La période couverte par chaque cycle varie légèrement selon 
l’espèce, mais couvre 11 ou 12 ans, entre 1988 et 2023.

Globalement, pour ces trois espèces, cet indicateur est classé comme étant de qualité 
intermédiaire, avec une tendance à l’amélioration. Il importe néanmoins de préciser 
que ce constat est basé uniquement sur un indicateur d’abondance et ne reflète donc 
peut-être pas précisément l’état des populations au regard des différentes menaces. 
En effet, afin de poser un diagnostic complet, il est préférable d’analyser plusieurs 
paramètres de la dynamique des populations, notamment la structure d’âge ou de 
taille et le potentiel reproducteur (âge à maturité, taille des femelles matures, etc.).

Pressions et changements climatiques
Différentes pressions affectent la productivité des populations de poissons en lac, 
notamment la dégradation des habitats, l’introduction d’espèces et la surexploitation. 
Ces pressions affectent différemment les populations selon l’espèce.

Les activités humaines à proximité d’un lac ou dans son bassin versant (déboise
ment, rejets d’égouts et d’installations septiques, piscicultures, épandage de lisiers 
ou d’engrais, etc.) augmentent les apports en phosphore et, par conséquent,  
le développement des végétaux. L’impact de cette eutrophisation se fait sentir 
particulièrement sur le touladi, qui vit dans les eaux profondes et requiert un grand 
volume d’eau froide et bien oxygénée3, 5. Chez le doré, l’eutrophisation peut se 
traduire par une augmentation du nombre de parasites et de maladies et une baisse 
du succès reproducteur en raison de la perte d’habitat de fraie24.

L’omble de fontaine occupe une grande variété d’habitats, mais est moins présent 
dans les zones urbaines et agricoles6, 7. La fragmentation des habitats, le réchauffe
ment des cours d’eau, la modification des régimes hydriques, l’apport de sédiments 
et la dégradation de la qualité de l’eau sont des éléments qui diminuent la qualité  
de son habitat et affectent l’état de santé des populations.

L’acidification des lacs a des effets négatifs sur le doré, particulièrement dans ses 
premiers stades de développement2, 20. La perturbation du recrutement peut même 
mener à l’éradication de l’espèce2, 21.

L’exploitation forestière et le développement du réseau routier créent diverses 
pressions sur le milieu aquatique et les espèces exploitées, telles que l’apport de 
sédiments8, la fragmentation de l’habitat et l’isolement génétique9, l’augmentation 
des débits de pointe10 et l’altération de la qualité de l’eau11 et du régime alimentaire10. 
Ces impacts sont bien documentés chez l’omble de fontaine, mais, chez le doré 
jaune et le touladi, c’est particulièrement l’ouverture du territoire qui augmente les 
risques de braconnage, de surexploitation et d’introduction d’espèces2.
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Les lacs réservoirs, dont plusieurs abritent une 
population de touladi, peuvent être sujets à des 
variations saisonnières du niveau d’eau, parfois de 
grandes amplitudes. Comme le touladi dépose ses 
œufs à l’automne à une profondeur moyenne de 
moins de deux mètres, cet abaissement du niveau 
d’eau peut exonder les œufs et entraîner leur mort3, 12. 
L’implantation de centrales hydroélectriques peut 
aussi entraîner une modification du débit et du  
niveau des cours d’eau, ce qui peut limiter l’accès  
aux frayères chez le doré2.

L’introduction d’espèces, même indigènes au Québec, 
représente une menace pour le maintien des popula
tions. Par exemple, l’introduction d’achigans à petite 
bouche ou de crapets de roche dans un lac à touladi 
modifie la structure de la communauté et diminue  
la disponibilité des ressources alimentaires, pouvant 
affecter l’abondance ou la croissance du touladi3, 13. 
Chez l’omble de fontaine, l’introduction d’espèces 
compétitrices, comme le meunier noir, le mulet à 
cornes ou la perchaude, diminue de 30 % à 90 % la 
productivité des plans d’eau14. Chez le doré, l’intro
duction de moules exotiques dans le Saint-Laurent 
aurait augmenté la transparence de l’eau et favorisé  
le développement de macrophytes, favorisant les 
compétiteurs du doré et diminuant son abondance  
en perturbant son comportement alimentaire et  
sa reproduction22, 23.

Bien que les espèces puissent supporter un certain 
niveau d’exploitation, elles demeurent sensibles à la 
surexploitation, qui peut diminuer leur abondance et  
la taille moyenne dans la population2, 5, 15, 16. Ultimement, 
la surexploitation affecte le potentiel reproducteur, 
diminuant la capacité de la population à se rétablir.  
Le touladi est particulièrement vulnérable puisqu’il vit 
dans des eaux froides et peu productives, tout en ayant 
une croissance lente et une maturité tardive3. La pêche 
d’hiver est particulièrement néfaste pour le touladi5. 
Chez l’omble de fontaine, il a été démontré qu’un 
niveau d’exploitation élevé avait des répercussions, 

notamment sur l’âge à maturité, l’âge moyen dans la 
population et la taille des femelles matures4, 25, 26.  
La surpêche peut aussi diminuer l’abondance du doré 
jaune, sa taille et son âge à maturité, entraînant une 
variabilité accrue de son recrutement2, 27, 28.

Les salmonidés, tels le touladi et l’omble de fontaine, 
sont particulièrement vulnérables aux changements 
climatiques, puisqu’ils préfèrent généralement les 
eaux froides et bien oxygénées. Le réchauffement  
de l’eau et la diminution de la concentration d’oxygène 
dissous sont susceptibles de diminuer le volume 
d’habitat disponible en milieu lacustre pour ces 
espèces et ainsi affecter le rendement et la taille  
des populations.

Le touladi tend à éviter les températures élevées en  
se déplaçant vers les eaux plus profondes et froides 
lorsque la température des eaux de surface augmente 
au cours de la saison. Le réchauffement des eaux  
plus rapide au printemps et l’atteinte de températures 
ambiantes plus élevées au cours de l’été entraîneront 
une thermocline plus profonde, diminuant le volume 
d’habitat thermique disponible pour le touladi18.  
De plus, la stratification se fera sur une plus longue 
période. Par conséquent, la quantité d’oxygène 
accumulée lors du brassage printanier et disponible 
dans les eaux profondes risque de devenir très faible 
à la fin de l’été18. Le touladi sera ainsi exposé pendant 
des périodes prolongées à des conditions environ
nementales sous-optimales.

L’omble de fontaine sera aussi affecté par le réchauf
fement climatique. Bien qu’il tolère des températures 
plus élevées que le touladi et qu’il soit capable de se 
réfugier dans les tributaires plus frais, la température 
demeure un facteur critique, notamment durant la 
reproduction et l’incubation des œufs18. Les pluies 
abondantes ou le changement dans le régime des 
eaux sont également susceptibles de détériorer les 
habitats en cours d’eau, notamment en augmentant 
l’apport de sédiments sur les frayères.

En plus de modifier les conditions d’alimentation,  
de reproduction et de recrutement des juvéniles  
chez les différentes espèces, les changements 
climatiques peuvent aussi introduire de nouvelles 
espèces ou modifier la répartition de celles qui  
sont déjà présentes, augmentant la prédation  
ou la compétition interspécifique.

Pour en savoir plus
Inventaire ichtyologique provincial du touladi 
(Salvelinus namaycush)

Inventaire ichtyologique provincial du doré 
jaune (Sander vitreus)

Inventaire ichtyologique provincial de l’omble  
de fontaine (Salvelinus fontinalis)
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État des principales espèces exploitées  
du fleuve Saint-Laurent

Rédigée par : Direction de la gestion des espèces aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Mis en place en 1995, le Réseau de suivi ichtyologique 
(RSI) est mené par le ministère de l’Environnement, de la 
Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et 
des Parcs (MELCCFP). Les secteurs échantillonnés dans  
le cadre du RSI sont visités à tour de rôle, sur une base 
régulière. Les poissons capturés sont caractérisés (poids, 
longueur, sexe, etc.) et une évaluation de leur état de santé 
est réalisée par l’examen des anomalies externes. Les 
informations recueillies permettent, entre autres, d’évaluer 
l’état des stocks des principales espèces exploitées du 
Saint-Laurent. À ce réseau de suivi s’ajoutent ponctuelle-
ment différents suivis complémentaires et spécifiques  
à certaines espèces. En complément des informations 
recueillies sur les espèces de poissons, des données 
d’habitat, notamment sur les herbiers aquatiques, sont 
récoltées à chaque campagne. La combinaison de ces 
informations permet d’établir un portrait relativement 
complet de l’état des communautés de poissons et de leurs 
habitats. Sur la base de ces données et des analyses des 
tendances temporelles de l’abondance des principales 
espèces, une cote allant de « bon » à « mauvais » a été 
assignée à chaque espèce sélectionnée pour les besoins 
du présent portrait (esturgeon jaune, perchaude, doré 
jaune, grand brochet, anguille d’Amérique, achigan à petite 
bouche), pour chaque secteur du tronçon fluvial (lac 
Saint-François, lac des Deux Montagnes, lac Saint-Louis, 
Montréal-Sorel, archipel du lac Saint-Pierre, lac Saint-
Pierre et Bécancour-Batiscan)*.

FIGURE 1 – État des principales espèces de poissons exploitées dans 
les différents secteurs du fleuve Saint-Laurent. Il est à noter que, pour 
l’anguille d’Amérique, un état global est présenté pour l’ensemble des 
secteurs, puisque la situation de cette espèce panmictique est évaluée 
à l’échelle du système du Saint-Laurent.

Une carte illustrant l’état des populations de poissons (bon, intermédiaire, 
mauvais) dans chacun des secteurs (lac Saint-François, lac des 
Deux Montagnes, lac Saint-Louis, Montréal-Sorel, archipel du lac 
Saint-Pierre, lac Saint-Pierre, Bécancour-Batiscan) est présentée.  
Les espèces sont l’esturgeon jaune, la perchaude, le doré jaune,  
le grand brochet, l’anguille d’Amérique et l’achigan à petite bouche.

* �Cet indicateur est une continuité de la version antérieure de la fiche sur les communautés de poissons du fleuve présentée dans le rapport de 2020.

État et tendance
L’état des stocks des principales espèces de poissons 
exploitées par la pêche récréative et commerciale  
met en lumière des constats parfois très différents 
entre les espèces et les secteurs. Malgré cette varia
bilité, l’état global des principales espèces exploitées 
est jugé intermédiaire-mauvais, puisque plusieurs 
changements rapides survenus au cours des deux 
dernières décennies dans la structure des commu
nautés de poissons témoignent d’un écosystème  
en évolution qui tend à se dégrader dans plusieurs 
secteurs (figure 1).

Esturgeon jaune

La population d’esturgeons jaunes située à l’aval du 
lac Saint-François est la plus abondante au Canada.  
À la suite de l’application de plusieurs mesures de 
gestion de la pêche commerciale et récréative et  
de l’amélioration des habitats de reproduction, une 
augmentation de l’abondance de l’esturgeon jaune  
a été observée au cours de la dernière décennie.  
Des observations récentes ont révélé la présence de 
l’espèce sur certaines frayères qui étaient jadis peu  
ou pas documentées ou considérées comme aban
données1, suggérant que la situation de l’esturgeon 

Tendance : DétériorationÉtat : Intermédiaire-mauvais
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jaune s’améliore. Dans le secteur du lac Saint-François, où l’esturgeon jaune est 
confiné entre deux complexes hydroélectriques (Moses-Saunders et Beauharnois–
Les Cèdres), la situation de l’espèce est critique2. Dans ce plan d’eau, l’abondance 
de l’esturgeon est très faible et le recrutement naturel est déficient. La situation de 
l’esturgeon jaune au lac Saint-François est jugée mauvaise, alors qu’elle est intermé
diaire au lac des Deux Montagnes et bonne sur l’ensemble des autres secteurs.

Perchaude

Le lac Saint-Pierre a supporté l’une des plus importantes exploitations récréatives  
et commerciales de perchaudes en Amérique du Nord, jusqu’à son effondrement  
au milieu des années 1990. Malgré une forte réduction de la pêche, le déclin de la 
perchaude s’est poursuivi et a justifié l’instauration d’un moratoire sur les pêches 
récréative et commerciale de cette espèce en 2012, lequel est toujours en vigueur3. 
Dans ce secteur, le recrutement a fortement diminué, comparativement au début  
des années 2000. Les habitats de reproduction et les zones d’herbiers aquatiques 
essentiels à la production de jeunes perchaudes sont de plus en plus réduits4, 5, 6, 7. 
Au cours des dernières années, l’abondance de la perchaude a également diminué 
de 75 % dans les secteurs de Montréal-Sorel8 et de 78 % au lac Saint-Louis, un plan 
d’eau où la perchaude était considérée comme très abondante avant 2011. La situation 
de la perchaude est jugée bonne au lac Saint-François et au lac des Deux Montagnes, 
intermédiaire au lac Saint-Louis et mauvaise dans les autres secteurs.

Doré jaune

En réponse à un déclin de l’état des populations, un Plan de gestion du doré a été 
mis en place en 2011. Ce plan implique, pour le Saint-Laurent, la remise à l’eau des 
dorés jaunes de moins de 37 cm et de plus de 53 cm capturés à la pêche récréative 
et commerciale (permise seulement en aval du pont Laviolette à Trois-Rivières). 
Cette modalité vise à protéger les jeunes dorés et les reproducteurs. Après 12 années 
de mise en œuvre de cette modalité, la situation du doré jaune dans le fleuve 
Saint-Laurent ne s’est pas améliorée de façon importante et une diminution de la 
croissance des femelles a été observée, particulièrement dans le secteur du lac 
Saint-Pierre9. Cette baisse de croissance a pour conséquence d’allonger la période 
de vulnérabilité des femelles face à l’exploitation par la pêche, ce qui place le  
stock de doré jaune à risque. Des mesures de gestion plus restrictives sont 
envisagées afin d’éviter de fragiliser davantage les stocks. Sur l’ensemble des 
secteurs, la situation du doré jaune est jugée intermédiaire.

Grand brochet

Un déclin majeur et généralisé de l’abondance du grand brochet est observé dans  
le fleuve Saint-Laurent depuis le début des années 2000. Les baisses d’abondance 
observées sont de l’ordre de 93 % au lac Saint-François, de 86 % au lac Saint-Louis 
et de 85 % au lac Saint-Pierre. Le nombre de jeunes brochets est très faible, laissant 
présager de faibles abondances de brochets adultes dans les prochaines années. Les 
causes potentielles du déclin du grand brochet dans le Saint-Laurent sont multiples. 
Celles-ci comprennent une combinaison de facteurs, dont certains agissent poten
tiellement localement et d’autres sur l’ensemble du fleuve. En raison de la situation 
préoccupante du grand brochet, l’instauration de nouvelles modalités de pêche  
est envisagée pour les eaux du fleuve Saint-Laurent. Sur l’ensemble des secteurs,  
la situation du grand brochet est jugée mauvaise.

Anguille d’Amérique

L’anguille d’Amérique était autrefois considérée comme une espèce très abondante 
dans le fleuve Saint-Laurent. Cependant, il a été estimé en 2017 que l’abondance 
des jeunes anguilles à l’entrée du lac Ontario avait connu une baisse de 99 % par 
rapport à la période 1975-198510. L’abondance totale des anguilles en avalaison dans 
l’estuaire du Saint-Laurent a été estimée en 2023 à 128 357, ce qui ne représenterait 
que 20,6 % des effectifs estimés en 1996 et 199711. Malgré les efforts de rétablisse
ment déployés durant les deux dernières décennies, notamment par des programmes 
de rachat de permis de pêche commerciale et des transferts de jeunes anguilles 
dans des zones de croissance historiquement très productives, l’état de l’anguille 
est toujours très préoccupant au Québec. Un plan d’action provincial est en place 
afin de favoriser la croissance et la survie des anguilles sur le territoire et de préciser 
les connaissances sur l’espèce12. Sur l’ensemble des secteurs, la situation de 
l’anguille d’Amérique est jugée mauvaise.
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Achigan à petite bouche

L’achigan à petite bouche est l’une des rares espèces 
exploitées dont l’abondance est en augmentation  
dans la plupart des secteurs du fleuve Saint-Laurent. 
À titre d’exemple, depuis la fin des années 1990, 
l’abondance de cette espèce a quadruplé dans les 
lacs Saint-François et Saint-Louis et doublé au lac 
Saint-Pierre. Cette tendance à la hausse s’explique 
potentiellement par l’arrivée du gobie à taches noires, 
une espèce exotique envahissante qui a connu une 
forte expansion dans le fleuve Saint-Laurent à partir 
du milieu des années 200013. Le gobie constitue 
désormais la proie principale de l’achigan et repré
sente dans certains secteurs 74 % de son alimen
tation14, 15. Sur l’ensemble des secteurs, l’état de 
l’achigan à petite bouche est jugé bon.

Pressions et  
changements climatiques
Plusieurs stocks de poissons exploités ont connu,  
au fil des années, des épisodes de déclin. Bien  
que certaines espèces, comme l’esturgeon jaune, 
aient pu se rétablir grâce à des mesures restrictives 
de gestion, d’autres stocks de poissons tardent à 
s’améliorer en raison de plusieurs facteurs autres que 
la pression de pêche. Les causes de ces déclins sont 
généralement multiples et souvent associées à de 
nombreuses pressions (tableau 1). Parmi les pressions 
les plus fréquentes, on retrouve la fragmentation de 
l’habitat, les conditions environnementales défavo
rables à la reproduction ou à la survie des jeunes, 
ainsi que la perte et la détérioration des habitats.

TABLEAU 1 – État des stocks de quelques espèces de poissons du fleuve Saint-Laurent et liste non exhaustive des pressions qu’elles subissent et des mesures 
d’atténuation déployées

Principales pressions Mesures d’atténuation

Esturgeon jaune

•	 Fragmentation de l’habitat.
•	 Dégradation des frayères.
•	 Pêche.

•	 Suivi des pêches commerciales.
•	 Mise en place de nouvelles modalités 

d’exploitation commerciale et récréative.
•	 Aménagement et restauration de frayères.

Perchaude

•	 Perte de sites de fraie en plaine inondable et 
d’herbiers aquatiques submergés.

•	 Pêche.

•	 Moratoire sur la pêche récréative et commerciale 
(du lac Saint-Pierre à Saint‑Pierre‑les‑Becquets).

•	 Suivi de l’état des stocks.
•	 Déploiement d’un plan d’action interministériel 

concerté (Stratégie d’intervention pour l’avenir  
du lac Saint-Pierre).

Doré jaune

•	 Pêche.
•	 Habitat défavorable (lac Saint-François).

•	 Mise en place d’une gamme de tailles exploitées 
(37-53 cm) applicables à la pêche récréative  
et commerciale en 2011.

•	 Révision du plan de gestion.

Grand brochet

•	 Perte de sites de fraie en plaine inondable  
et d’herbiers aquatiques submergés.

•	 Niveaux d’eau.
•	 Pêche.

•	 Révision des modalités d’exploitation.
•	 Déploiement d’un plan d’action interministériel 

concerté (Stratégie d’intervention pour l’avenir  
du lac Saint-Pierre).

Anguille 
d’Amérique

•	 Mortalité par turbinage.
•	 Pêche commerciale.
•	 Perte de connectivité aux habitats de croissance.
•	 Modification des courants océaniques.

•	 Mise en œuvre d’un plan d’action ministériel.
•	 Sécurisation des voies de passage lors de la 

dévalaison au droit des ouvrages de production 
hydroélectrique.

•	 Cible déjà atteinte : réduction de 50 % du taux 
d’exploitation commerciale des anguilles 
argentées par le rachat de permis de pêche.

•	 Rétablissement du libre-passage (passes 
migratoires ou arasement de barrages).

•	 Transfert de juvéniles à l’intérieur de zones 
historiquement productives et exemptes  
de mortalité par turbinage.

Achigan à petite 
bouche

•	 Pêche. •	 Aucune mesure d’atténuation actuellement 
nécessaire.

Un tableau présente les principales pressions et les mesures d’atténuation pour chacune des espèces.
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La détérioration des habitats aquatiques du fleuve Saint-Laurent est particulière
ment bien documentée au lac Saint-Pierre. Dans ce plan d’eau, un déclin majeur  
de la végétation aquatique submergée a été observé de 2002 à 202116. À la suite de 
ce déclin, l’ensemble de la communauté de poissons s’est modifié en une vingtaine 
d’années, en réponse aux répercussions négatives des activités humaines sur les 
habitats aquatiques de la plaine inondable et des zones d’herbiers aquatiques 
submergées17. La communauté de poissons est maintenant dominée par des espèces 
opportunistes, comme la barbue de rivière, dont l’alimentation est variée, et qui  
se nourrissent majoritairement au fond du lac ou dans la colonne d’eau.

L’amélioration de la santé des populations de poissons du lac Saint-Pierre repose 
entre autres sur une réduction des pressions exercées par l’agriculture intensive 
dans le littoral du lac et dans les bassins versants tributaires. Le gouvernement du 
Québec s’est doté d’une Stratégie d’intervention pour l’avenir du lac Saint-Pierre. 
Depuis 2017, plus de 16 millions de dollars y ont été investis pour soutenir l’acquisi
tion de connaissances sur des pratiques agricoles durables18 et la réalisation de 
projets de restauration d’habitats prioritaires dans la zone littorale. Les travaux de 
recherche et d’expérimentations agronomiques du Pôle d’expertise multidisciplinaire 
en gestion durable du littoral du lac Saint-Pierre ont mené à des constats, des 
recommandations et des pistes de réflexion pour améliorer la santé du lac Saint-
Pierre afin qu’il puisse soutenir une pêche respectueuse des ressources, tout  
en y favorisant la transition vers une agriculture durable18, 19. De plus, grâce à la 
participation d’organismes de conservation et du milieu agricole, une vingtaine de 
projets de restauration ou de protection d’habitats ont été réalisés ou sont en cours. 
Près de 485 hectares ont été restaurés ou sont en voie de l’être dans la plaine 
inondable du lac Saint-Pierre. À ceux-ci s’ajoutent 327 ha d’habitats fauniques 
existants qui ont été optimisés ou pour lesquels la connectivité a été restaurée.  
Un plan d’action visant une agriculture durable, plus respectueuse de l’écosystème 
du lac Saint‐Pierre, et permettant la restauration de milieux prioritaires sera 
prochainement établi en collaboration avec le milieu.

Dans la prochaine décennie, les principaux défis pour réduire les pressions sur les 
poissons et leurs habitats et ainsi contribuer au rétablissement de certaines espèces 
exploitées du fleuve Saint-Laurent seront notamment :

1.	 Une amélioration de l’état des herbiers aquatiques16 et la restau
ration des fonctions écologiques de la plaine d’inondation du  
lac Saint-Pierre5, 18 ;

2.	 Une amélioration de la qualité de l’eau, notamment en réduisant  
à la source l’érosion des sols en milieu agricole dans les bassins 
versants des tributaires  
du fleuve18 ;

3.	 Une amélioration de la connectivité entre les habitats, notamment 
en zone littorale7 ;

4.	 Une réduction de la mortalité par turbinage chez l’anguille ;

5.	 Une diminution de la pression de pêche récréative et commerciale 
chez certaines espèces en difficulté.

Pour en savoir plus
Conservation de l’écosystème du lac Saint-Pierre (gouv.qc.ca)

Bonnes pratiques pour une pêche responsable
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Indice d’introduction des espèces exotiques 
envahissantes aquatiques animales

Rédigée par : Direction de la gestion des espèces aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR 

Cet indice suit l’évolution du taux d’introduction et d’établis
sement des espèces exotiques envahissantes (EEE) 
animales dans les habitats aquatiques du Québec depuis 
1985. Il mesure l’accroissement quinquennal du nombre 
d’EEE aquatiques animales considérées comme établies au 
Québec et tient compte de l’évolution de ce nombre d’une 
décennie à l’autre, afin de capturer la pression d’intro
duction cumulative de ces espèces sur l’environnement.

Il se calcule à partir des données d’observations issues 
des échantillonnages scientifiques pratiqués dans le 
fleuve Saint-Laurent et les eaux intérieures du Québec, 
des mentions citoyennes validées et de la littérature 
(figure 1). Ces données sont compilées et archivées  
par le ministère de l’Environnement, la Lutte contre  
les changements climatiques, la Faune et les Parcs 
(MELCCFP) dans la base de données de la Faune 
aquatique exotique envahissante au Québec1.

Notez cependant que cet indice est influencé par la 
quantité d’efforts de détection historiquement déployés, 
par la distribution de ces efforts sur le territoire 
québécois et par le type d’effort employé (propre  
à une espèce ou à un groupe d’espèces, ou générique).

L’évolution de l’indice depuis 1985 diffère légèrement de 
ce qui avait été présenté en 2020. En effet, de nouvelles 
informations ont permis d’ajouter rétrospectivement 
certaines espèces au calcul et d’ajuster les données 
d’établissement d’autres espèces.

FIGURE 1 – Répartition des occurrences d’EEE aquatiques animales  
au Québec

Répartition des occurrences d’EEE aquatiques animales établies  
et non établies au Québec. Les couleurs représentent le nombre d’EEE 
aquatiques animales différentes ayant été observées par unités de 
découpage hydrographique (gradient de couleur de mauve pâle à 
mauve foncé pour les tranches de 0, 1, 2-5, 6-10, 11-20 et 20 EEE  
et plus). Il est à noter que : (1) certaines EEE établies au Québec ont  
été observées dans des régions où elles ne sont pas encore réputées 
comme établies et que (2) certaines EEE observées sur le territoire  
ne sont pas encore considérées comme établies nulle part au Québec.

État et tendance

État

Étant donné leur propension à se propager, les  
EEE constituent une menace potentielle pour 
l’environnement, l’économie et la société. En plusieurs 
étapes, elles peuvent d’abord se disperser depuis  
leur aire de répartition naturelle, s’introduire dans de 
nouveaux habitats puis, si elles arrivent à y survivre  
et s’y reproduire, s’y établir. Ces nouveaux habitats 
peuvent ainsi devenir de nouveaux réservoirs, depuis 
lesquels elles peuvent se disperser à nouveau et  
ainsi se propager sur le territoire. Le suivi du taux 
d’introduction et d’établissement d’EEE aquatiques 
animales au Québec permet donc d’évaluer la 
pression qu’elles induisent sur nos écosystèmes 
aquatiques, afin de faire état de la situation et de son 
évolution. Éventuellement, il pourrait même permettre 
d’apprécier l’efficacité des mesures de prévention 
entreprises pour mitiger le phénomène et d’alimenter 
les réflexions sur les actions de prévention  
à privilégier contre de futures introductions.

État : Intermédiaire-mauvais Tendance : Au maintien
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L’état de l’indice d’introduction des EEE aquatiques 
animales est actuellement intermédiaire-mauvais  
et tend à se maintenir, par rapport à 2020, malgré  
une légère amélioration (figure 2). À ce jour, 33 EEE 
aquatiques animales sont considérées comme 
établies au Québec (figure 3). Elles se répartissent 
principalement le long du fleuve Saint-Laurent et dans 
le sud de la province (figure 1). Bien que nous n’ayons 
à ce jour pas de preuve de leur établissement au 
Québec, certaines EEE aquatiques animales ont 
toutefois pu être observées ailleurs dans la province. 
C’est le cas du poisson rouge (Carassius auratus), 
dont certaines occurrences ont pu être confirmées  
au Saguenay–Lac-Saint-Jean, comme dans plusieurs 
autres régions administratives, de la truite brune 
(Salmo trutta), aperçue en Gaspésie et sur la Côte-
Nord, ainsi que du saumon rose (Oncorhynchus 

nerka), observé dans le Nord-du-Québec. Or, il est 
raisonnable de penser qu’une certaine pression 
d’introduction est exercée partout au Québec,  
où des EEE ont pu être observées.

Au cours des dernières années, certaines espèces 
introduites et établies dans les Grands Lacs ont 
continué de se propager vers le Québec par le fleuve 
Saint-Laurent. Par exemple, le gobie à nez tubulaire 
(Proterorhinus semilunaris), qui est présent dans  
les Grands Lacs depuis les années 1990, a été 
observé pour la première fois en 2022 dans le lac 
Saint-François et en 2024 dans le lac Saint-Louis. 
D’autres EEE déjà établies au Québec progressent  
sur le territoire. En 2024, pour la première fois,  
le gobie à taches noires (Neogobius melanostomus)  
a été observé en amont du barrage de Saint-Ours, 

dans la rivière Richelieu. Certaines EEE qui n’avaient 
encore jamais été observées dans l’est du Québec ont 
aussi récemment été observées pour la première fois 
dans le Bas-Saint-Laurent. C’est le cas de la moule 
zébrée (Dreissena polymorpha), qui a été observée au 
lac Témiscouata en 2022, et des vivipares géorgienne 
et chinoise (Viviparus georgianus et Cipangopaludina 
chinensis, respectivement), qui ont été observées 
dans le lac Matapédia en 2023. Aucun spécimen de 
moule zébrée n’a encore été repéré ailleurs qu’au lac 
Témiscouata, mais la majorité des lacs du Bas-Saint-
Laurent et de la Gaspésie présentent des caracté
ristiques propices à son établissement ; ils sont  
donc vulnérables à l’introduction de cette espèce 
hautement envahissante.

FIGURE 2 – Indice d’introduction des EEE aquatiques animales depuis 1985
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FIGURE 3 – Évolution du nombre d’EEE aquatiques animales établies depuis 1985
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Tendance

Au Québec, les premiers cas d’introduction documentés remontent à plus d’un 
siècle, si bien que certaines EEE aquatiques, comme la carpe commune (Cyprinus 
carpio), font maintenant partie du paysage. Au tournant du dernier siècle, une 
augmentation des cas d’introduction d’EEE dans les écosystèmes aquatiques  
a toutefois été observée à l’échelle mondiale ; le bassin versant des Grands Lacs  
et du Saint-Laurent n’y fait pas exception2, 3. On constate deux principales vagues 
d’introduction depuis 1985 (figure 2). La première, de 1985 à 1995, correspond à  
la période où les moules zébrées et quagga (Dreissena polymorpha et D. bugensis, 
1989 et 1992), le gardon rouge (Scardinius erythrophthalmus, 1990), la tanche 
(Tinca tinca, 1991) et un copépode d’eau douce (Thermocyclops crassus, 1991)  
ont été confirmés dans les eaux québécoises. La deuxième vague d’introduction,  
de 2005 à 2015, a été marquée, notamment, par la détection du crapet vert (Lepomis 
cyanellus, 2007), de la crevette rouge sang (Hemimysis anomala, 2008), de la petite 
corbeille d’Asie (Corbicula fluminea, 2009) et du cladocère épineux (Bythotrephes 
longimanus, 2014).

Pour certaines années (1995-2005, 2015-), l’indice montre aussi une légère 
tendance à l’amélioration, marquée par une diminution du nombre de nouvelles 
introductions. Cela pourrait être en partie expliqué par la mise en place de certaines 
mesures de prévention, comme les premières réglementations nord-américaines  
sur les eaux de ballast (1989, 1993, 2000 et 2006), l’interdiction d’utiliser ou de 
posséder des poissons-appâts vivants au Québec (2017) et l’augmentation continue 
des efforts de sensibilisation à l’importance du nettoyage d’embarcation. D’ailleurs, 
seulement trois nouvelles EEE aquatiques auraient possiblement été introduites  
dans les Grands Lacs par les eaux de ballast depuis que la mesure d’échanges  
des eaux de ballast en haute mer est devenue obligatoire en 20064. De manière 
générale cependant, on constate depuis 1985 une accumulation linéaire du nombre 
d’EEE aquatiques animales établies au Québec, à raison de près de trois nouvelles 
EEE aquatiques animales en moyenne tous les cinq ans (figure 3).

Pressions et changements climatiques
Les EEE sont actuellement considérées comme l’une des plus importantes menaces 
pour la biodiversité5. Certaines nuisent aux espèces indigènes (en tant que 
compétiteurs, prédateurs, parasites et vecteurs de maladies), altèrent la structure 
des communautés, modifient les habitats ou affectent le fonctionnement même des 
écosystèmes. Au Québec, la pression environnementale qu’elles exercent sur les 
milieux aquatiques n’est pas négligeable. Par exemple, le cladocère épineux 
(Bythotrephes longimanus), observé notamment dans les eaux du Haut-Richelieu,  
le lac Saint-François, le lac Témiscamingue et, depuis tout récemment, dans le 
réservoir Baskatong (2024), exerce une pression de prédation sur le zooplancton. 
Cette pression peut être telle que des changements dans la structure de ces 
communautés, voire un déclin de certaines espèces zooplanctoniques, ont pu être 
observés après son introduction dans certains plans d’eau6, 7. La moule zébrée 
(Dreissena polymorpha), maintenant présente dans le fleuve, la rivière Richelieu, 
plusieurs lacs estriens et même le lac Témiscouata, exerce quant à elle une pression 
sur les producteurs primaires de la zone pélagique. La pression qu’elle exerce peut 
être si grande qu’elle est capable de bouleverser les modes de productivité d’un lac 
et d’engendrer des effets en cascade importants sur l’entièreté du réseau trophique 
de son écosystème8. D’ailleurs, l’introduction d’espèces comme le cladocère 
épineux (Bythotrephes longimanus) et la moule zébrée (Dreissena polymorpha)  
peut avoir des conséquences indirectes sur la croissance, voire sur la survie et le 
recrutement de certaines espèces de poissons d’intérêt pour la pêche sportive9.

Une fois introduites, les espèces envahissantes sont très difficiles, voire impossibles, 
à contrôler ou à éradiquer et leurs effets sont souvent irréversibles. Ce faisant,  
la pression qu’elles exercent sur les espèces indigènes, les habitats et les écosys
tèmes tend à s’accumuler. Or, le rythme avec lequel les espèces se propagent 
aujourd’hui et modifient leur aire de distribution est sans précédent à l’échelle des 
temps géologiques10. La mondialisation, l’augmentation des échanges commerciaux 
internationaux et le commerce d’organismes vivants comptent parmi les principales 
causes de ce phénomène2, 3.
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En milieu aquatique, la propagation d’EEE peut se  
faire de manière naturelle, due à la connectivité 
hydrologique entre les plans d’eau ou par l’entremise 
d’autres animaux. Il est indéniable cependant que  
les activités humaines jouent un rôle important dans 
l’augmentation du nombre et de la fréquence des  
cas d’introduction11. Les eaux de ballast des navires 
transocéaniques, l’ensemencement d’espèces, 
l’aquaculture, l’aquariophilie, l’horticulture et l’utili
sation de poissons-appâts comptent parmi les plus 
importants vecteurs d’introduction primaires des 
espèces aquatiques d’eau douce en Amérique du 
Nord12. Puis, il semble que ce soit par l’entremise 
d’embarcations de plaisance, fixées à la coque des 
bateaux, transportées dans l’eau de leurs compar
timents ou attachées aux équipements, comme  
le matériel de pêche, que de nombreuses EEE 
aquatiques se soient propagées en eaux intérieures13. 
Ce serait vraisemblablement le cas de la moule  
zébrée (Dreissena polymorpha) qui, à la suite de  
son introduction dans les Grands Lacs par les eaux  
de ballast, s’est propagée au Québec par le fleuve 
Saint-Laurent dans les années 1990 et s’est ensuite 
établie dans les lacs Magog, Memphrémagog (2017) 
et Massawippi (2021) en Estrie, ainsi que dans  
le lac Témiscouata (2022), dans la région  
du Bas‑Saint‑Laurent.

Le succès d’introduction et d’établissement d’une  
EEE dépend largement de la pression de propagules, 
c’est-à-dire du nombre d’individus par événement 
d’introduction et du nombre d’événements d’introduc
tion distincts. Plus il y a d’individus introduits, plus  
il est probable que l’espèce parvienne à s’établir14. 
Toutefois, il dépend tout autant de la survie des 
individus introduits dans le nouvel environnement.  
Or, les changements climatiques pourraient non 
seulement ouvrir certaines voies de propagation  
aux espèces envahissantes, mais aussi augmenter  
la probabilité que celles-ci survivent et s’établissent 
dans de nouveaux écosystèmes15.

Au Québec, il est probable que les changements 
climatiques engendrent, entre autres, des modifications 
dans les modèles de précipitations et les régimes 
hydrologiques, des déplacements du front salin (dans  
le fleuve Saint-Laurent ou les estuaires des grands 
tributaires) ainsi qu’une hausse des températures  
de l’eau. D’une part, une augmentation de la fréquence 
et de l’intensité des inondations pourrait favoriser la 
propagation d’EEE aquatiques entre certains plans d’eau 
habituellement non connectés hydrologiquement, et ce, 
depuis certains plans d’eau où elles sont présentes 
(ex. : jardins d’eau, installations piscicoles). D’autre part, 
les changements physicochimiques et l’augmentation 
des températures de l’eau pourraient favoriser la survie 
de certaines EEE au-delà des barrières actuelles à leur 
dispersion, dans des régions historiquement hostiles  
à leur établissement. De nouveaux réservoirs d’espèces 
envahissantes pourraient ainsi voir le jour en eaux 
intérieures. Qui plus est, de tels changements 
environnementaux pourraient conférer aux EEE certains 
avantages adaptatifs sur les espèces indigènes, comme 
compétiteurs ou prédateurs, et favoriser la propagation 
et la virulence de certaines maladies ou certains virus 
exotiques15. Bien qu’il soit difficile d’évaluer l’ampleur 
des effets qu’auront les changements climatiques sur 
les modèles de dispersion et les impacts écologiques 
futurs des EEE aquatiques, les changements climatiques 
en complexifieront certainement la gestion.

Pour en savoir plus
Espèces exotiques envahissantes fauniques  
et floristiques du Québec (Atlas de l’eau)

Gestion des espèces exotiques envahissantes

Carte interactive des stations de nettoyage  
des embarcations (Atlas de l’eau)

Programme Stations de nettoyage 
d’embarcations 2023-2028
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Plantes aquatiques exotiques  
envahissantes

Rédigée par : Direction des espèces floristiques menacées ou vulnérables. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

L’introduction et la propagation de plantes aquatiques 
exotiques envahissantes (PAEE) sont des enjeux de  
plus en plus préoccupants pour la biodiversité et le 
fonctionnement des écosystèmes aquatiques. En plus de 
représenter des nuisances écologiques, les PAEE peuvent 
interférer avec la pratique de la pêche récréative et 
d’activités nautiques, de même qu’affecter négativement 
la valeur des propriétés riveraines. Ainsi, le nombre de 
PAEE présentes au Québec et leur répartition actuelle 
connue ont été sélectionnés pour constituer un indicateur 
de l’état des écosystèmes aquatiques.

FIGURE 1 – Répartition des plantes aquatiques exotiques envahissantes 
au Québec en 2023

Cartes des observations de PAEE au Québec. Les données proviennent 
de diverses sources, à la fois historiques et récentes (décembre 2023).

État et tendance
Selon les données disponibles au ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs (MELCCFP),  
huit PAEE sont établies (naturalisées) en milieu naturel 
au Québec (tableau 1), dont une qui est largement 
répandue (myriophylle à épis) et deux assez répandues 
(hydrocharide grenouillette et potamot crépu) (figure 1). 
L’état de cet indicateur est donc jugé comme étant 
intermédiaire.

La châtaigne d’eau est probablement la PAEE qui 
représente le plus grand risque pour la biodiversité  
et la santé des plans d’eau peu profonds du sud du 
Québec, en raison de sa capacité à produire rapide
ment une énorme biomasse (photo 1) qui intercepte  
la quasi-totalité du rayonnement solaire et consomme 
beaucoup d’oxygène lors de sa décomposition1, 2. 
Toutefois, le myriophylle à épis est la PAEE ayant  
la plus vaste répartition au Québec. Sa présence  
a d’ailleurs été confirmée dans 187 lacs et 23 cours 
d’eau en 20233.

Un historique de l’introduction et de la propagation de 
chaque PAEE est présenté sommairement, de même 
qu’un portrait de l’état actuel des connaissances sur  
la répartition de ces espèces.

État : Intermédiaire Tendance : Au maintien
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Châtaigne d’eau

Découverte pour la première fois au Québec en  
1998, la châtaigne d’eau fait l’objet d’efforts de lutte 
coordonnés par les autorités provinciales depuis 
20012, 4. Introduite par le lac Champlain, elle a  
d’abord été confinée à la Montérégie (rivières du  
Sud, Richelieu, aux Brochets et baie Missisquoi).  
Elle a ensuite été détectée en aval de la rivière des 
Outaouais (Laurentides) en 2008, puis en amont, dans 
la baie de Lochaber (Outaouais), en 2023. Un premier 
signalement a été fait dans la rivière Saint-François  
en 2015 et plusieurs colonies ont été détectées entre 
la municipalité de Saint-Bonaventure et le lac Saint-
Pierre en 2019. Sa présence au lac Saint-Pierre, dans 

l’anse du Fort, a été confirmée en 2023. Dans la rivière 
Yamaska, un premier signalement a été fait en 2017,  
et plusieurs colonies ont été détectées entre la 
municipalité de Saint-Damase et le lac Saint-Pierre en 
2019. Elle a également été observée dans Lanaudière, 
dans l’étang du Village (Sainte-Marcelline-de-Kildare), 
en 2019.

Myriophylle à épis

Le myriophylle à épis est présent dans la plupart des 
régions administratives du Québec, et il est bien 
installé dans de nombreux secteurs du Saint-Laurent, 
notamment ses lacs fluviaux5, 6, 2. D’ailleurs, la plus 

ancienne mention remonte à 1958 dans le lac Saint-
Pierre et, jusqu’à la fin des années 1960, il était 
essentiellement confiné au fleuve. À partir des 
années 1970, le myriophylle à épis est observé dans 
quelques lacs de l’Outaouais, des Laurentides et de 
l’Estrie, régions où il demeure le plus abondant jusqu’à 
ce jour. La propagation s’est accélérée à partir des 
années 1990. L’espèce est observée en Abitibi dès 
2001, et dans le Bas-Saint-Laurent et sur la Côte-Nord 
depuis 2016. En 2017, le ministère a dénombré 110 plans 
d’eau touchés par le myriophylle à épis lors d’une 
première compilation. En décembre 2023, on recensait 
210 plans d’eau affectés. Cette augmentation impor
tante en quelques années s’explique principalement 
par une vigilance citoyenne accrue, par davantage  
de travaux de détection et par l’intégration d’un plus 
grand nombre de jeux de données.

Stratiote faux-aloès

Le stratiote faux-aloès a été détecté au Québec pour la 
première fois en 2018 dans la baie de Carillon (rivière 
des Outaouais) 7. En 2019, des travaux de détection 
ont confirmé la présence de quelques petites colonies 
dans un secteur de la baie. En Amérique du Nord,  
la seule autre occurrence en milieu naturel, qui est 
connue depuis 2008, se situe dans la voie navigable 
Trent-Severn en Ontario8. Le stratiote faux-aloès a 
ensuite été découvert dans la baie de Quinte (lac 
Ontario). Bien que l’espèce soit très peu documentée 
en Amérique du Nord, la sévérité et la rapidité de 
l’envahissement observé en Ontario suggèrent  
que celle-ci représente une véritable menace à la 
biodiversité des plans d’eau du sud-ouest du Québec.

TABLEAU 1 – Année de la plus ancienne mention de naturalisation des plantes aquatiques exotiques envahissantes pour le Québec

Nom français Nom latin

Année de la plus ancienne mention de naturalisation pour le Québec
Avant 
1950

1950-
1959

1960-
1969

1970-
1979

1980-
1989

1990-
1999

2000-
2009

2010-
2019

Châtaigne d’eau Trapa natans 1998

Faux-nymphéa pelté Nymphoides peltata 1950

Hydrocharide 
grenouillette

Hydrocharis 
morsus-ranae 1952

Myriophylle à épis Myriophyllum spicatum 1958

Nitelle étoilée Nitellopsis obtusa 1974

Petite naïade Najas minor 2005

Potamot crépu Potamogeton crispus 1932

Stratiote faux-aloès Stratiotes aloides 2018

Nombre de plantes aquatiques exotiques 
envahissantes naturalisées 1 3 0 1 0 1 1 1

Historique des plus anciennes mentions de naturalisation de PAEE établies au Québec24, 25, 2, 11, 7. Au cours des trois dernières décennies, une nouvelle PAEE  
par décennie s’est ajoutée.
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Hydrocharide grenouillette

L’hydrocharide grenouillette a été introduite à Ottawa en 19329, 2. Elle s’est ensuite 
rapidement installée dans la rivière des Outaouais, atteignant Montréal au début  
des années 1950. De là, elle s’est propagée dans le fleuve Saint-Laurent : l’espèce 
est observée à Québec en 1974, à Saint-Roch-des-Aulnaies en 2001, puis à 
Cap-Tourmente en 2014. Dans la rivière Richelieu, une première observation a été 
faite en 1982, à Henryville, près de la frontière américaine. L’espèce a été détectée 
en 2018 au lac Témiscouata et en 2019 au lac Saint-Jean.

Photo 1 – Tapis flottant dense formé par la châtaigne d’eau.

Source : ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

Potamot crépu

Le potamot crépu a d’abord été détecté dans la rivière Richelieu en 193210, 11. Présent 
dans les Grands Lacs, il s’est installé dans le fleuve Saint-Laurent, du lac Ontario 
jusqu’au lac Saint-Pierre. On le trouve aujourd’hui dans quelques dizaines de rivières 
et de lacs situés dans différentes régions du sud du Québec, dont plusieurs en 
Estrie. En 1992, le potamot crépu est observé à Val-d’Or, puis à Saint-David-de-
Falardeau (Saguenay) en 2018, ce qui constitue les mentions les plus nordiques  
de l’est de l’Amérique du Nord.

Autres PAEE présentes au Québec

La présence des trois autres PAEE (faux-nymphéa pelté, petite naïade et nitelle 
étoilée) est très peu documentée au Québec. Leur arrivée semble plutôt récente, 
comme en témoigne le très petit nombre de signalements en milieu naturel qui a été 
fait pour chacune d’elles jusqu’à présent12, 13, 11. Bien qu’il existe des indices que ces 
espèces puissent être nuisibles à la biodiversité en Amérique du Nord, il n’est pas 
possible, sur la base des informations disponibles actuellement, de conclure une 
telle chose en contexte québécois. Cependant, de grandes colonies de petite naïade 
ont été observées dans le réservoir Baskatong (Laurentides) en 2019 et elle a été 
détectée en 2022 au lac Davignon (Estrie). La nitelle étoilée, une algue macrosco
pique, suscite des préoccupations en raison de sa propagation dans la région des 
Grands Lacs et du nord-est des États-Unis. Une mention historique documente sa 
présence dans le fleuve Saint-Laurent (Montréal) en 197414. Plus récemment, elle a 
été identifiée à l’extrême sud du lac Memphrémagog (Vermont, États-Unis) en 2015 
et dans le lac Saint-François (Montérégie) en 2023.

Pressions et changements climatiques
Les vecteurs d’introduction des PAEE sont principalement d’origine anthropique.  
Ils concernent le transfert d’embarcations contenant des propagules de PAEE  
d’un plan d’eau à un autre, le relâchement en nature de plantes utilisées dans les 
aquariums et les jardins d’eau, et les vidanges de ballast des navires commerciaux 
dans le Saint-Laurent. Toutefois, lorsqu’une PAEE est introduite dans un plan d’eau, 
des vecteurs naturels, tels que le réseau hydrographique et la faune locale, peuvent 
contribuer à sa propagation ailleurs dans le bassin versant. Les activités nautiques 
et la pêche récréative, qui favorisent la fragmentation des PAEE, sont aussi des 
vecteurs de propagation au sein d’un plan d’eau15.
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Le transfert d’embarcations contenant des propagules 
de PAEE d’un plan d’eau à un autre est un vecteur 
d’introduction très important16, surtout pour les PAEE 
ayant la capacité de se reproduire par multiplication 
végétative, soit toutes les PAEE présentes au Québec, 
à l’exception de la châtaigne d’eau. Les tiges qui 
s’enroulent dans les hélices des moteurs à bateau,  
ou celles qui restent accrochées aux embarcations et 
à leur remorque, peuvent survivre aux transferts de 
plans d’eau. Également, plus le temps de transfert est 
court, meilleur est le taux de survie. Au Québec, le 
myriophylle à épis est la PAEE qui a le plus bénéficié 
de ce vecteur d’introduction. Il profite ensuite de la 
fragmentation des tiges causée par les hélices et les 
rames pour se propager (vecteur de propagation) plus 
rapidement au sein d’un plan d’eau. Il est toutefois à 
noter que le myriophylle à épis se fragmente égale
ment de façon naturelle à partir de la mi-juillet17, 18.

Le relâchement en nature de plantes utilisées dans  
les aquariums et les jardins d’eau est un autre vecteur 
d’introduction important19. Plusieurs des PAEE 
présentes au Québec sont vendues dans des jardi
neries et des boutiques d’aquariophilie, et leur 
disponibilité est sans doute plus grande dans le 
commerce en ligne. L’hydrocharide grenouillette et le 
faux-nymphéa pelté, qui sont des plantes aquatiques 
flottantes, ont été introduits comme plantes orne
mentales de jardins d’eau. Par ailleurs, il est probable 
que certaines des populations de châtaigne d’eau  
à l’extérieur de la Montérégie, ainsi que la population  
de stratiote faux-aloès de la baie de Carillon, soient 
également issues du relâchement de plantes utilisées 
dans des jardins d’eau. Enfin, il est possible que 
l’introduction, en Amérique du Nord, des plantes 
aquatiques submergées que sont le myriophylle à 
épis, le potamot crépu et la petite naïade soit reliée  
à leur utilisation comme plantes d’aquarium, même si 
aucune preuve formelle n’existe à cet effet. L’espèce 
la plus à risque de s’ajouter à cette liste, le cabomba 
de Caroline (Cabomba caroliniana), est utilisée  
en aquariophilie11, 20.

Le dernier des vecteurs d’introduction de PAEE, la 
vidange des eaux de lest de navires, est probablement 
le moins important des trois. Tout d’abord, parce que 
ce vecteur est moins favorable pour les plantes que 
pour les animaux. Ensuite, parce que cela ne concerne 
que les voies navigables. Toutefois, il n’est pas exclu 
que ce vecteur soit à l’origine de l’introduction en 
Amérique du Nord des trois PAEE submergées 
(myriophylle à épis, potamot crépu et petite naïade). 
La réglementation en vigueur concernant les eaux de 
ballast diminue sensiblement le risque de nouvelles 
introductions21.

Le risque d’invasion par des plantes exotiques envahis
santes en général, et par des PAEE en particulier, 
augmentera au Québec avec les changements 
climatiques, car l’allongement de la saison de 
croissance rend disponibles de nouveaux territoires, 
en plus de favoriser la production de propagules22, 23. 
Par ailleurs, des espèces naturalisées, mais non 
envahissantes, pourraient devenir envahissantes  
en raison du réchauffement du climat.

Plusieurs PAEE actuellement présentes dans les 
Grands Lacs, ou présentes dans des plans d’eau  
des provinces et des États voisins, sont susceptibles 
d’atteindre le Québec au cours du xxie siècle : le 
cabomba de Caroline, l’élodée dense (Egeria densa), 
l’hydrille verticillé (Hydrilla verticillata) et le myrio
phylle aquatique (Myriophyllum aquaticum)11. La 
progression vers le nord de ces espèces est sans 
doute limitée par le climat froid, mais, selon l’ampleur 
du réchauffement en cours, le sud du Québec pourrait 
éventuellement devenir propice à leur établissement.

Enfin, certaines PAEE sont observées à l’occasion 
dans les milieux naturels du Québec, mais ne réus
sissent pas à s’y établir, soit à survivre et à se 
reproduire, sans assistance humaine, à cause du 
climat froid. Malgré le réchauffement climatique, leur 
établissement n’est pas appréhendé à court et moyen 
terme. C’est notamment le cas de la laitue d’eau 
(Pistia stratiotes) et de la jacinthe d’eau (Eichhornia 
crassipes)11.

Pour en savoir plus
Espèces exotiques envahissantes

Détection des plantes aquatiques exotiques 
envahissantes

Sentinelle – Outil de détection des espèces 
exotiques envahissantes

Prévention et lutte contre le myriophylle à épis : 
guide d’accompagnement
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Population du bar rayé  
du fleuve Saint-Laurent

Rédigée par : Direction de la gestion des espèces aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

Espèce patrimoniale de grande valeur au Québec, le bar 
rayé du fleuve Saint-Laurent était jadis prisé des pêcheurs 
récréatifs. La dégradation de l’habitat, la pollution des 
eaux et la surexploitation seraient responsables de sa 
disparition au milieu des années 19601. Les efforts de 
réintroduction et de conservation de l’espèce, consentis 
de 2002 à 2019 par le gouvernement du Québec et ses 
partenaires, ont permis de reconstituer une population 
autosuffisante. Afin de caractériser le rétablissement  
de cette population et d’évaluer son état de situation,  
le ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP) s’est doté d’un programme de suivi par 
télémétrie en 2010, afin de documenter l’utilisation 
spatiotemporelle du fleuve Saint-Laurent par l’espèce, 
d’un programme de suivi de l’abondance des jeunes  
de l’année en 2013 et d’un programme de suivi de  
la structure de la population en 2021.

FIGURE 1 – Aire de répartition principale et totale de la population  
du bar rayé du fleuve Saint-Laurent

Aire de répartition de la population de bar rayé du fleuve Saint-Laurent 
déterminée à partir du suivi télémétrique, de suivis standardisés et du 
suivi des captures accidentelles. L’aire de répartition principale est 
celle qui est essentiellement occupée par la population pour accomplir 
l’ensemble de son cycle vital. L’aire de répartition totale inclut toutes les 
occurrences recensées, de la région de Montréal jusqu’en Gaspésie  
et au Labrador.

État et tendance
Sur la base des informations disponibles, l’état de 
l’indicateur sur la population du bar rayé du fleuve 
Saint-Laurent s’est amélioré par rapport à la dernière 
évaluation faite en 2020, c’est-à-dire qu’il est consi
déré comme bon. Les données au sujet de la répar
tition des individus, de l’abondance des jeunes  
de l’année et de la structure de la population sont 
considérées comme étant bonnes. La poursuite du 
suivi de cette population permettra de s’assurer  
de son caractère rétabli et d’intervenir si son état  
se détériorait.

État : Bon Tendance : Amélioration

1 de 5

https://geo.environnement.gouv.qc.ca/portail/apps/experiencebuilder/experience/?id=50e9f5a0bf40418db69d0f4de6495ac7&page=Fiche_21


170Population du bar rayé du fleuve Saint-Laurent

BIODIVERSITÉ ET ÉCOSYSTÈMES

Étude de l’utilisation spatiotemporelle 
du fleuve Saint-Laurent

Ce programme de suivi par télémétrie, amorcé en 
2010, permet de suivre les déplacements des adultes 
au fil des saisons. De 2010 à 2023, plus de 500 bars 
rayés ont été munis d’un émetteur acoustique et ont 
été suivis à l’aide de plus de 200 récepteurs acous
tiques disposés stratégiquement dans le système du 
Saint-Laurent. Les données obtenues ont permis de 
déterminer que, comme chez la population historique, 
l’aire de répartition actuelle se concentre entre  
Sorel et Rivière-du-Loup2 (figure 1). Quant à l’aire  
de répartition totale, elle est plus vaste que l’aire 
historique connue, s’étendant jusqu’à Beauharnois 
vers l’amont du fleuve, et dans le golfe, de la Côte-
Nord au Labrador (figure 1).

Abondance des jeunes de l’année

Cent dix stations d’échantillonnage sont réparties le 
long des berges du fleuve et de plusieurs îles sur un 
territoire s’étendant de Trois-Rivières à La Malbaie  
sur la rive nord, et de Bécancour à Rimouski sur la rive 
sud. Depuis le début du suivi, chaque campagne a 
permis la capture d’individus, ce qui témoigne d’une 
reproduction annuelle réussie sans interruption.  
On dénote une variabilité interannuelle notable de 
l’abondance des jeunes de l’année, oscillant entre 0,3 
et 8,0 individus/station (figure 2). Ce phénomène  
est observé chez d’autres populations de bar rayé, 
avec le même type d’indicateur biodémographique. 
Malgré cette variabilité, une certaine stabilisation  
de l’abondance semble s’être établie pour la  
période 2015-2023, avec une moyenne de l’ordre  
de 0,85 individu capturé par station.

FIGURE 2 – Variations annuelles de l’abondance des jeunes de l’année chez le bar rayé de la population du fleuve Saint-Laurent de 2013 à 2023
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MELCCFP. 2024. Suivi de l’abondance des jeunes de l’année du bar rayé du fleuve Saint-Laurent : bilan 2023, 4 p.

Comme pour l’abondance, la proportion de stations 
avec présence de jeunes bars rayés s’est montrée 
variable au fil des années, se situant entre 14 % et 
46 %. De 2013 à 2023, une expansion de la répartition 
de ce stade de vie vers l’est a aussi été observée. 
Comme chez les autres populations de la côte est 
américaine, les jeunes de l’année sont capturés 
principalement dans la zone de turbidité maximale,  
un secteur crucial pour leur survie et leur croissance.

Structure d’âge et croissance

Depuis 2021, le réseau d’inventaire des poissons  
de l’estuaire permet d’évaluer différents paramètres  
de la dynamique de la population du bar rayé du 
fleuve Saint-Laurent, comme la structure d’âge et  
la croissance. Une population de bar rayé rétablie 
devrait présenter des spécimens de tous les âges,  
en particulier des individus âgés. Au Canada, les bars 
rayés peuvent atteindre 20 ans, mais dépassent 
rarement 15 ans. Pour la période 2021-2023, des  
bars rayés de 1 à 12 ans ont systématiquement été 
capturés, certains spécimens ayant jusqu’à 15 ans 
(figure 3a). À titre comparatif, en 2009, aucun 
spécimen de plus de 6 ans n’avait été capturé3.  
La présence d’individus de plus de 10 ans dans  
la population apporte une plus grande stabilité  
du potentiel reproducteur et de la résilience  
à la population.
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FIGURE 3a – Structure d’âge des bars rayés capturés dans les pêcheries de l’Aquarium du Québec et de Cap-Santé 
en 2023
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FIGURE 3b – Distribution de longueur à la fourche selon l’âge des bars rayés capturés dans les pêcheries  
de l’Aquarium du Québec et de Cap-Santé en 2023
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exceptionnelles.
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Chez les poissons, la croissance est le reflet des 
conditions environnementales et de la densité 
(abondance) de la population4. Dans les premières 
années suivant la réintroduction du bar rayé dans  
le fleuve Saint-Laurent, les individus capturés 
présentaient un taux de croissance plus élevé  
que celui de la population historique ou d’autres 
populations canadiennes3. Cela s’explique probable
ment par la faible abondance lors de la phase de 
réintroduction, ce qui s’est traduit par une compétition 
moindre pour l’accès aux ressources. Il est attendu 
qu’une population de bar rayé rétablie présente un 
taux de croissance stable, en adéquation avec  
les ressources disponibles. L’analyse des données 
obtenues entre 2021 et 2023 a permis de constater 
une tendance à la baisse du taux de croissance des 
cohortes nées depuis 2009, ce qui s’explique proba
blement par une augmentation de l’abondance et  
une compétition plus élevée pour les ressources 
(figure 3b). Il est encore trop tôt pour déterminer  
si l’équilibre entre la croissance et les ressources 
disponibles est atteint.

Les efforts soutenus pour réintroduire le bar rayé 
dans le fleuve Saint-Laurent ont porté leurs fruits  
et permettent aujourd’hui de se réjouir de nombreux 
signes de rétablissement. Bien qu’étant une espèce 
résiliente, des mesures de conservation vigoureuses, 
soutenues sur plus de 20 ans, ont été nécessaires 
pour rétablir le bar rayé du fleuve Saint-Laurent. Le 
suivi annuel d’indicateurs biodémographiques est  
un outil de conservation et de gestion essentiel pour 
assurer la pérennité de l’espèce au fleuve Saint-
Laurent, en dépit des pressions et de la variabilité 
environnementale à laquelle il fait face.

Pressions et  
changements climatiques

Pressions

La surcharge de nutriments de même que les pratiques 
agricoles sous-optimales peuvent favoriser l’érosion  
et l’écoulement des sédiments, des nutriments et des 
pesticides vers les cours d’eau. Bien que le bar rayé 
affectionne l’embouchure de certains cours d’eau 
avec une forte emprise agricole, le risque encouru  
par l’espèce est jugé faible en ce qui concerne la 
charge en nutriments et en sédiments. Des inquié-
tudes ont toutefois été soulevées en ce qui concerne 
les pesticides. Alors que le niveau de risque est 
inconnu, il suscite tout de même une certaine préoc-
cupation, puisque le bar rayé est un prédateur de 
niveau trophique élevé vulnérable aux contaminants 
accumulés dans les sédiments et dans la chaîne 
alimentaire.

Les pêches commerciale et récréative peuvent avoir 
un effet sur la résilience des populations, en réduisant 
l’abondance et en modifiant la structure des stocks 
exploités. Cependant, la gestion durable des pêches 
permet d’ajuster les modalités d’exploitation afin 
d’assurer la pérennité des espèces. Cette pression  
est donc contrôlable, mais pourrait affecter la 
pérennité du bar rayé du fleuve Saint-Laurent4.

Le braconnage a nécessairement un impact sur la 
résilience des populations de bar rayé. Parce qu’elle 
est une espèce vulnérable à la pêche (capture facile 
et comportement grégaire), tout en étant actuellement 
interdite de pêche, les cas de braconnage sont relati
vement nombreux et pourraient nuire à sa résilience4.

Le développement d’infrastructure et les activités 
industrielles qui ont cours à proximité ou dans des 
habitats critiques du bar rayé (p. ex., frayère, zone 
d’alevinage) peuvent nuire à la pérennité de l’espèce 
s’ils affectent négativement les habitats et les liens 
connectifs ou encore s’ils affectent directement  
le recrutement2, 5. Le batillage peut avoir des consé
quences sur la résilience des herbiers aquatiques. 
Ces habitats pourraient être utilisés par le bar rayé 
pour la croissance et l’alimentation2. De plus, le 
transport maritime est reconnu pour déranger les 
poissons, notamment du point de vue sonore6.

Changements climatiques

L’effet des changements climatiques sur le bar rayé 
est peu étudié actuellement. Cette espèce estua
rienne a un cycle vital complexe et est reconnue pour 
sa plasticité. Cela lui confère indéniablement un 
avantage face aux modifications appréhendées. Il est 
à prévoir que l’aire de répartition de l’espèce de même 
que son utilisation de l’habitat évoluent en fonction 
des changements climatiques7. Les changements 
profonds déjà observés dans son écosystème 
pourraient d’ailleurs expliquer sa présence inédite 
dans de nouveaux territoires nordiques8.
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Tendance des rangs de précarité des espèces 
d’amphibiens et de reptiles dépendantes des milieux 
humides et hydriques

Rédigée par : Direction des espèces fauniques menacées et vulnérables. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

État et tendance
L’état de l’indicateur est considéré comme étant intermédiaire-mauvais. En effet, 
près de la moitié des espèces d’amphibiens et de reptiles (ci-après herpétofaune) 
dépendantes des milieux humides et hydriques sont en situation précaire au 
Québec. Il est également important de souligner que la situation est particulièrement 
alarmante pour sept d’entre elles qui se trouvent en mauvaise situation (S1, S1S2,  
S2 ou S2S3), soit la rainette faux-grillon boréale, la rainette faux-grillon de l’Ouest,  
la salamandre sombre des montagnes, la tortue-molle à épines, la tortue musquée, 
la tortue mouchetée et la tortue géographique (tableau 1).

La figure 1 présente l’état actuel et la tendance temporelle des rangs S des espèces 
d’amphibiens et de reptiles dépendantes des milieux humides et hydriques. L’évalua
tion des rangs de précarité de ces espèces, en 2024, démontre que 17 d’entre elles 
étaient en bonne situation (S4, S4S5 ou S5), 5 en situation fragile (S3 ou S3S4) et  
7 en mauvaise situation (S1, S1S2, S2 ou S2S3) (figure 1 et tableau 1). D’ailleurs,  
pour les espèces dépendantes des milieux humides et hydriques, les espèces 
d’amphibiens du Québec sont généralement en meilleure situation que les espèces 
de reptiles. Effectivement, 75 % des espèces de reptiles sont en situation précaire 
(situation fragile ou mauvaise), comparativement à 28,6 % chez les espèces 
amphibiens.

Tendance : Au maintienÉtat : Intermédiaire-mauvais

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

L’indicateur est issu d’une analyse comparative du rang de précarité S des espèces1, 
c’est-à-dire le rang qui s’applique à l’échelle provinciale (en anglais state, d’où 
l’utilisation de la lettre S ; ci-après « rang S »). Les évaluations des rangs S au Québec 
sont réalisées par le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ)2, 
en collaboration avec plusieurs spécialistes.

La valeur attribuée au rang suit la méthodologie de NatureServe3 selon les rangs 
suivants : S1 (gravement en péril), S2 (en péril), S3 (vulnérable), S4 (apparemment  
en sécurité) et S5 (en sécurité).

L’évaluation se base sur les huit critères suivants : superficie de la zone d’occurrence, 
superficie de la zone d’occupation, nombre d’occurrences, taille de la population, 
intégrité écologique des occurrences ou du pourcentage de l’aire d’occupation, 
tendance à court terme (projection sur les 20 prochaines années), tendance à long 
terme (au cours des 200 dernières années) et impact des menaces. Les rangs S  
ont été évalués en 1999, 2005, 2012, 2019 et 2024.
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FIGURE 1 – État actuel et tendance temporelle des rangs de précarité des espèces d’amphibiens et de reptiles 
dépendantes des milieux humides et hydriques
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Histogramme montrant les bandes empilées de chaque catégorie d’état de situation : bonne situation (S4, S4S5, S5), 
situation fragile (S3, S3S4), mauvaise situation (S1, S1S2, S2, S2S3) pour chaque année d’évaluation de rangs S des 
espèces d’amphibiens et de reptiles dépendantes des milieux humides et hydriques.

Il est important de noter que l’on retrouve ici deux groupes d’espèces fauniques 
particulièrement en danger au Québec, voire au monde. En effet, l’état de plusieurs 
espèces d’herpétofaune est précaire au Québec. Sur les 29 espèces concernées  
par ce présent indicateur, cinq sont désignées comme menacées et quatre sont 
désignées comme vulnérables en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou 
vulnérables du Québec (LEMV) (RLRQ, c. E-12.01)4. De plus, quatre espèces sont 
inscrites sur la liste des espèces fauniques susceptibles d’être désignées comme 
menacées ou vulnérables.

TABLEAU 1 – Rang S, situation actuelle et statut (si applicable) des espèces d’amphibiens et de reptiles dépendantes 
des milieux humides et hydriques au Québec

Groupe Espèce Rang S Situation Statut

Amphibiens

Crapaud d’Amérique S5 Bonne
Grenouille des bois S5 Bonne
Grenouille des marais S4 Bonne Susceptible
Grenouille du Nord S5 Bonne
Grenouille léopard S5 Bonne
Grenouille verte S5 Bonne
Necture tacheté S3S4 Fragile
Ouaouaron S5 Bonne
Rainette crucifère S5 Bonne
Rainette faux-grillon boréale S2 Mauvaise Susceptible
Rainette faux-grillon de l’Ouest S2 Mauvaise Menacée
Rainette versicolore S5 Bonne
Salamandre à deux lignes S5 Bonne
Salamandre à points bleus S5 Bonne
Salamandre à quatre orteils S3 Fragile Susceptible
Salamandre cendrée S5 Bonne
Salamandre maculée S5 Bonne
Salamandre pourpre S3 Fragile Vulnérable
Salamandre sombre des montagnes S2S3 Mauvaise Menacée
Salamandre sombre du Nord S5 Bonne Susceptible
Triton vert S5 Bonne

Reptiles

Couleuvre d’eau du Nord S3 Fragile Vulnérable
Tortue des bois S3 Fragile Vulnérable
Tortue géographique S2S3 Mauvaise Vulnérable
Tortue-molle à épines S1 Mauvaise Menacée
Tortue mouchetée S2S3 Mauvaise Menacée
Tortue musquée S2S3 Mauvaise Menacée
Tortue peinte S4 Bonne
Tortue serpentine S4 Bonne

Le rang S, la situation actuelle et le statut (si applicable) des espèces d’amphibiens et de reptiles dépendantes des 
milieux humides et hydriques au Québec.
Note : Lors de l’évaluation de 2024, plusieurs espèces ont obtenu un rang S5, bien que leur situation ne se soit pas 
nécessairement améliorée. Ce résultat s’explique par la considération de nouvelles données basées sur l’utilisation 
du territoire qui suggèrent une situation plus sécure.
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FIGURE 2 – Nombre d’espèces d’amphibiens et de reptiles dépendantes 
des milieux humides et hydriques par bassin versant, avec la proportion  
de chaque catégorie d’état actuel du rang S

Figure montrant le nombre d’espèces d’amphibiens et de reptiles dépendantes 
des milieux humides et hydriques fréquentant chacun des bassins versants 
du Québec (délimitations faites aux zones de gestion intégrée de l’eau par 
bassin versant [ZGIEBV]), selon un gradient de couleurs de mauve pâle à 
mauve foncé, soit de peu à beaucoup d’espèces. En interrogeant la couche 
de chaque bassin versant, un diagramme circulaire apparaît pour indiquer 
la proportion d’espèces selon l’état actuel de leur rang S par catégorie 
(« bonne situation » illustrée en vert, « situation fragile » illustrée en jaune 
et « mauvaise situation » illustrée en rouge). La figure permet aussi d’afficher 
le nombre d’espèces fréquentant chacun des bassins versants, ainsi que le 
nombre d’espèces par catégorie d’état actuel du rang S.

La figure 2 montre le nombre d’espèces d’amphibiens 
et de reptiles dépendantes des milieux humides et 
hydriques fréquentant chacun des bassins versants 
du Québec (délimitations faites aux zones de gestion 
intégrée de l’eau par bassin versant [ZGIEBV]), selon 
un gradient de couleurs de bleu à rouge, soit de peu  
à beaucoup d’espèces. En interrogeant la couche  
de chaque bassin versant, un diagramme circulaire 
apparaît pour indiquer la proportion d’espèces selon 
l’état actuel de leur rang S par catégorie (« bonne 
situation » illustrée en vert, « situation fragile » 
illustrée en jaune et « mauvaise situation » illustrée  
en rouge). La figure permet aussi d’afficher le nombre 
d’espèces fréquentant chacun des bassins versants, 
ainsi que le nombre d’espèces par catégorie d’état 
actuel du rang S.

Globalement, depuis les premières évaluations  
des rangs S en 1999, la situation des espèces 
d’herpétofaune dépendantes des milieux humides  
et hydriques est relativement stable. Pour cette  
raison, la tendance du présent indicateur est jugée 
comme étant au maintien.

Enfin, il est important de considérer que le rang S  
est applicable à l’échelle de la province et qu’il est 
attribué à l’échelle d’une espèce et non d’une 
population localisée. Il est possible qu’une même 
espèce se porte bien près de la limite nordique de  
son aire de répartition, où les pressions peuvent  
être moindres, alors que son état est beaucoup plus 
précaire dans le sud, où les activités anthropiques 
sont concentrées.

Pressions et  
changements climatiques
Plusieurs pressions nuisent aux populations 
d’herpétofaune au Québec6, 7, 8, 9, 10, 11 et se reflètent 
dans l’évaluation des rangs S. Les effets des 
changements climatiques peuvent leur être nuisibles, 
mais ils varient selon les espèces. Par ailleurs, ces 
changements peuvent entraîner des mouvements 
d’aires de répartition vers le nord chez plusieurs 
espèces, de sorte que le Québec pourrait constituer 
un refuge climatique pour elles12 (figure 313).  
Le réchauffement et l’allongement de la saison de 
croissance favorisent aussi l’arrivée et la prolifération 
d’espèces exotiques envahissantes, qui nuisent  
à la biodiversité indigène du Québec14.

Bien que les espèces d’herpétofaune soient 
dépendantes des écosystèmes aquatiques, elles  
sont sensibles à d’autres pressions non reliées à ces 
milieux, comme la mortalité associée au passage des 
automobiles et à la machinerie agricole, ou encore la 
collecte, la garde en captivité et le commerce illégal. 
Ainsi, le présent indicateur est influencé par d’autres 
pressions qui ne sont pas nécessairement liées  
à l’eau. Les pressions présentées ci-après sont 
associées aux principales espèces d’herpétofaune  
en situation précaire au Québec.
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FIGURE 3 – Effets potentiels sur 765 espèces modélisées des changements climatiques prévus entre 1961-1990 et 2071-2100
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Berteaux et ses collaborateurs (2014) ont modélisé les effets potentiels des changements climatiques sur 765 espèces fauniques et floristiques, en comparant la différence entre le pourcentage d’espèces répertoriées de la période 1961-1990 et celui 
des espèces répertoriées de la période 2070-2100 (voir les deux cartes sur la 1re ligne). Le résultat (voir la carte sur la 2e ligne) montre que, vers le nord, le nombre d’espèces augmentera, alors que ce sera l’inverse vers le sud (Berteaux et collab., 2014).
BERTEAUX, D., N. CASAJUS et S. DE BLOIS (2014). Changements climatiques et biodiversité du Québec : vers un nouveau patrimoine naturel, Québec, Presses de l’Université du Québec, 202 p.
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Amphibiens

Le développement résidentiel, industriel et commercial dégrade l’habitat de la 
rainette faux-grillon de l’Ouest. L’intensification de l’agriculture et la modification  
de l’écoulement naturel de l’eau par les barrages de castor nuisent aussi à l’espèce. 
Les rejets de fertilisants et de pesticides dans les milieux naturels altèrent la qualité 
de l’eau et peuvent nuire au développement de l’espèce. Par exemple, le nitrate des 
engrais cause des problèmes d’éclosion des œufs et de croissance des têtards. 
Aussi, les espèces végétales exotiques envahissantes qui colonisent les plans d’eau 
assèchent les milieux. Elles peuvent avoir d’autres conséquences néfastes, comme 
le nerprun cathartique qui produit de l’émodine, une substance provoquant des 
malformations et la mort d’embryons11, 15. La sécheresse et le réchauffement induits 
par les changements climatiques pourraient réduire le nombre et la qualité des 
étangs temporaires nécessaires au développement de l’espèce. La diminution des 
précipitations sous forme de neige, la fonte plus rapide au printemps et les épisodes 
prolongés de sécheresse raccourcissent l’hydropériode, diminuant ainsi le succès 
reproducteur et augmentant le taux de mortalité chez les têtards15.

Les salamandres de ruisseaux sont sensibles à toute modification, détérioration et 
perte d’habitat aquatique, particulièrement pour les espèces qui respirent seulement 
par la peau. Le développement à des fins résidentielles, récréotouristiques, minières 
et de production d’énergie, la contamination de la nappe phréatique et le captage de 
l’eau souterraine constituent les menaces qui les affectent le plus. Les changements 
climatiques, en augmentant les précipitations intenses, séparées par de plus longues 
périodes de sécheresse, altéreront la qualité des cours d’eau. Certains ruisseaux 
pourraient disparaître ou se retrouver avec des niveaux d’eau qui ne correspondent 
plus au besoin des salamandres. L’augmentation du débit et de la fréquence des 
crues associées aux épisodes de précipitations extrêmes risque d’accroître la 
mortalité des salamandres, en emportant les individus ou en lessivant les nids.  
Les habitats de reproduction et d’hivernage pourraient être détruits ou leur accès 
compromis. L’exploitation forestière, notamment par l’intensification des coupes 
forestières, la pollution et la sédimentation dans les cours d’eau, ainsi que 
l’introduction ou l’ensemencement de poissons représentent également des 
menaces sérieuses pour les salamandres16, 17.

Reptiles

Les pires pressions sur les tortues sont la perte et la dégradation des habitats, dont 
la modification intensive des rives, ainsi que les activités nautiques qui causent  
des blessures et même la mort. L’hiver, elles hibernent au fond de l’eau où elles ne 
respirent que par la peau. La teneur en oxygène doit être élevée et le milieu exempt 
de polluants18, 19, 20, 21, 22. Il est estimé qu’avec les changements climatiques, l’aire  
de répartition de la majorité des espèces de tortues se déplacera vers les pôles, 
puisque les conditions climatiques y deviendront favorables23. Ainsi, nos espèces 
pourraient étendre leur aire de répartition au nord de leur limite actuelle et de 
nouvelles espèces pourraient faire leur entrée au Québec. Aussi, la taille de nos 
populations pourrait augmenter, puisqu’un environnement plus chaud entraîne une 
croissance accélérée, un meilleur succès de reproduction et une maturité sexuelle 
plus hâtive. Cependant, pour certaines espèces, les crues estivales plus fréquentes 
pourraient tuer les œufs dans les nids creusés près des rivières ou encore causer  
de l’érosion qui risque de dénuder des nids et de les lessiver18, 19, 20, 21, 22.

Au Québec, la couleuvre d’eau du Nord est le serpent le plus étroitement associé  
au milieu aquatique. Excellente nageuse, cette espèce vulnérable fréquente le bord 
des rivières, des ruisseaux, des étangs et des lacs. Elle est sensible à la pollution 
environnementale, comme les résidus toxiques de pesticides, ainsi qu’à la perte  
et la fragmentation des habitats occasionnées par le développement industriel et 
résidentiel et les travaux de stabilisation des berges24.
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Tendance des rangs de précarité des espèces  
de moules d’eau douce indigènes et de poissons 
d’eau douce et migrateurs

Rédigée par : Direction de la gestion des espèces aquatiques. Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs

DESCRIPTION DE L’INDICATEUR

L’indicateur est issu d’une analyse comparative du rang de précarité (rang S) des espèces1 
qui s’applique à l’échelle provinciale. Les évaluations des rangs S au Québec sont 
réalisées par le Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ)2,  
en collaboration avec plusieurs spécialistes.

La valeur attribuée au rang suit la méthodologie de NatureServe3 selon les rangs 
suivants : S1 (gravement en péril), S2 (en péril), S3 (vulnérable), S4 (apparemment  
en sécurité) et S5 (en sécurité).

L’évaluation se base sur les huit critères suivants : superficie de la zone d’occurrence, 
superficie de la zone d’occupation, nombre d’occurrences, taille de la population, 
intégrité écologique des occurrences ou du pourcentage de l’aire d’occupation, 
projection à court terme (sur les 20 prochaines années), tendance à long terme  
(au cours des 200 dernières années) et impact des menaces. Les rangs S ont été 
évalués en 1999, 2005, 2012, 2019 et 2024.

État et tendance
L’état de l’indicateur est considéré comme étant intermédiaire-mauvais. En effet, 
plusieurs espèces de moules d’eau douce indigènes (ci-après moules d’eau douce) 
et de poissons d’eau douce et migrateurs sont en situation précaire au Québec.  
Il est également important de souligner que la situation est très préoccupante pour 
19 d’entre elles, qui se trouvent en mauvaise situation (S1, S1S2, S2 ou S2S3), soit  
8 espèces de moules d’eau douce et 11 espèces de poissons (tableau 1).

Les figures 1 et 2 présentent l’état actuel et la tendance temporelle des rangs  
de précarité des espèces de moules d’eau douce et de poissons (ci-après faune 
aquatique). L’évaluation des rangs de précarité des espèces de moules d’eau douce, 
en 2024, démontre que 5 d’entre elles sont en bonne situation (S4, S4S5 ou S5),  
9 en situation fragile (S3 ou S3S4) et 8 en mauvaise situation (S1, S1S2, S2 ou S2S3) 
(figure 1). Pour ce qui est des poissons, 74 espèces sont en bonne situation, 23 en 
situation fragile et 11 en mauvaise situation (figure 2). La figure 3 montre la répar
tition des espèces de poissons et de moules d’eau douce sur le territoire de la 
province, avec la proportion d’espèces appartenant à chaque groupe.

État : Intermédiaire-mauvais Tendance : Au maintien
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FIGURE 1 – État actuel et tendance temporelle des rangs de précarité des espèces de moules d’eau douce indigènes
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Histogramme montrant les bandes empilées de chaque catégorie d’états de situation : bonne situation (S4, S4S5, S5), 
situation fragile (S3, S3S4), mauvaise situation (S1, S1-S2, S2, S2S3) pour chaque année d’évaluation de rangs S des 
espèces de moules d’eau douce.

FIGURE 2 – État actuel et tendance temporelle des rangs de précarité des espèces de poissons d’eau douce et migrateurs
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Histogramme montrant les bandes empilées de chaque catégorie d’états de situation : bonne situation (S4, S4S5, S5), 
situation fragile (S3, S3S4), mauvaise situation (S1, S1-S2, S2, S2S3) pour chaque année d’évaluation de rangs S des 
espèces de poissons.

TABLEAU 1 – Rang S, situation actuelle et statut (si applicable) des espèces de moules d’eau douce indigènes  
et de poissons d’eau douce et migrateurs au Québec

Groupe Espèce Rang S Situation Statut

Moules

Alasmidonte à fortes dents S3 Fragile
Alasmidonte rugueuse S1 Mauvaise Susceptible
Anodonte cylindrique S3 Fragile
Anodonte de l’Est S4 Bonne
Anodonte de Terre-Neuve S3S4 Fragile
Anodonte du gaspareau S1 Mauvaise Menacée
Anodonte papyracée S1S2 Mauvaise Candidate
Elliptio à dents fortes S2 Mauvaise Susceptible
Elliptio de l’Est S4 Bonne
Elliptio pointu S2S3 Mauvaise Susceptible
Grande anodonte S4 Bonne
Lampsile cordiforme S3S4 Fragile
Lampsile rayée S4 Bonne
Lampsile siliquoïde S4 ? Bonne
Lasmigone cannelée S3 Fragile
Lasmigone des ruisseaux S3 Fragile Candidate
Leptodée fragile S2 Mauvaise Susceptible
Ligumie noire S3 Fragile
Mulette-perlière de l’Est S3 Fragile Susceptible
Obovarie olivâtre S2 Mauvaise Menacée
Potamile ailé S1 Mauvaise Susceptible
Strophite ondulé S3 Fragile

Poissons

Alose à gésier S3S4 Fragile
Alose savoureuse S3S4 Fragile Vulnérable
Anguille d’Amérique S3S4 Fragile Susceptible
Bar blanc S3 Fragile
Barbotte jaune S3 Fragile Susceptible
Brochet d’Amérique S3 Fragile
Brochet maillé S3 Fragile Susceptible
Brochet vermiculé S2 Mauvaise Vulnérable
Chabot de profondeur S1 Mauvaise Menacée
Chaboisseau à quatre cornes[1] S4 Bonne Susceptible
Chat-fou des rapides S3 Fragile Vulnérable
Chat-fou liséré S1 ? Mauvaise Susceptible
Chevalier cuivré S1 Mauvaise Menacée
Chevalier de rivière S2S3 Mauvaise Vulnérable
Chevalier jaune S3 Fragile
Cisco de printemps S1 Mauvaise Menacée
Couette S3S4 Fragile
Crapet du Nord S2S3 Mauvaise Susceptible
Dard de sable S2 Mauvaise Menacée
Éperlan arc-en-ciel, pop. du sud de l’estuaire du Saint-Laurent S3S4 Fragile Vulnérable
Esturgeon jaune S3S4 Fragile Susceptible
Esturgeon noir S3S4 Fragile Susceptible
Fouille-roche gris S3 Fragile Vulnérable
Lamproie argentée S3S4 Fragile
Lamproie brune S3 ? Fragile
Lamproie du Nord S2 Mauvaise Menacée
Laquaiche aux yeux d’or S3S4 Fragile
Méné à tête rose S3S4 Fragile Susceptible
Méné bec-de-lièvre S3S4 Fragile
Méné d’herbe S3 Fragile Vulnérable
Méné laiton S2S3 Mauvaise Susceptible
Omble chevalier oquassa S2S3 Mauvaise Vulnérable
Ouananiche S3 Fragile
Poulamon atlantique S3S4 Fragile
Saumon atlantique S3S4 Fragile

Le rang S, la situation actuelle et le statut (si applicable) des espèces de moules d’eau douce indigènes et de poissons 
au Québec. Pour les poissons, seules les espèces en situation précaire sont présentées.
1.	 Le chaboisseau à 4 cornes est en attente d’être retiré de la liste des espèces susceptibles d’être désignées 

menacées ou vulnérables suite à la dernière évaluation de son rang de précarité.
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Les poissons sont donc généralement en meilleure 
condition que les moules d’eau douce. En effet, 77 % 
des espèces de moules d’eau douce du Québec sont 
en situation précaire (situation fragile et mauvaise), 
comparativement à 31,5 % chez les espèces de 
poissons. Sur les 130 espèces concernées par ce 
présent indicateur, 7 sont désignées menacées  
(2 moules et 5 poissons) et 8 espèces de poissons 
sont désignées vulnérables en vertu de la Loi sur  
les espèces menacées ou vulnérables du Québec 
(LEMV) (RLRQ, c. E-12.01)5. De plus, 17 espèces  
(dont 6 espèces de moules) sont inscrites sur la Liste 
des espèces floristiques et fauniques susceptibles 
d’être désignées menacées ou vulnérables et  
2 espèces de moules sont candidates.

Globalement, depuis les premières évaluations des 
rangs S en 1999, la situation de la faune aquatique est 
relativement stable. Pour cette raison, la tendance du 
présent indicateur est jugée comme étant au maintien.

Pour plus de détails concernant les rangs de précarité, 
consultez la page Web Comprendre les rangs de 
précarité des espèces1. Pour obtenir les dernières 
évaluations des rangs S de toutes les espèces de 
vertébrés sauvages documentées sur le territoire 
québécois, consultez la Liste de la faune vertébrée  
du Québec4.

FIGURE 3 – Nombre d’espèces de poissons d’eau douce et migrateurs par 
bassin versant ou nombre d’espèces de moules d’eau douce par bassin 
versant, avec la proportion de chaque catégorie d’état actuel du rang S

Carte interactive montrant le nombre d’espèces de poissons ou le nombre 
d’espèces de moules fréquentant chacun des bassins versants du Québec 
(délimitations faites aux zones de gestion intégrée de l’eau par bassin 
versant [ZGIEBV]), selon un gradient de couleurs de mauve pâle à mauve 
foncé, soit de peu à beaucoup d’espèces. En interrogeant la couche de 
chaque bassin versant, un diagramme circulaire apparaît pour indiquer  
la proportion d’espèces selon l’état actuel de leur rang S par catégorie 
(« bonne situation » illustrée en vert, « situation fragile » illustrée en jaune  
et « mauvaise situation » illustrée en rouge). La figure permet aussi 
d’afficher le nombre d’espèces fréquentant chacun des bassins versants, 
ainsi que le nombre d’espèces par catégorie d’état actuel du rang S.

© Annie Paquet (MELCCFP)
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Pressions et changements climatiques
Les pressions affectant la faune aquatique du Québec proviennent majoritairement 
d’activités anthropiques provoquant la destruction, la dégradation et la fragmentation 
de leurs habitats, la pollution ainsi que l’introduction d’espèces envahissantes6-14 et 17-31.

L’urbanisation et les activités industrielles, forestières et agricoles ont différents 
effets sur les habitats aquatiques. L’empiètement du territoire aquatique limite la 
quantité et la qualité des habitats. Par exemple, les habitats de fraie de la perchaude 
au lac Saint-Pierre ont grandement diminué au cours des dernières années en raison 
de la conversion des pratiques agricoles (pérenne vers annuelle) dans les zones 
inondables14, en plus d’entraîner une hausse de la turbidité par le lessivage  
des terres.

De plus, la pollution modifie la physicochimie naturelle des habitats aquatiques  
en ce qui concerne la disponibilité des nutriments6-14. Par exemple, l’eutrophisation 
générée par un surplus en phosphore, provenant entre autres de surcharge en 
engrais, réduit la quantité d’herbiers essentiels à la reproduction d’espèces comme 
le méné d’herbe12. La pollution engendrée par les rejets d’usines d’épuration, tels 
que des perturbateurs endocriniens, peut également limiter le développement 
sexuel de certaines espèces17-19. En effet, étant des organismes filtreurs à grande 
longévité, les moules d’eau douce accumulent les métaux lourds, les pesticides et 
les substances chimiques dans leur organisme, générant des effets nocifs sur leur 
santé, leur reproduction, leurs cycles hormonaux et leur métabolisme, menaçant 
ainsi leur survie et leur croissance17-19. La pollution qui cause la sédimentation du 
substrat, le rendant imperméable à l’oxygène, nuit directement au développement 
des œufs, donc à la disponibilité et la qualité des frayères de nombreuses espèces 
de salmonidés et de percidés6-11, 13, 21, 22, 23. La mulette-perlière de l’Est, dont le 
poisson hôte principal est le saumon atlantique, y est particulièrement sensible28-30. 
Enfin, l’utilisation d’insecticides, tels que le BTi, pourrait nuire à la disponibilité des 
proies des poissons insectivores8.

La pêche commerciale et récréative peut aussi avoir un effet sur la résilience des 
populations. Cependant, la gestion durable des pêches permet de moduler les 
quotas et les prises quotidiennes afin de maintenir la disponibilité des stocks.  
Cette pression est donc contrôlée et contrôlable, mais pourrait néanmoins affecter 
la pérennité des populations de poissons21, 22, 23.

De plus, la présence d’espèces exotiques envahissantes amplifie la compétition 
pour les ressources alimentaires des espèces indigènes (par exemple : le gobie  
à tache noire contre le fouille-roche gris et les raseux-de-terre noir et gris) et peut 
détruire leurs habitats (par exemple : certaines carpes envahissantes détruisent  
les herbiers en s’alimentant1, 3, 4, 6, 7). L’introduction des moules zébrée et quagga  
est une cause majeure du déclin des moules indigènes dans le Saint-Laurent17-19.  
La moule zébrée introduite récemment dans les lacs Memphrémagog et Témiscouata 
aura des effets sur les moules indigènes de leurs bassins versants respectifs.

De plus, les infrastructures de transport mal conçues peuvent modifier l’écoulement 
de l’eau et le substrat, en plus de fragmenter les habitats, surtout pour les poissons 
à faible capacité natatoire6, 8, 11.

Par ailleurs, la gestion des niveaux d’eau par les barrages peut affecter la pérennité 
des espèces de poissons et de moules parce qu’ils fragmentent et modifient les 
habitats. Les barrages réduisent le potentiel de reproduction des moules et les 
isolent génétiquement, en empêchant les déplacements des poissons hôtes 
essentiels à leur reproduction et à leur dispersion17-19, 28-30. De plus, les barrages 
hydroélectriques sont susceptibles d’engendrer des mortalités par turbinage, 
notamment pour l’anguille d’Amérique20.

Finalement, la navigation commerciale et de plaisance peut avoir des répercussions 
négatives sur la reproduction et le comportement des poissons par le dérangement 
sonore et la destruction des herbiers aquatiques par le batillage9, 12.
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Concernant les changements climatiques, il est attendu qu’ils nuisent à la résilience 
de la faune aquatique face aux autres pressions. L’augmentation de l’instabilité du 
climat (vagues de chaleur, périodes de sécheresse et précipitations abondantes) 
pourrait engendrer des changements du régime d’écoulement des eaux, des 
fluctuations des niveaux d’eau et un déséquilibre de la force des cohortes (nombre 
d’individus)7. Les périodes de sécheresse pourraient limiter la disponibilité et la 
qualité des habitats de faible profondeur utilisés par les poissons6, 9, 12 et les moules 
d’eau douce (exondation, vulnérabilité à la prédation, etc.)17, 19. L’augmentation de la 
concentration des polluants organiques et inorganiques, normalement dilués dans 
un plus grand volume d’eau, nuit aux moules et aux poissons. Les sécheresses 
peuvent aussi augmenter significativement la température de l’eau et diminuer sa 
concentration en oxygène, ce qui nuit à la respiration ainsi qu’à la croissance des 
organismes et peut compromettre leur reproduction32. Lors de fortes crues, les 
sédiments en suspension dans l’eau nuisent à l’alimentation et peuvent ensevelir  
les moules. Ces dernières peuvent être entraînées en aval dans des habitats moins 
propices et voir leurs coquilles détruites par les roches et d’autres matériaux 
transportés par le courant33.

En contrepartie, l’accroissement des températures pourrait être bénéfique aux 
espèces situées à la limite nordique de leur aire de répartition6. Cependant, l’accès 
aux habitats plus frais du nord de la province est complexe au-delà de la rive nord 
du fleuve Saint-Laurent.

À l’horizon de 2050, les tendances indiquent, avec un niveau de confiance élevé, 
que les étiages estivaux seront plus sévères et plus longs, alors que l’hydraulicité 
estivale sera plus faible pour le Québec méridional16. Ces conditions affecteront 
ainsi les espèces qui privilégient les eaux fraîches bien oxygénées13, 28-30 et qui  
n’ont pas les capacités de migrer vers des zones plus tempérées.

Pour en savoir plus
Element Occurrence Data Standard25

Rapport sur l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques  
du Québec 2020

© George Coker
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ÉTAT DES CONNAISSANCES PAR THÉMATIQUE

Quantité d’eau

Le Québec est doté de ressources en eau enviables en quantité, mais la disponibilité de l’eau demeure un enjeu parce que sa répartition est inégale sur le territoire et au cours 
de l’année. Des problèmes d’approvisionnement en eau sporadiques ont été rapportés par des citoyennes et citoyens, des municipalités et des entreprises, particulièrement 
lors des étés secs et dans des régions qui connaissent une croissance démographique et qui sont en développement. Avec les changements climatiques, les périodes de 
faible disponibilité de l’eau augmenteront en fréquence et en sévérité. Il est donc plus que jamais nécessaire de gérer les ressources en eau en fonction de leur disponibilité 
pour favoriser un partage équitable, efficace et durable de l’eau, afin de répondre aux besoins des générations actuelles et futures.

Comme les indicateurs de disponibilité de l’eau sont  
en cours de développement, ils ne peuvent pas être 
utilisés à ce moment-ci pour définir l’état de la quantité 
d’eau au Québec. Cette édition du Rapport sur l’eau ne 
présente donc aucune fiche d’indicateur portant sur 
cette thématique. Effectivement, les jeux de données 
disponibles sont incomplets et la méthodologie utilisée 
varie d’une région à l’autre. Les travaux en cours sur 
cette thématique devraient permettre de publier des 
indicateurs dans la prochaine édition du Rapport  
en 2030.

La section suivante présente un état des connais
sances du ministère de l’Environnement, de la Lutte 
contre les changements climatiques, de la Faune et 
des Parcs sur la quantité d’eau. On y aborde autant  
les eaux de surface que les eaux souterraines. Un 
portrait des prélèvements d’eau et les effets anticipés 
des changements climatiques sur la ressource sont 
également abordés. Enfin, les actions en cours et  
à venir au Ministère concernant la quantité d’eau  
sont présentées.

© Patrick Émond (MELCCFP)
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Eaux de surface
Le gouvernement du Québec exploite un réseau hydrométrique d’environ 280 stations. 
Ce réseau permet de rendre disponibles des données historiques, en temps réel et 
prévisionnel de niveaux d’eau et de débits de cours d’eau sur le territoire québécois. 
Ces données sont essentielles, notamment pour suivre la situation lors de crues 
(niveau d’eau au-dessus de la normale) ou d’étiages (niveau d’eau en dessous de  
la normale). Elles permettent également aux intervenants d’alerter et de mobiliser  
les personnes concernées rapidement lors de situations d’urgence.

Débit moyen annuel

Au Québec, le volume moyen d’eau qui s’écoule dans l’année en un point donné,  
soit le débit moyen annuel, est grandement variable d’une rivière à l’autre. Différentes 
stations hydrométriques réparties sur des cours d’eau dont les débits sont dits 
« naturels », c’est-à-dire très peu ou non influencés par des activités de régulation, 
révèlent des débits moyens variant entre 0,04 et 605,00 m3/s. Ces débits moyens 
ont été calculés sur une période minimale de dix ans, entre 1970 et 2019.

En proportion de la superficie drainée, les débits moyens spécifiques des rivières  
au sud du Québec s’avèrent plus importants qu’au nord. Les précipitations plus 
abondantes sur le territoire méridional expliquent ce constat.

Pour la période de 1970 à aujourd’hui, il n’y a pas de tendance significative  
qui caractérise les débits moyens annuels pour les stations hydrométriques  
non influencées.

Crues

Au Québec, c’est souvent au printemps qu’on observe les débits les plus forts. 
Ceux-ci sont en grande partie attribuables aux apports en eau provenant de la fonte 
du couvert de neige, auxquels peuvent parfois s’ajouter des apports de pluie.

Bien que le printemps soit la saison la plus active sur le plan hydrologique, il n’est 
pas rare d’observer des crues au courant de l’été et de l’automne. Typiquement, 
pour les cours d’eau de moyenne à grande taille, les hausses de débits sont alors  
la conséquence de systèmes météorologiques d’envergure apportant des pluies 
abondantes de façon prolongée et sur de larges portions du territoire.

Lorsque le débit devient trop fort, il y a un risque d’inondation, car l’important 
volume d’eau n’arrive plus à s’écouler par le lit principal de la rivière. Le niveau d’eau 
augmente alors jusqu’à ce que l’écoulement se poursuive en empruntant la plaine  
de débordement du cours d’eau, inondant au passage les zones riveraines. D’ailleurs, 
l’application Web Vigilance, qui est alimentée par les données des stations hydro
métriques, permet d’informer les citoyennes et citoyens en temps réel sur les risques 
d’inondation.

Il importe de noter que les forts débits ou les crues n’entraînent pas nécessairement 
des inondations sur le territoire. De nombreux facteurs tels que la forme du lit de  
la rivière, l’aménagement du territoire, la conception des infrastructures comme  
les digues et les routes ainsi que l’opération des barrages influencent également  
le niveau de vulnérabilité et le risque d’inondation en un lieu donné.

Étiages

Des périodes de faibles débits peuvent être observées toute l’année, mais,  
au Québec, l’hiver et l’été sont les saisons durant lesquelles les étiages sont,  
en moyenne, plus intenses.

En hiver, dans les cours d’eau, les étiages sont provoqués par une absence 
prolongée d’apport en eau qui est causée par le stockage des précipitations  
sous forme de neige.

En été, les températures chaudes et l’importante activité végétale causent une 
évapotranspiration importante qui soutire l’eau contenue dans les sols et les cours 
d’eau pour la retourner vers l’atmosphère sous forme de vapeur. Une période 
prolongée de température chaude et d’absence de précipitations est cause de 
sécheresse et d’étiage plus marqué. Durant ces périodes d’étiage estival, le débit 
des cours d’eau est alimenté en grande partie par les eaux souterraines.

https://vigilance.geo.msp.gouv.qc.ca/
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Atlas hydroclimatique  
du Québec méridional

L’Atlas hydroclimatique du Québec méridional 
(Atlas hydroclimatique) est un outil cartographique 
qui présente l’impact des changements clima
tiques sur les débits de près de 10 000 tronçons 
de rivières dans la portion méridionale du 
Québec. Il décrit le régime hydrique dans le climat 
actuel et futur, c’est-à-dire aux horizons 2020, 
2050 et 2080.

L’Atlas hydroclimatique comprend les trois outils 
distincts suivants :

•	 L’outil Stations hydrométriques cartographie 
l’ensemble des stations de mesure du 
réseau hydrométrique québécois exploitées 
par le MELCCFP. Ces stations mesurent les 
débits ou les niveaux de différents cours 
d’eau. La carte fournit de l’information  
sur plus de 730 stations hydrométriques, 
dont plus de 250 ouvertes. En fonction  
de la station sélectionnée, il est possible 
d’accéder aux données historiques,  
aux données en temps réel ou encore  
à certaines prévisions hydrologiques.

•	 L’outil Portrait présente une reconstitution 
des débits journaliers historiques pour la 
période 1970-2022. Il fournit les données 
quotidiennes avec leurs incertitudes pour 
près de 10 000 tronçons de rivières jaugés 
et non jaugés, c’est-à-dire avec ou sans 
station hydrométrique.

•	 L’outil Indicateurs répertorie un ensemble 
d’indicateurs hydrologiques pour la période 
historique ainsi que pour le climat futur 
selon différents scénarios d’émissions de 
gaz à effet de serre. Il propose les cartes  
et les données de 76 indicateurs pour 
l’ensemble des tronçons de rivières jaugés 
et non jaugés. Les indicateurs sont classés 
selon les trois catégories suivantes : les 
crues, subdivisées en pointe de crue et 
volume de crue, les étiages et l’hydraulicité.

L’Atlas hydroclimatique et ses outils visent  
à fournir de l’information synthétisée utile à la 
gestion de l’eau à l’échelle des bassins versants 
du Québec méridional, selon les besoins variables 
des acteurs de l’eau. Pour plus d’information, 
consultez l’Atlas hydroclimatique du Québec 
méridional et le Guide de l’Atlas hydroclimatique 
du Québec méridional 2022.

ENCART

© Caroline Anderson (MELCCFP)

https://www.cehq.gouv.qc.ca/atlas-hydroclimatique/
https://www.cehq.gouv.qc.ca/atlas-hydroclimatique/
https://www.cehq.gouv.qc.ca/atlas-hydroclimatique/guide-atlas-hydroclimatique-2022.pdf
https://www.cehq.gouv.qc.ca/atlas-hydroclimatique/guide-atlas-hydroclimatique-2022.pdf
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Eaux souterraines
Le Ministère exploite le Réseau de suivi des eaux 
souterraines du Québec (RSESQ)28, mis en place  
dans le but d’évaluer les effets des changements 
climatiques sur les eaux souterraines à l’échelle 
locale. Il est composé d’environ 270 stations de 
mesure (figure 1) équipées de systèmes automatiques 
d’acquisition de données sur le niveau piézométrique 
et la température de l’eau.

FIGURE 1 – Stations du Réseau de suivi des eaux souterraines du Québec

Le Réseau de suivi des eaux souterraines du Québec (RSESQ) compte 
environ 270 stations qui permettent de recueillir des données piézométriques 
en vue de suivre les effets des changements climatiques sur les eaux 
souterraines. Différentes informations sont disponibles en cliquant sur  
le pointeur de chaque station (p. ex. : graphique du niveau d’eau, schéma 
d’aménagement du puits, données sources, résultats d’analyse de la  
qualité de l’eau).

De plus, depuis 2008, le Ministère a financé plusieurs 
projets d’acquisition de connaissances sur les eaux 
souterraines (PACES), des études régionales réalisées 
par des universités en collaboration avec le milieu 
municipal et les organismes de bassins versants,  
dans le but d’établir un portrait réaliste et concret  
des ressources en eaux souterraines du Québec 
méridional à l’échelle régionale.

Des travaux supplémentaires sont toutefois requis 
pour générer des indicateurs de l’état des ressources 
en eau souterraine à l’échelle provinciale.

La recharge des eaux souterraines et le niveau 
piézométrique sont deux composantes qui présentent 
un intérêt pour établir un portrait de la quantité d’eau 
souterraine au Québec.

Recharge des eaux souterraines

Les eaux souterraines sont renouvelées principale
ment par les apports en précipitations, sous forme  
de pluie ou de neige. Les précipitations qui s’infiltrent 
dans le sol jusqu’à la nappe d’eau souterraine 
constituent la recharge. L’évolution de la recharge  
des aquifères est un élément important permettant 
d’évaluer la pérennité de l’eau souterraine de la 
province. Elle est souvent utilisée dans l’estimation 
des ressources renouvelables disponibles sur un 
territoire et peut donc être considérée comme  
un indicateur de l’état des ressources en eau 
souterraine29, 30, 31.

La recharge est influencée par de nombreux facteurs, 
tels que le climat, la géologie, la topographie, les 
propriétés physiques des sols et la végétation en 
place. Elle varie donc spatialement (d’un endroit  
à l’autre) et temporellement (d’une année à l’autre  
et à l’intérieur d’une même année).

Les informations recueillies dans le cadre des PACES 
ont été utilisées pour évaluer la distribution spatiale 
de la recharge et le taux d’infiltration efficace des 
précipitations vers les eaux souterraines. Ceci permet 
de faire une évaluation de la recharge potentielle des 
aquifères sur plusieurs des territoires visés par des 
PACES, et donc d’obtenir une première estimation du 
volume global d’eau et des ressources disponibles par 
région. Toutefois, les approches qui ont été utilisées 
pour l’estimation de la recharge variaient d’un projet  
à l’autre en fonction du contexte hydrogéologique 
examiné.

En ce qui concerne la distribution spatiale, les vastes 
dépôts de sable et de gravier rencontrés en surface  
à différents endroits sur le territoire sont considérés 
comme les unités géologiques présentant un plus 
grand potentiel d’infiltration pour la recharge des 
aquifères. Par exemple, la recharge annuelle totale  
est estimée à 743 millions de mètres cubes (Mm3) 
dans les dépôts de sable du secteur du sud-ouest de 
la Mauricie32. La recharge annuelle moyenne dans ce 
secteur, d’une superficie de 3 915 km2, est d’environ 
189 000 m3/km2. De même, les complexes deltaïques 
du secteur de Portneuf33 bénéficient d’une recharge 
annuelle moyenne de 248 000 m3/km2.
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À l’opposé, certaines régions ont de plus faibles valeurs de recharge. De façon 
générale, les zones de faible recharge sont plus fréquentes à proximité du fleuve,  
où une couche épaisse et continue de dépôts fins (argile et silt) limite l’infiltration  
de l’eau des précipitations jusqu’aux aquifères du roc. Les secteurs caractérisés  
par un socle rocheux affleurant ou par des dépôts moins perméables (p. ex. : till 
glaciaire) présentent aussi en général une recharge plus faible. Par exemple, la 
recharge annuelle moyenne par kilomètre carré dans la région de la Montérégie 
Est34 est estimée à environ 98 000 m3/km2 ; à environ 48 000 m3/km2 dans la région 
de Vaudreuil-Soulanges35, et entre 45 000 et 50 000 m3/km2 dans la région  
de Mirabel36, 37.

À l’intérieur même des régions examinées dans le cadre des PACES, la recharge  
des aquifères peut varier largement en fonction des conditions physiques locales 
(géologie, sols, topographie, végétation) qui influencent le potentiel d’infiltration  
(mm/an). Par exemple, dans certaines régions comme le secteur sud-ouest de la 
Mauricie4, la recharge varie de 0 à plus de 400 mm/an, ces extrêmes pouvant être 
situés dans des zones connexes. Les zones recevant une recharge supérieure à 
250 mm/an contribuent majoritairement à la recharge annuelle totale d’une région.

L’information détaillée présentant la distribution spatiale de la recharge est 
disponible dans les cartes et données des rapports des PACES38 diffusés sur 
Données Québec.

En ce qui concerne la variation temporelle, la recharge des aquifères varie particu
lièrement en fonction des saisons. Le printemps et l’automne sont les périodes les plus 
favorables pour la recharge des eaux souterraines. Typiquement, la fonte des neiges  
et les pluies printanières rechargent les aquifères et élèvent les niveaux des nappes 
libres, tandis que l’évapotranspiration les abaisse en été. Par la suite, les pluies 
d’automne rechargent à nouveau les eaux souterraines avant que le sol gelé en  
hiver freine l’infiltration.

Niveau piézométrique

Le niveau piézométrique est défini comme la profondeur de la surface de l’eau 
souterraine, en équilibre avec l’atmosphère, mesurée à une station de référence  
et rapportée en élévation par rapport à une altitude de référence, le plus souvent  
le niveau moyen de la mer. Le suivi des fluctuations des niveaux d’eau souterraine 
permet d’évaluer s’il y a diminution des réserves d’eau et si les niveaux observés 
correspondent à une variation habituelle. Il peut également servir au contrôle  
de l’état des ressources d’eau souterraine soumises à des règles de gestion,  
en décrivant le comportement des systèmes hydrogéologiques en réponse  
aux prélèvements d’eau souterraine ou aux effets anticipés des changements 
climatiques. Le suivi des fluctuations des niveaux d’eau souterraine est donc 
essentiel pour évaluer la pérennité de cette ressource.

L’analyse des données du RSESQ révèle que des tendances sont déjà observées 
dans certaines des stations, mais la durée du suivi est encore trop courte dans la 
majorité des stations pour associer ces tendances aux effets des changements 
climatiques ou à d’autres causes. Cependant, des travaux sur l’état des nappes 
d’eau souterraine dans le sud du Québec par rapport à leur historique, réalisés en 
2021, ont déjà permis une évaluation préliminaire de leur état39. La figure 2 présente 
les tendances des niveaux piézométriques mesurés dans des stations du RSESQ 
situées dans le sud du Québec pour des périodes qui varient selon les stations.  
On y observe des tendances positives, négatives ou stationnaires à des endroits  
très variés sur le territoire. Des travaux sont encore requis pour valider l’origine  
de ces tendances. La publication de la prochaine édition du Rapport, en 2030, 
devrait présenter davantage de conclusions sur les effets des changements 
climatiques sur les nappes d’eau souterraine.
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FIGURE 2 – Tendance des niveaux piézométriques aux puits du RSESQ selon les secteurs hydroclimatiques39

Les tendances des données sur les niveaux piézométriques de l’eau souterraine ont été superposées à la répartition 
spatiale des secteurs hydroclimatiques et des groupes déterminés pour les 83 puits pour lesquels les niveaux d’eau 
ont pu être corrigés pour les effets barométriques et les marées terrestres. Il est possible d’observer les tendances 
positives et négatives, ou l’absence de tendance, dans les données sur les niveaux piézométriques.

Le suivi des niveaux piézométriques a également le potentiel de suivre les effets  
des prélèvements d’eau sur la disponibilité des ressources en eau souterraine,  
à condition de suivre des stations localisées dans des aquifères exploités. Par 
exemple, la figure 3A montre la variation du niveau piézométrique à une station  
du RSESQ située dans un secteur de la Montérégie où les prélèvements d’eau 
souterraine sont importants, notamment pour les activités industrielles et commer
ciales ainsi que pour la production agricole saisonnière (irrigation des cultures40).  
En plus des fluctuations saisonnières du niveau piézométrique, on observe sur le 
graphique une tendance à la baisse du niveau d’eau depuis les années 1980. Bien 
que des analyses supplémentaires soient requises pour savoir si cette tendance est 
attribuable aux prélèvements effectués dans la région ou à d’autres causes, cette 
observation démontre le potentiel du niveau piézométrique d’agir comme indicateur 
pour détecter des zones à risque de surexploitation de la ressource. Des stations  
de mesure supplémentaires sont à prévoir pour assurer le suivi des principaux 
systèmes hydrogéologiques du Québec.

Les niveaux piézométriques permettent aussi d’examiner les effets des phénomènes 
de court terme, tels que les variations naturelles annuelles du niveau de l’eau 
souterraine dues aux variations météorologiques (p. ex., une année sèche par 
rapport à une année humide), et ainsi de caractériser la résilience des ressources  
en eau face à ces phénomènes. Par exemple, on peut observer sur le graphique  
de la figure 3B les fluctuations interannuelles de la piézométrie à la station de 
Saint-Raymond de Portneuf. La baisse initiale serait attribuable à une diminution 
locale des précipitations durant l’année 2000. À cette station, les variations inter
annuelles des niveaux d’eau souterraine peuvent être fortes étant donné que  
les eaux souterraines sont en conditions de nappe libre, répondant ainsi plus 
rapidement aux précipitations. Ce n’est pas le cas à toutes les stations du réseau, 
puisqu’elles présentent des contextes hydrogéologiques distincts.
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FIGURE 3 – Fluctuations des niveaux piézométriques

A	

B	

Figure 3A. Niveau piézométrique et hydrogramme statistique à la station de Saint-Rémi. Suivi du niveau piézométrique 
à la station de mesure dans la municipalité de Saint-Rémi, située dans un secteur caractérisé par une importante 
production maraîchère saisonnière ainsi que par des activités industrielles et commerciales où l’eau souterraine  
est fortement utilisée.
Figure 3B. Niveau piézométrique et hydrogramme statistique à la station de Saint-Raymond. Suivi du niveau 
piézométrique à la station de mesure de la municipalité de Saint-Raymond de Portneuf.

Afin de mieux exploiter les données du RSESQ et de se doter d’une capacité de 
prévision, le Ministère a lancé divers projets universitaires au sud du Québec depuis 
2017. Les résultats de certains de ces travaux ont permis à l’Institut national de la 
recherche scientifique (INRS) de produire un premier bulletin sur l’état des nappes 
pour le sud du fleuve Saint-Laurent au printemps 2022 (figure 4), publié sur la  
page Web du RSESQ. Le bulletin présente l’état des nappes à la suite de la recharge 
printanière ainsi que des prévisions estivales. Des travaux sont en cours pour 
produire un bulletin de façon récurrente et l’étendre au Québec méridional.

FIGURE 4 – Bulletin présentant l’état des nappes pour le sud du fleuve Saint-Laurent au printemps 2022 à la suite  
de la recharge printanière

Les résultats des projets et des travaux récents réalisés par l’Institut national de la recherche scientifique (INRS) pour 
le Ministère sur les données du RSESQ ont permis la publication d’un premier bulletin sur l’état des nappes pour le sud 
du fleuve Saint-Laurent. Le bulletin présente l’état des nappes à la suite de la recharge printanière et des prévisions 
pour l’étiage estival. Le bulletin comprend un résumé de la situation, une description de la méthodologie utilisée ainsi 
que des prévisions. Une édition bisannuelle du bulletin est planifiée par le Ministère. Source : Bulletin sur l’état des 
nappes – Printemps 2022 – Sud du fleuve Saint-Laurent

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/piezo/bulletin-2022-printemps.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/piezo/bulletin-2022-printemps.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/piezo/index.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/piezo/bulletin-2022-printemps.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/piezo/bulletin-2022-printemps.pdf
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Facteurs influençant  
la quantité d’eau
Bien que de nombreux facteurs peuvent influencer  
la quantité d’eau, comme l’urbanisation, l’exploitation 
forestière, les activités agricoles et l’exploitation des 
ressources minérales, les prélèvements d’eau et les 
changements climatiques sont parmi les principales 
pressions qui s’exercent sur la quantité d’eau  
au Québec.

Prélèvements d’eau

Les prélèvements d’eau influencent directement 
l’équilibre entre les besoins des écosystèmes naturels 
et ceux des activités humaines. Une surexploitation 
des ressources en eau risque de perturber cet 
équilibre, entraînant assèchement, érosion des sols  
et perte de biodiversité, par exemple. De tels impacts 
nuisent non seulement à la santé des écosystèmes, 
mais réduisent également leur capacité à fournir  
les services écosystémiques dont dépendent les 
communautés humaines pour l’eau potable, la  
sécurité alimentaire et la protection contre les  
aléas climatiques.

Dans ce contexte, des règlements comme le Règlement 
sur la déclaration des prélèvements d’eau (c. Q-2, r. 
14) (RDPE) sont essentiels pour établir un portrait  
des prélèvements d’eau et encadrer ces pratiques.  
En effet, le RDPE permet d’acquérir une meilleure 
connaissance des prélèvements d’eau et d’évaluer 
leurs impacts sur la disponibilité en eau, entre autres 
dans le but de prévenir les conflits d’usage. En effet, 
lorsque les prélèvements d’eau totalisent un volume 
moyen quotidien de 75 000 litres ou plus par jour 
(abaissé à 50 000 litres par jour à partir de 2025),  
le préleveur est dans l’obligation de transmettre  

une déclaration annuelle du bilan de ses activités  
de prélèvement en y détaillant les volumes d’eau 
prélevés mensuellement. Il est à noter que, pour le 
secteur agricole, seuls les prélèvements effectués  
sur le territoire visé par l’Entente sur les ressources  
en eaux durables du bassin des Grands Lacs et du 
fleuve Saint-Laurent (ci-après l’Entente) doivent être 
déclarés. Le bassin visé par l’Entente comprend les 
Grands Lacs, le fleuve Saint-Laurent ainsi que tous  
les affluents qui s’y jettent. Ces eaux comprennent 
également toutes les eaux souterraines situées dans 
le bassin. Au Québec, le bassin s’arrête à la limite de 
l’influence des marées, c’est-à-dire à Trois-Rivières.

L’indicateur de pression des prélèvements d’eau 
déclarés sur la ressource exprime le volume d’eau 
prélevé et déclaré pour un site de prélèvement.  
Il contribue à l’évaluation de l’équilibre entre les 
besoins de l’écosystème et les usages anthropiques, 
permettant ainsi d’assurer une gestion durable, 
équitable et efficace de l’exploitation des ressources 
en eau au Québec.

Le portrait dressé par cet indicateur s’enrichit progres
sivement, grâce à l’évolution réglementaire et à 
l’amélioration de la conformité des préleveurs aux 
règlements. Les informations intrinsèques à l’indica
teur sont également changeantes en fonction des 
validations et contrôles faits auprès des préleveurs, 
surtout dans la première année suivant leur déclara
tion. En conséquence, le portait de l’indicateur est 
basé sur des données allant jusqu’à 2022.

Au Québec, les prélèvements d’eau répondent 
principalement à quatre grands secteurs d’usage :  
les secteurs municipal (ce qui inclut les usages 
résidentiels), industriel, agricole et commercial et 
institutionnel. Cette diversité d’usages crée des 
pressions différentes sur les ressources en eau, 
nécessitant une gestion adaptée pour équilibrer les 
besoins humains et la protection des écosystèmes.

© Patrick Émond (MELCCFP)
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Selon les données recueillies dans le cadre de la 
déclaration annuelle des prélèvements d’eau de 2022 
en vertu du RDPE, les secteurs municipal et industriel 
représentent l’essentiel des volumes d’eau prélevés  
à partir de sources d’eaux de surface ou souter
raines et déclarés au Québec, soit respectivement 
1 620 000 millions de litres (ML) (66 % du volume total 
prélevé) et 750 000 ML (31 % du volume total prélevé) 
(figure 5). Il convient de souligner que les prélèvements 
du secteur municipal incluent également l’eau prélevée 
par d’autres secteurs d’activité économiques qui se 
raccordent au réseau d’aqueduc municipal. Les 3 % 
restants sont répartis entre le secteur agricole,  
le secteur commercial et institutionnel (comme  
les centres de ski et les clubs de golf) et d’autres 
utilisateurs n’étant pas assujettis aux redevances 

(conformément au Règlement sur la redevance 
exigible pour l’utilisation de l’eau [Q-2, r. 42.1]).  
Il importe de mentionner que la faible proportion  
de l’eau déclarée par le secteur agricole s’explique 
par les exigences réglementaires actuelles, qui 
imposent une déclaration des prélèvements agricoles 
uniquement lorsqu’ils sont effectués sur le territoire 
couvert par l’Entente. L’analyse spatiale des volumes 
d’eau prélevés et déclarés (figure 6) démontre une 
concentration plus marquée autour des municipalités 
plus peuplées, telles que Montréal et Québec, ainsi 
que dans le sud de la province. Cette tendance 
s’explique par la forte demande en eau potable et  
les besoins du secteur industriel et commercial dans 
ces régions densément peuplées.

FIGURE 5 – Quantité d’eau prélevée et déclarée en 2022, selon le type d’usage

2 %

31 %

1 %66 % ■ Agricole (sur le territoire de lʼEntente uniquement)
■ Industriel – Redevance
■ Industriel et Commercial
■ Municipal et Institutionnel

153

200

203

706

Nombre de préleveurs déclarants 
en 2022 selon lʼusage

Dans un premier lieu, les proportions d’eau prélevée en 2022 et déclarée sont représentées selon l’usage. Le deuxième diagramme illustre le nombre  
de préleveurs qui ont effectué une déclaration en 2022. Source : MELCCFP, Prélèvements d’eau déclarés depuis 2012 et publiés sur la page Règlement  
sur la déclaration des prélèvements d’eau.

FIGURE 6 – Densité des prélèvements d’eau déclarés en 2022

Les cellules de couleur représentent le volume total d’eau prélevé et 
déclaré sur le territoire désigné par un carré pour l’année 2022, soit la 
somme de tous les prélèvements qui se trouvent dans cette zone. Les 
carrés les plus foncés représentent des pressions plus importantes sur  
la ressource. Il est à noter que les exigences réglementaires sont en 
constante évolution. En conséquence, le portrait présenté s’enrichira  
au fil des prochaines années.

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/prelevements/declaration.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/prelevements/declaration.htm
https://geo.environnement.gouv.qc.ca/portail/apps/experiencebuilder/experience/?id=50e9f5a0bf40418db69d0f4de6495ac7&page=PrelevementsEau
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FIGURE 7 – Quantité d’eau prélevée et déclarée selon le type de source
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Le graphique illustre une diminution des volumes d’eau prélevés et déclarés au cours des premières années de 
déclaration. À partir de 2015, on constate que la quantité totale d’eau prélevée déclarée demeure relativement stable, 
bien que des hausses soient observées durant les années plus sèches, comme en 2016 et 2021. Source : MELCCFP, 
Prélèvements d’eau déclarés depuis 2012 et publiés sur la page Règlement sur la déclaration des prélèvements d’eau.

La figure 7 présente l’évolution des volumes d’eau prélevés et déclarés depuis 2012, 
selon les types de sources (eaux de surface ou souterraines). En 2022, 88 % des 
volumes d’eau déclarés provenaient des eaux de surface. On observe une diminu
tion des volumes prélevés et déclarés à la suite des premières années de décla
ration. Depuis 2015, la quantité totale d’eau prélevée déclarée reste relativement 
stable, bien que des hausses soient notées lors des années plus sèches, telles  
que 2016 et 2021.

FIGURE 8 – Nombre de prélèvements déclarés selon le type de source
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Le graphique montre une augmentation continue du nombre de sites de prélèvement déclarés au fil des années pour 
les deux types de source (souterraine et de surface). Source : MELCCFP, Prélèvements d’eau déclarés depuis 2012  
et publiés sur la page Règlement sur la déclaration des prélèvements d’eau.

La figure 8 illustre le nombre de sites de prélèvement déclarés (par année et par 
type de source). Une tendance claire se dégage : le nombre de sites de prélèvement 
déclarés augmente avec le temps. En comparant les données des figures 7 et 8, 
plusieurs observations s’imposent. Bien que le nombre de sites de prélèvement 
déclarés ait augmenté, les volumes prélevés déclarés, quant à eux, ne démontrent 
pas une tendance à la hausse, suggérant que l’augmentation du nombre de sites  
de prélèvement ne s’accompagne pas nécessairement d’une augmentation propor
tionnelle des volumes d’eau prélevés. En ce qui concerne les types de sources 
utilisés, en 2022, 68 % des sites de prélèvement s’approvisionnent en eaux souter
raines, bien que ces prélèvements ne représentent qu’environ 12 % du volume total 
d’eau prélevé pour l’année. Toutefois, ces proportions varient d’une région à l’autre, 
en fonction, entre autres, de la disponibilité et de la qualité des sources d’eau 
(figure 6).

https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/prelevements/declaration.htm
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/prelevements/declaration.htm
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Les données de la déclaration annuelle des prélèvements d’eau révèlent un premier 
portrait en matière d’exploitation des ressources hydriques au Québec. La stabilité 
des volumes d’eau prélevés déclarés malgré l’augmentation du nombre de sites 
porte à croire que le nombre de sites n’est pas le seul facteur à influencer le volume 
total d’eau prélevé au fil des années. Toutefois, la variabilité selon les régions et les 
types de sources d’eau souligne la nécessité d’adapter les pratiques en fonction  
des réalités locales. Actuellement, le Ministère travaille sur l’estimation des volumes 
prélevés qui ne sont pas assujettis au RDPE, afin de permettre de dresser un portrait 
plus complet des prélèvements d’eau à l’échelle provinciale.

Changements climatiques

La plus récente synthèse du consortium Ouranos41 prévoit que la température 
moyenne du Québec méridional devrait augmenter de deux à quatre degrés  
d’ici 2050 et de quatre à sept degrés d’ici 2100. On peut également s’attendre  
à davantage de précipitations en hiver et au printemps ainsi qu’à des épisodes  
de précipitations extrêmes plus fréquents et plus intenses en été et en automne.  
À l’autre bout du spectre, bien que les tendances soient moins nettes, la synthèse  
du consortium Ouranos évoque un accroissement des conditions de sécheresse, 
particulièrement en saison estivale. Selon les projections, les températures 
maximales extrêmes en été augmenteront plus que les températures moyennes 
estivales. De la même manière, les températures minimales extrêmes en hiver 
augmenteront aussi plus que les températures moyennes hivernales. On s’attend  
à des hausses significatives pour tous les indices de précipitations abondantes  
et extrêmes, et ce, dans toutes les régions du Québec.

D’une part, en ce qui concerne les eaux de surface, ces modifications climatiques 
auront vraisemblablement des impacts importants sur l’hydrologie du Québec 
méridional. Comme les changements climatiques influent sur toutes les compo
santes du cycle de l’eau et sur les interactions entre celles-ci, la nature de ces 
impacts est complexe.

Les principaux impacts sur l’hydrologie sont les suivants :

•	 Les étiages seront plus importants en été sur l’ensemble du territoire en raison 
d’une plus forte évapotranspiration, ce qui augmentera la pression exercée  
sur l’approvisionnement en eau, les écosystèmes aquatiques et diverses 
activités récréatives ;

•	 Les crues seront plus intenses en été et en automne, favorisant l’érosion  
des berges, les inondations subites, le rejet d’eaux usées par surverse  
et le lessivage des sols, ce qui aura un impact sur la qualité de l’eau ;

•	 Le cycle de l’eau sera globalement modifié et présentera une hydraulicité plus 
forte en hiver, plus faible en été et plus forte dans le nord du territoire, ce qui 
aura notamment des répercussions sur la production hydroélectrique.

Toutefois, il est à noter que l’intensité de ces impacts varie de façon importante 
selon les caractéristiques des rivières et leur emplacement sur le territoire.

D’autre part, les impacts des changements climatiques sur la quantité d’eau 
souterraine sont moins connus que les impacts sur les eaux de surface  
au Québec41, 42.

Pour l’instant, les études réalisées dans l’est du Canada n’ont pas permis d’observer 
de tendance qui caractériserait l’évolution de la recharge résultant des changements 
climatiques43, 44. De plus, les résultats de certains travaux divergent quant à l’impact 
potentiel des changements climatiques sur la recharge. Des travaux de modélisation 
effectués pour la région sud du Québec indiqueraient une augmentation annuelle  
de la recharge, notamment durant les mois hivernaux45, alors que d’autres travaux 
laissent croire au contraire que la recharge pourrait diminuer à la suite des 
changements climatiques46.

Les séries piézométriques historiques disponibles sont encore trop courtes pour 
percevoir les effets des changements climatiques sur la ressource. On considère 
qu’une série de données d’au moins 10 ans est nécessaire pour dégager des 
tendances statistiquement significatives47. Toutefois, on considère généralement 
qu’il faut au moins 15 ans de données pour s’affranchir des effets des cycles 
météorologiques. Le prochain rapport pourra présenter des conclusions sur  
l’état des niveaux piézométriques. Une meilleure identification et une meilleure 
compréhension des tendances observées seront possibles au fur et à mesure  
que de nouvelles stations seront ajoutées et que les séries de données des puits  
du RSESQ s’allongeront.

D’autres travaux sont donc nécessaires pour évaluer l’impact des changements 
climatiques sur la quantité d’eau souterraine.
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Actions en cours  
et à venir au Ministère
Dans le cadre de la mesure 5.2 du Plan national  
de l’eau, intitulée « Assurer une gestion durable, 
équitable et efficace de l’exploitation des ressources 
en eau du Québec », le Ministère prévoit améliorer  
les connaissances sur la disponibilité des ressources 
en eau et son évolution dans un contexte de change
ments climatiques, se doter d’un meilleur portrait des 
besoins des populations et des écosystèmes ainsi que 
développer des indicateurs pour améliorer la gestion 
quantitative des ressources. Le but est de mieux 
outiller les gestionnaires du territoire et les acteurs  
de l’eau pour planifier l’approvisionnement en eau, 
économiser la ressource et prévenir les conséquences 
d’éventuelles pénuries. Cela comprend notamment  
le développement d’indicateurs sur la disponibilité de 
l’eau de surface et souterraine, la diffusion d’infor
mation sur le suivi de l’état de la quantité d’eau et 
l’amélioration des connaissances sur les prélèvements 
d’eau effectués au Québec. L’accompagnement des 
acteurs de l’eau est également au cœur des initiatives 
en cours. Ces travaux seront réalisés entre 2024  
et 2028.

Pour en savoir plus
Réseau de suivi des eaux souterraines du Québec  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/piezo/index.htm

Eaux souterraines  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/souterraines/index.htm

Loi, réglementation et entente encadrant la gestion des prélèvements d’eau  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/prelevements/index.htm

Plan national de l’eau : une richesse collective à préserver  
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/strategie-quebecoise/plan-national-eau.pdf

Règlement sur la déclaration des prélèvements d’eau  
Règlement sur la déclaration des prélèvements d’eau (gouv.qc.ca)

Règlement sur la redevance exigible pour l’utilisation de l’eau  
Règlement sur la redevance exigible pour l’utilisation de l’eau (gouv.qc.ca)

Entente sur les ressources en eaux durables du bassin des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent  
Entente sur les ressources en eaux durables du bassin des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent (gouv.qc.ca)
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Cette nouvelle édition du Rapport met en lumière les résultats des cinq dernières 
années d’études et de suivis réalisés par les expertes et experts du Ministère en  
ce qui concerne l’état des ressources en eau et des écosystèmes aquatiques du 
Québec et leur évolution au fil du temps. Ce portrait fait ressortir les principaux 
enjeux auxquels la province fait face dans le domaine de l’eau. Plusieurs compo
santes présentent une situation préoccupante, comme la qualité de l’eau en milieux 
agricoles et la situation de plusieurs espèces animales dépendantes des milieux 
humides et hydriques.

Différentes pressions agissent sur les ressources en eau et les écosystèmes 
aquatiques et celles-ci varient grandement d’une région à l’autre. Parmi les actions 
posées par le gouvernement, celles décrites dans le Plan national de l’eau : une 
richesse collective à préserver pourraient permettre d’agir sur ces différentes 
pressions et faire évoluer la situation de manière positive. Le suivi des indicateurs  
du présent Rapport permettrait de témoigner de certains effets de ces actions.

Pour certains sujets, comme la quantité d’eau et les milieux humides, le niveau de 
connaissance n’est pas assez développé pour énoncer des constats éclairés sur 
l’état de la ressource. Le développement d’indicateurs est toutefois en cours afin  
de fournir un portrait plus précis dans la prochaine édition du Rapport, en 2030.

Pour conclure, il importe de préserver les ressources en eau et les écosystèmes 
aquatiques et d’en assurer une bonne gestion afin de répondre aux enjeux soulevés 
dans le cadre de ce Rapport. En ayant une compréhension de la situation, le gouver
nement peut orienter de manière plus efficace et efficiente les décisions collectives 
pour gérer cette ressource. Ce Rapport et les principaux constats qui lui sont 
associés devraient donc servir d’intrants importants pour l’élaboration de futures 
actions structurantes dans le domaine de l’eau.

© Caroline Anderson (MELCCFP)
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